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- -  - -
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étangs et  marais de la Somme": 
--  - -
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7 .1 . :  "Les  é tangs  e t  mara is  de- ta  và tée  de  ra  Sensée , ,au  r ieude^"Les . .é tangs  e t  mara is  ae  t  j  Sensée, , .
t . z . :  "Les  é tangs  e t  mara is  de  la  va l lée  de  la  Somme' ,  au  l i eude^"Les_étangs  e [  mara is  àe- lJ  Somme, , ."Hour  les  au t res , 'au  ' l i eu  
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f f i " i i uLeaen  àù  r îô î , -âà  , ,n i , " " io -Lenmeon
t r isuLeaet ' .
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CHARACEES ET VEGETATICNS ASSOCIEES

DES MILIEUX AQUATIQUES DtJ NORD DE LA FRANCE

par Èticheline GUERLESQUIN

Laboratoire de Biologie végêtale
et de PhytogêograPhie
I .  R .F .A .
49005 Aogers Cédex

eË Jeen-Luc I{ERIAIIX

808

Laboratoire de Botanique
Ilniversité de ti1le I
59650 Vii leneuve drAscq

Insti tut Européea d' Ecologie
57000 Metz

RESINTE

Lr étude décrit les végêtatioos de Characêes et de Phanérogâures asso-

ciées daos certaicÉ étaugs àt oarais de la vallêe de la Sensée aiusi que tians

quelques étrngs dt affaiss€8eo.Ës oiniers du bassia houiller du Nord ec du Pas-

de-calais. Elle fouruit le bilan des characées connues à ce jour (1 7 ta-xons

"ppoa.o"ot, 
à 3 geores) eË de certaioes caractéristiques écologiques de leurs

slàtioos. Elle fiit f inventaire des associations à Characées et des grouPe-

ment,s oixtes Phanérogæ'es - Characées observés '

sluÈ,lMARy - Chæaeeae arrd, associated vegecaÈions in the aquatic emriroments of

the NorËh and Ehe Pas-de-Calais Regions
tlre suudy describes the vegelatioas of Chæaeeae atd associated Phane-

togEtrts ia sorme ponds aud marshes of Ëhe 'ralley of the Seasee as well as in so-

me ponds of, che nining subsidences of Èhe coal-basin of the North and Ehe Pas-

aÀ-ôalais negions. It supplies the evaLuatioo of che Cltæaeeae kaownuntil now
(17 taxons béloaging co g'genera) aud of sæe ecological characEerist ics of

their habitats. ln iorr"ntory of the associatioas of, Chæaeeae arrd ùhe obser:ved

cooposiCe comuniCies of Phanerogarns - Cltæaceae Ls given.



ZUSAMMENFASSUNG - Characeea uud assoziierte Wasserpflaûzen ia Nordfrankreich
Die Studie beschreibt Characeen und assoziierte Phanerogamen in Teichen

und Suropfgebieten des Sensee-Tals, wie auch in einigea irn Kohle-Revier von
Nordfrankreich uod den Pas-de-Calais nach deo. Kohleabbau zuriickgebliebeoen
i{assertiimpelo. Sie gibt eiae Aufstellung der bisher bekarmten Characeea (17
taxa von drei verschiedeo.en Gattungea), und er.sEhut ebenf alls einige ôkologis-
che SËandortsmerloale. Es folgt weiterhin eioe Arrfstellung der beobachteteû
Characeea Assoziieruogetr und der geroischten Giruppen Fhanerogæeu - Charâceeo.



I}ÏTRODUCTIO.N

Les données concernaot les Charaeées du No::d de 1A Erance soat ancieDnes.

It faut, eo effet, retonEer aux travau:( de 1IECART (1836), COZEÏIE (1904), GODON
(1909) ,  Ht  (1913- i914)  er  SCEoDDUYII  (19 '09, .  1925)  pour  d ispoqer  d 'é lérneets Pr&
cis concernant les espèces préseaËes d'ns,ce terri toire. Dans uu passé ré991!

SSRILLION (r955), CUUiUUSqUIN c1964) er GIIERLESQUIN er WATTEZ (t973-74, t979)

se soat intéressés aux Characées de la ditioa, nais Leurs prdspectiqns qe li-

oitaieut toutef,ois aux seules régioos littorales. La découverte (qu le redé-

coucerre) par MERIÀIIE de nm.breuies stations daos les étang" gq nqrais. ae !1
vallée de 1a Sensée et dans cer.s aés d'affaisseqeags niniers du beqgin houiller

Nord-pas-d.rCalais (1978), puis cel le du ' ! lac dtArmboutrCappel" (1979) -sat
incicé les auteurs à réaLisàr cette étude. Celle-ci apparaÎt ccrrDe uo bilan des

espèces eooûues à ce jour, de leurs stations et caractérist iques_écçlogique€r
eû'conparaison avec liensenble des doonées anciennes qui ont Pu être réuoies'

uais ausEi come ua ioveataire des associations à Characées et deq végétaciçns

mixtes,'Phanéroganes-Characéest' défioies dans la diciQÊ.

l. Caractères de la dit ion

l . l .  L i n i t es

La dition stêteud ar:x départemeots du Nord et du Pas-de-Calais en ex-
cluanË La zore littorale.

1.2. llilieu:K prospectés et leur sicuation géographique

De aæbreux nilieux .aquatiques favorables aux populacioas de Characêes
onË été prospectés : êtângs, oarais, rivières eË leurs anses calnes, uares
prair ialàs, iossês de drainage et d(irr igation, bassins art i f iciels...  Cer-
caias en abritent dr i.mportantes populatioos :

- étangs et marais de la val lée de la Sensée,

- étangs du bassia hotri l lèr 'du Nord-Pas-Ce-Calais situés plus préci-

sfuent daus la plaine de la Scarpe (nassif forestier de SaiaÈ-Arnand-Raismes),
la basse va1lée de ltEscaut, 1es uallées de la Eayoe et de Lrl logneau, <ie la,
DeûLe ; pami eux, seuls les étaogs des uarais de lrEpaix dans la basse vallêe

de lrEscaut ne soat pas nés dtaffaissenents miniers,

- "1""r' artificiel dtArabouÈs-Cappel daus 1a plaine nariCime,

- bassias art i f iciels dans le Mélantois.

Ces divers plans d'eau sont répertoriés dans uu tableau synoptique !a"-
bleau I ) et p",ro"àt être globaleuent localisés sur une carte des uuicés géo-
graphiques du Nord (carte l) ainsi gue sur un fond de carte de lrlnstitut flæ
rist ique fraaco-belge (carte 2).

Dans dr autres oilieux, pourtaût systfuetiqueûetrt, prosPectés à pLusieurs
reprises en différentes saisons (prioieops, été, autsnne), i l  nta Pas eucore
été obsenré, ai têcoltê de Characées :

- oæbreuses u1ares prairiales de 1'Avesuois et de la Flaadre intérieure,

- rûaterg;rngs de la plaioe oariiiue, watergaûgs et étaags du Ronelaêre
de la cuvecte de Saint-Ooer,

- r ivières : l tAa, la Lys, la Eem, la Caaehe eE ses aff luents, i 'Authie,

- plusieurs étangs de Ia val lée de la Sensée (Grasd-Clair de Palluel,
Grand-Clair de lfasnes-atrBac) ec du bassin'bouiller (étang Chaband-LaÈour'
étaog d'Aoaury, êtang de la Diguænoire...).
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: LOCALISATION DES MILIEIII( OU SE DEVEL0PPENT
DES C1IARACEES

( f o u d  d e  c a r r e  I . F . F . B .  )
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Au total, i l  semble que les bioËopes aquatiques où sont'obserrlées des
populations de Characées dans la région, soient relativeuenc peu ncmbreux
(évaluatioo 2Z).

1.3. Géologie et relations étaags - nappes aguifères

Les terrains sédiroentaires cocsti.tuent le sous-sol de la région sont
très dirrersifiés et les assises géologiques des êtangs de ce faie très va-
riées :

- craie du Tugonien o1r du Sénooieu, allrrvions medernes souveût tqur-
beuses dans la vellée de la Sensée,

- sables landêaieos, altruviots..graveleuses, tourbeuses ou argilo-
sableuses dans les vallées de la Eayue, de lrllogoeau et de ltEscaut où le
substraÈ'm peut être parfois constiËuê de schistes houil lers résiduels,

sables laadéaieus, alluvi,ons argilo-sableuses, liuons sableux dans
le nassif forestier de Saint-Anand,

- alluvions argilo-sableuses parfois tourbeuses ou grayeleuses daas
la va11ée de la Deûle,

- dépôts marins sabteux, argi,leux et linons argilo-sableux du Dun-
kerquien, Èotrrbe de surface, argiles, sables pissards et cailloutis. du Fleæ
drien pour la plaiae marit ime.

La craie du Sénoaien et d.u Turonieo supérieur reoferûe uae .impontanËe
nappe aquifère qui affleure dans les étaags de la vallée de la. Sensée, ceux-ci
atétanÈ souvent eo faic que de rrastes érnergeuces de La nappe de craie

Les sables landénieas de même que les alluvious de lrEscauc, de la Eayne,
de lrllogneau, de la Scarpe et de la Deû1e, coutieonenË égaleneot une nappe equi-
fère, sornrent coafoudue avec celle de la crai.e au n'iveau de la vallée de lrEs-
caut. Les étangs du bassiu houilLer sont douc alineatês par i-es eau-.c des nap-
pes des sables landéoieas et dês alluvioas auxquelS.es pêuveûÈ se uê1er pout
les étangs de la vallée de l'Escaut, les eau:r de la nappe de craie.

Quant au lac dtArrubouts-Cappel, il provieot d'uo affleuremerË de la
nappe des sables superf iciels.

1 .4 .  C l i na t

Préc!g!catioag

Les étaags Ce la val lée de la Seosée et du bassio bouil ler, 1es bassins
artificiels à Villeneu\le dtAscq soot situés daos uD,e zooe inte:médiaire eatre
la zooe atlântique présentao,t uu, naxiuru de pluies eE êrrE@ne eÈ 1a zone sub-
coutioeotale où le neximrd est eDregistré en étê. Cette zone est douc carectê-
risée par derrx'oaxiuros : Itun en juiæjuillet correspond aux pluies d'orage,
ttautre en octobrænqvæbre. La proxinité du littoral engeodre utr eaxi.mr:m au-
toooal alors que ltavancée vers lfeat entraîue uu aecroissenent des pluies es-
Èivales.

Le lac d'Arubouts-Cappel se trou\re daus la zone atlaatique où le uaxi-
uln des précipitatioas est constaËé eo auËomne (octobre) et le s.inimrn au prir
tenps (nai).

Le tableau
sËatioos si tuées

exprime la hauteur mensuelle des précipitatioas daog les
proxinité des étangs et narais étrrdiés.

îeopératures

La moyeooe anntrelle générale vçisine de IO.C (tableau 3) traduit uo cli-
oat régional tmpéré sor:qis à lrinfluence aÈlantigue. Celle-ci, évidement plus
oarquée pour le lac dtArobouts-Cappel, est confiroée par les différeqces nqËa-
bles existant, entre les Eroyennes des maximuos et des niniuuos enregiserés dans

2
a
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les stations de la plaiae narit ime d'une part et cel les du bassin houil ler et
de la val lêe de la Sensée d?auEre pârt. Lthiver apparaÎt beaucoup plus dorr:r
dans la plaioe naritime ec trétê légèrenenÈ ooins chaud, la teropérature y êst
dans l 'ensemble plus uoif,orne (tableau 4).

ladlggg clir-giggee

La valeur de ces indices (tableau 5) confirne 1e climat atlantique <ie 1a
première sËaËion eÈ pour tres autres lratténuatioa du climaE aËlantique par Itin-
f luenee seui-conËineouale "

1.5. Phytogêographie

L'ensenble des statioûs à Characées est réparti dans une plaine allaot
du Caobrésis vers le littoral eE subissanË f influeace atlantique pLus accu-
sêe à ArabouÈs-Cappel eË ItiufLuence sub-concineatale pour les autres lqcali-
tés, Quelques espêces méridionales accidentelles sonc également présentes daas
la dirion. En suivant la subdivisioo en districts phyEogéographiques de DE
I.AI1GHE etr col l .  (1978), on coastaee qrre La dit ion stétend sur les distr ictE
brabançon et picard (zone de coacaet) et se prolonge jusqutau district mariti-
ne pour la localiÈê d'Arnbouts-Cappe1.

2. CaracËères des biotopes à Characées

Ces niLieur peuvent être classés ea deux grgupes suivant leur âge eË
leurs caracEètes écologiques.

2. l. Milieux récents aux caractères écologiques relaËivemeot variables

Ils out der:x origines possibles. Les uos sont, ea effet, ués draffaisse-
rgeurs uiniers : leur foruation est êÈroiteoett liée à la géologie (nappe sub-
affleurante) et à leur situatioa géographique (bassin houiller). Sunreaus à
partir du nilieu du XIXêue siècle, des affaissemeuts xniniers oût transforné
des zoces mouilleuses, périodiqueueat iooodées, des oarais, des petites dé-
pressions résultaot parfois de 1'actioo de lrhome (argi l ières du Calvaire du
Jubilé à Thivencelles) en écangs, eû Earais étendus eE profonds (Mare à Gq-
riaux, l l0 ha). Les autres résulteat rrniguemeut de diverses aeEivitês de lt
home : ancieone gravière ou étang de pêche pour les étangsdes !4arais de ir
Egaix, anciet '"e ballastière pour le "1ac" d'Armbouts-Capge1, bassins art i f i-
ciels à Vil leueuve drAscq.

Outre leur âge réceot (de quelques ancées à tn siècle enviroo) , ia gran-
de variabilité des caractères écologiques est le ctaic dooinant de 1a najori-
cé de ces biotopes : changemeat rapide eE inportâot des niveaux d'eau, âpPorts
extenres plus ou qoins réguliers joiats à lralinentatioo naËurelle des nappes,
cæposicion physico-chimique des eaux pouvaot êcre très instable en raison des
apports exogènes, rTthne uycthénéral et æplitude theraique estivale - hiver-
oale ea foactioo de la faible profondeur géuérale de ces roilier:x-

2.1.1.  Var ia t ions des n ivearrx  dteau

ELles dépendent des fluctuatioos des oappes qui alicentee,t les biotopes,
aappes des alluvions ou aappe des sables laociéoieas, superficielles el de fai-
ble eapacité, très sensibles aux facteurs climatiques : teopêraEure et pluyio-
sité. L'ét iage coiacide avec 1'étê, jui l leE; août, septeobre, mais peuË se pro-
longer josqrrten autorre (octobre)- L'actien des stations de pogpage, insEal1.ées
par les houil lères, est prépondérante et spectaculaire surtout en période es-
t ivale. Des étaags soûE alors part iel ienent asséchés : étangs de Fresaes où le
battemetrc est de 1,20 u. Là où oe iouctiootrent pas de p@Pes régulatrices,



l 'osc i l la t ion esE p lus fa ib le . (Mare.à Gor iaux,  0 '30 à 0,40 u ;  é t lngs-  du na-

rais de Carvin, O'SO n)- Les bioEopes "nèuf,s", ae dépendaot pas draffaissements

miniers, sort aussi affectés par des baisses de niveau eo période estivale :
' lac drlLrabouts-Cappel et êtangs du narais de 1r Epaix (0,40 u), bassios de I '

Université des Sciânces et Techuigues de Lil1e aLimentés artificlelLenent (0, l0
à 0130 n) selon tss nymsgs (en relatioa avec la hauteur des précipications,
f iasolaeioo er les vents). Certaias étangs out égê parrois EotaLeneqt assé-
chés de jui l lec à septernbre : étang du bois de L'Epiooy (1976), êtaags du Cal-
vaire du Jubilé (1976), bassins du canpus un:lversigaire. La remonËée des eau8'

assez rapide, se produif général.emeot en Novenbre-Déceubre.

2.1.2.  Appor ts  dreau e* têr ieurs

IlS peuvent être réguliers. La Mare à Goriar:x est eû partie alimeotée
par le foslé à ear::c sehlameuses rejetées par la mine dtAreaberg. Mais-cecte
àau dont le débit acteigt l0 l/s renferme rme grande quantité de satériar.rx
ultrafins ou "schlams" ce qui entraÎae ltatterrissenent progressif, de t'rétaug.

Lrêtang du Bois de l'Èpiaoy reçoit 1es ear.rx de ruiseellerneat du terril
de Libercourt et 1tétaog du Bois Brûié Nord l,es eauxrésiduellesphénoLéesl i8-
sues de la fabricatioE àes boulets. Ces eau:K aÈteignent le plan dteau après
purification par filgracioo à travers les sehistes du terril tout proche.

2. 1.3. Parauètres physico-chimiques

La cmposition physico-chioique des eaux de ces n:ilieux réceûts est pro-

che de celLe des nappes qui les alinenËetrt, nais dépend anrssi de la nature des
éfflueots qui y aboulissênt, er étroice relation arlec la lscalisation géog=a-
phique de èes étangs. Dans les secteurs iodusttialisés et urbanisés come la
if"re a Goriaqx et ies étaags du Marais de Canrinr' les étangs peuveot recevoir
des eaux chargées eo subsEances organiques et minéral.es, des eaux à teceur par-
riculièrernenc é1evée en ions Cl- et Na+ pouvant être qualifiées de. subsarnl-
tres voire de sarmâtres. De bnrsques uodifications de eqosicion dues à des
apports irréguliers peuvent aussi sur.renir. Ea ee qui concerne les étangs fo-
rlstiers, la forte Ëeueur en maËières organiques est principalemenÈ due à l"a
déccnposition des feuilles C'arbres enviionnàn$. Les étangs des llarais de 1'

Epaix contieuuent uae eau à caractère relativemeut stable qui ae subiE gue

crès peu dtinfluences extet:aes.
Des uodificarions <ie La cmpositioo des eaux du lac df ArnbouÈs-Cappel

stobserveuË par incemitteoce. L'al imeocation se fait par la traPPe des sables
superficieLs, nais les variations de la charge de la traPPe sauoâtre sous-ja-
ceote, apponeuÈ périodiqrremeot des ioos Cl- et Na* au siveau des zones les
plus profoades.

2.1.4. Variat ious de teryérature

Elles sooË iryortanÈes entre le jour et la ouig lorsque les oilier:x çnt
rrne faible profoadeur : étangs du Calvaire du Jubilé (0,30 n) ' étangs de
Fresnes er, Cu Bois Brû1ê Nord (0,60 n). Cette faible épaisseur dreau est éga-
lerneat sor:ruise à des enplitudes thenriques esi:ivales-hivernaleE iryortautes.

L'âge de ces oilier:x est iaférieure à ua siècle. QuelqueÉt-uns parmi
ceux ués des affaisseoeols miuiers subissent encore des nodifieations profon-
des, parfois rapides - t,a[Ë au poiat de rnre de leur forae que de ta qualiré
des eaqx ; les flucLuarions de leurs aiveau:r sott souveû! aoples. Ils Peuvent
douc être assini lés à des ni l ierr:<'tréceatstr eÈ pour cerceins "non sEabil isés".



2.2.2- Mil ieu;t anciens aux car4cEètes êcologiques sËables

Ce soot les étangs eE narais de La vallée de ia Sensée et de soo afflueat
I ' i l i rondelle (tableau l)- Leur origine est l iée à Ia nappe phréaÊique de la
craie Sénonienae et Turooienne. Lteau occupe 1es dêpressions dues à lterploi-
taËiou de la Eourbe. Le courbage a débuté au Moyen-Age ; il stest beaucoup dé-
veloppé au XlII I Ièoe siècLe eË s'est poursuivi jusqu'à. nos jours dans quetques
marais (ArletIx)

Ea faic, les plans dfeau correspondeot à des reteuues - les rooulins da-
tant du Xêroe siècle - doot le rôl.e a été resforcé beaucoup plus tard par des
écluses qui naiutienaent des réserrres dteau.

Leur âge, la fot'ne qutils ont acquise, leur uiveau aLrK fluctuatioûs re-
laciveneat faibles, la coryosition physico-chirrique dee eaux peu différente
de celle de la nâppe phrêatique, présenÈaat toutefois des nodif,ications cycli-
ques, faibles il est wai, traduisant, uae pollution minérale liée au"x prati-
ques agricoles et organiques en relatiou avec le lourisne escival - perneÈteat
de les cousidêrer couroe des biotooes "anciens bien fixés".

3. Etude de la végétation

3.1. Les ui l ier:x aquatigues prospectês gui font I 'objet de natre éCude,
hébergent I I espèces de Ctraracées (représentant I 7 tarcons appartetranr à 3 gen-
res) qui formeot des faciès prairiaux plus ou moins étendus, noqo- ou poLyspé-
eifiques où se côcoienc plusieurs associations oixtes avec des pharÉrogaoes.

te tableau 6 précise la rêpartiEioo des taxoas récoltês dans 1es diffé-
reuts uilierrx gue trous avons classés en 4 catégories i

- éÈaugs de la vallée de la Sensée : Arleux, Ecourt-Saint-Queotin, Ru-
ûaucourE ; '

- étangs nés d'affaissemeats : Canrin, Sabatier, Raismes, Mare à Go-
riatrx, Fresues-surEscauE, Itrivencelles i

- nilierrx ceufs ou récermenc reuaniés : lac drArobouts-Cappel, éeaags
des marais de l'Epaix, bassins de la Faculté des Sciences de Villeaeuve d'Ascq ;

- milieu tenryoraire : ornière dans 1e uarais d'0isy-1e-?erger.

Le tableau 7 récapicule l'enseroble de nos corrnaissences sur 1es Ctraracées
de cette région, qu'elles ai.ent été antérieureuent signalées dans la littéra-
ture, déteminées avec précision daas les herbiers que nous avons consuLtés
ou qutelles provienueut de nos récolEes récences.

Le uatériel que aous avons collecté ne peuc évideroneet pas refLéter tou-
tes 1es modalirés de la répartition des Characées présentes dans les départe-
trents du Nord eË du Pas-de-Calais- Certaines espèces connues oaÈ échappé à
Dos investigacioas, Eelles Chæa tonentosa, C. aspem,, NiieLlopsis obhtsa, Ni-
teL'|,a, egncæ.pa, N. opaea, N. fuutsLueens, N. eonfemsaeea, îoLApeLLa intnicat4.
Deu:( taxons sgût uouvearl:r t Chæa ouLgæis var. cnaseieatLis, C. derurdata.
[.rgasenhte de oos récolEes penlet de ccmpiéter les données aatêrieures éparses
dass la littérature ou cousignées Cans les herbiers. CependanÈ, trouE soutres
tout à fait conscieuts des lacunes qui exiscent daas les prospectico€ aquaei-
ques que nous avons effectuées daas la région et qui oériteraient d.têtre pour-
suivies.

Dans le cableau 8, aous avons regroupé les valer.lrs uaximale et ninimale
pour quelques paræètres physico-chiniques Eesurés dans les biqtopes êtudiés.
La portée de ces valeurs deoeure restreiate, car dans plusieurs cas, u4e seule
ou parfois deux analyses oat été effeccuées dans cheque station ca qui ne per-
met pas de uetÈre en évidence les variations diurnes ou saisennières régulière-
menË observées.



Etaûgs de

val lée

59-62

( + )

Etangs dr af-
faissenents
mioiers

5 *62

Lac drArubo':ts-
Cappel,  59
Etang du marais
de l 'Epaix, 59
Bassins de Yi
leoersre drAscq,

l{ilieu
teuporaire
0isy-1e-
Verger, 62

59

Clræa tuLgæis

CI1û.a hispidalç

Chæa oulgæie v. Longibracteata

Cltæa ouLgæùe v. æaesicanlis

mæa cortt"@-1:a,

Chæa derudata

Chuta uuLgæis v. papdL1atu,

Cltæa hispïla,

Cltæa poLgacantTu,

Chæa nqjo?

C1ræa gLobu'tæie

CTaza delt catu.La

NiteLLa fLerùLis
NiteLTa, teruissùm,

IIùæLIA, nwcronata

NiteLLa geaniLis

ToLypeLLa gLanæata

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

Tableau oo 6 : TABLEAT CC!{PA8ATIF DES BIOTOPES DES DIFTERESIIS TANONS DE CHÀRACEES
RECOLTES DAIIS LES DEPARIEMEI{TS FRANCAIS DU NORD gT DU PAS.DE-G{I.AIS PAR LES AU-
TETIRS

+ = espèce préseate
. = espèce abseote

(+)= espèce probable mais de décer:uinatiou ioprécise

59 = départenent du Nord
62 = départemeut du Pas-de-Calais



AUTEURS

Chtæa tomqrtosa

(næa isu1,gæie

Cîtæa hispï'ûu|,a

Chæa tul4æis v. Lotgibracteaf,a

mæa tulgæia v. æasstbanLis *

Chæa conttæta,

Ch'wa oulgæis f,a ryaggnmophyLLa

Chæa deru.data x

Chæa uutgæis v. pilLatu

Chæa hisp'ila

CItæa polgaeæûhw

Cltæa na;iot

Chæa aspe"a

Chæa gLobuLæis

Clræa delicatu,Ta,

Nitellopsis obhtsa

NiteLLa sAnê@W

NiteLLa opea,

NiteLTa, fleæ'iLis

NiteLLa trætslstcens

NiteLTa, eonfensaeea

Nitell.a tenrissùna

Nitella. riwæonata

NiteLTA, gvaciLis

lolgpelTa, gLonerata

loLgpeLla intrieafa,

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

Tableau ao 7 - TABLEAÛ REcAprrt'L{TrF DEs CIIARACEES $ffERrEuRs{ENT puBLrEEs, PRESEÀITES
DA}TS LES HERSIERS ET OBSERVEES PAR LES AUTETIRS

+ = espèce présente ; .  = espèce absente ; (+) - espèce probable nais de déter-
oinatioo imprécise ; * - espèce nouvelle daas Ia dieiou.

Ovtt, êle cowrû-tt.s Let |te-nhietu de fu. FdsIâê. det ScLwrcet d.e tjl}e (CUSSAC | , de
lt Fdorû.td. l-Lbzz del Se-Letce-s d'Angetu, de lt MunicLpail,tê. d'An4ett (lp.nlLu LL)WI ,
de I.'Iufituf, de Botani4ue de MontpelLLeh afuiÂ.L que Lu tttnvaux de C?RILLIIN (tq55l ,
C)ZETTE U9041, GUERIESqUIN t19641, GUERLESWI.N ef. WNTEZ (1q73-19741 , Hy (19't3-1914lr ,
MERINJX lleî8-19791, SCHûûaUyN 11909-t 925l,.

+

+

+

+

+

+

+

+

(+ )

+

+

( + )
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Le t,ableau 9 fourait les valeurs maxi.male et nininale des uênes données

physico-chiniques mesurées dans les biotopes où croît  1 'espèce obsenrée. Ces

valeors ne song pês ent ièr@eût cæparables, car el les ntont pas toujorrrs été

effectuéeg dans les ufues condifions (jours, heures uot@,ent) . Elles indiquent

seuleuent les ioterrralles dans lesquels la croissance est possible.

Le tableau t0 indique les valeurs extrfues (uaximale et minimale) de
quelques parûèÈres physico-chiniques (en partieulier cettaias paramètres de

fotlution 
o) oesurês daus des biotopes aguatiques récenËs' nor Liés aux af'-

ia issenents Binieis :  lac d'Arubouts-Cappel et  écangsdesMarais de I 'Epaix.

3 . 1 . 1 .  C h æ a  w L g æ i s  L .  ( l )

Espèce monoigue, cosmopolite, Èrès ccmuue ea Europe occidentale où elle
fréqueute surtout les nilienx neufs ou souveoÈ renaniés, aLcali,ns (conceatra-
t i o o  e o  C a H  :  t 4  à  l I 8 , 2 n g / L ) .  L e s  p E  s ' é t a l e u t  d e  7 , 4  à  8 , 9 ,

La teadance récente, surtout depuis la parutiou du traité de W00D et
II,IAEORI (1964-1965), est àe regrouper autour de C. wtgæis un eertain o@bre
druaités systfuatiques, longteops considérées par les auteurs aociens cosrre
des espèces distioctes. Lreusenble forue un cæplexe relativ@ent hæogèae,
nais pollu,orphe droù sonË diff,iciles à dissocier les formes de passage et cer-
taines formes stêtionûelles dues à des cooditious êeologiques souvelrË défec-
tueuses (profoudeur,  h.uinosi tê,  Eeaeur ea se1s, eoucurreuce végétale, etc. . .  ) .

a) Chæa hispiduTa, L. Br.

plaote des eaux alcaliaes doot la répartitioû esÈ priocipaletrent europérr

Bêr égaleænt signalée dans le Nord de lrAfrique et en Mauritaaie. Récoltée

dans in éËaag à thivencelles (pE 7,4) et daas un bassin du copus de Vil' le-

neuve dfAscq.

b) Chæa truLgæis vat. Longibracteata (Kûtz. io Reich.) E. et J. Gr-

La variétê Longibnacteafu,, de morphologie très caractéristique, Drésence
une.gra.ade sEabil i tê dans ses biotopes alealios (pE z 7,4 à 8,15 ; concentra-
t ion en Ca++: t4 à 176,4sg/L). Subcosmopoliee, oous lravoûs trou\rée dans les
étaogs de la vallée de la Séosée, les étangs d'affaissenents du Nord (où elle
êcait déjà signalée) et du Pas-de'4alais.

e) Chæa tru|4æùs vat. crassicanZis (schl' ex a' Br') Kûtz'

Taxoo de lrhéuisphère Nord, peu frêquent en Frârace, il est trouveau Pour
la rêgioa, nais nous l'avoas réce"'neot sigaalé daas les oares littorales de

ia S@e (GIIERLESWIN er !ûA,TIEZ, 1979). !1 yit de prêférence dans les eau:<

profoades et calcaires (coaceutrat ioa eB Ca* z 152à 176 ng/ l  ;  pE-:  7r4 à

b,t t .  l {ous l ra\roos récolté daas tes étangs d'af faissemetts du Nord (Fresnes-

surEscaut, Sabati.er-Raisues) .

d) Chæa eontzæia L. Br. ex Kûtz.

Espèce cosmopcli te des t l i l ieux alcal ins (pII 7,7-8,3). Sa répart i t ion

VT-WUJL In wnucU,tgttt, L'znAQmbLS. deÀ cJiAeiùLU C'UcJLtpe{4 8Â, {4 p.LQr.LQ-
ghaphi-Q., il convienf, dz ae rLepott-tuL aJLx ouvtLagoy Q,t, tnavauxnd.cesvÛ|, pa/Ltiut--UUutzr* 

dp. ClRILLION {1955, 19751, tt l) t? et, I l lAt{0RI l lq64-19651-



est rrêL connue par suiEe de fréquentes coufusions avec Cîtæa uuLgæis dont
el le est parfois norphologiqueoent di f f ic i le à dist inguer.  Recuei l l ie dans
les étangs dtaffaisselgeÊts (Sabatier-Raisrnes, Mare à Goriaux).

e) Ch,æa derudnta e" Br.

Eepèce caractÉrisée par la rêductios aotable, voire mêore la dispari-
tioo, totàle des fil. 'tents cortieants primaires.et secondaires de l'axe et

des phylloïdes, eL1e frêquenÈe Lee nilieux faibleoeot alcalios (pE t 7,4 à

7 ,6)-. Sa répartitioa.européæafricaiae egt mal précisée : Irlaade, Danemark'

Suisse, Fraoce, Italie, Maroc, Tunisie eË rêgion du Cap. MERIAtrX 1'a Èrouvée

daas u[e vasque dteau teoporaire daas le narais d'OisyleVerger (52)' Elle

atétaic pas conûtre daas le oord de 1a Fraoce.

f) Chû,a, w74qùs var. pqi'LLatq, Wallroth

Espèce des eaux relaÈiveueot froides sur subËtlaeuu sablonneua calcari-

fè re  (pE z  7 r5  à  8 ,15  ;  couceûÈrê t ion  eaCa#:  60  à  75  ng / l ) , -c ro l t  daas  les

bassins du cæpus universicaire de ViLLeoeuve dtAscq, le lac d'A:nbouts-Cappel
ec les plaus dieatr des marais de l'Epaix. Sa rêpartitioa géeérale deneure iæ
prêcise : Grande-Bretagae, Italie, Maroc. Dans le Nord de la France, elle ese

èoaure à Aobleteuse (Pas-de-Calais, GIIERLES$IIN' 1964) et daus la Sc'rn'ne
(GUERLESQIIN et I{AlrEz' 1973-1 974) .

3.1.2. Chtæa lzr.spda, L.

Espèce uonoîque des biotopes relaËiteoeot profoads et fofteneat alcæ
liuisês (pE S,9), répandue d'ns une graode partie de lrEurope et dans le Nord

de l'Afriqrre. Trqrvée dans un êtaag de rrallée (Rr.mancourt) et dans un écang

d I af f aiss€o,ents (lfare à Goriarrx) .

3.I.3. CVræa poLyo.cættlw L. st.

Espèce uoooique ferte, stobserrre sur
taeot élevé. Répartie daos uae grande ParËie
Èale, elle a étê récoltée daus uu écaag de
Saiat-Queatis (62).

substracr:o ealcaire, â pE retative-
de ItEurope ceatrale et occiden

1a vallée de la Sensée, à Ecourt-

3. I .4. CIræa na;ior Vaillaat

Espèce moaolque, robuste, de noyeuue ou granciÇ erofondeur, PeuPle les
eaux très fortæeût alcalines (cooceuûration eD. Ca'" : 7l ng/L) ' à pH éleVé
(8,2). Son aire de répartitioû reccnl\rre uae grande partre de t'Eutope' uue
partie de La Sibêrie et de l'Afrique du Nord. Elle esË préseote daas les étangs
àtaffaisseoenÈs (Mare à Goriatrx) et daas la va1lée de la Seusée (étaug d'
Ecanrt SainË-Queotin, de Rlrnaucourt et dtAubigayau-Bac).

3 .1 .5  .  C lw,  g loh t læts  Thu i l l '

Espèce uonoîque, plutôt grêle, des rnilieux subneutres à alcalins (pH

6,9 à 8, i ) ,  p*to.oi  tàtârer uaé certaine coacentrat ion ec ca++ (43 à 176'4 ugl l ) .
Cosnopolite, elle se rencontre dans différencs Èypes de oilieu : Ttrivencelles,
Sabatier, Fresoes-sur-Escaut, bassins du cæpus de Villenêuve d'A".q, plans



d'eau des Marais de I 'Epaix (5S1, étaog drEcourt-Saint-Q,trent in (62).

3. I .6 . CVæa deLicah,fla !.9.

EOuOLque pr€cédeot auquel i 1 s t appa-Taxoo moooï,que loogteops confondu anec le précédeot auquel iI s'appa-
retrte par sa norphologie et ses eptitudes êcologiques (pE 7,4 à 8'l ; coæ
ceoËrat ion eo C4'-  :  l l8 à 176 @g/L).  Soo aire de rêpart i t ioc est relat ive-
Eeot cosiaopol i te.  Sigoalé jadis par COZEÏIE (1904) â Croisi l les (62),  i l
existe dans des 6trnÉs dtaffaissp,rnants à Fresnes-sur-Escaut eË RaisnerSaba-
t ie r  (59) .

3. I .7 " NiteLLa fLæiLis try,.

Espèce moooique, souveut robuste,
poliËe, elle croîË dans le Graad ltarais
de Ruoaucourt (62).

des nilieux aeides ou neutres. Co6Eo-
drEcourt-Saiut-Qrentia et le uarais

3.1.8. NiteLLa tent issuna (Desv.) I tûtz.

Petite espèce monoique, des eatrx surtout caleaires eE tourbeuses, elle
peuple 1es bordures peu profondes des étangs- Subcosnopolit,e, sa répartiticn
ea Fraace présente dfassez grandes lacuaes ce qui la rend peu coû[!une. Rê-
eolcée dans uae vasgue dteau Eenporaire dans le Marais drOisy-le-Verger (62).

3.1.9 .  NiteLTa, nuc*onata (g.gr.  )  Miquel

Espèce monoique, assez grande, vit dans des biotopes variés eÈ à Èoutes
les profoodeurs, sur divers substrats, dane des eâru< acides à Légèreènt cal-
ca i res  (pE 7 ,6  à  8 ,1  ;  corcent ra t ion  en  Ca++ t  42à72,1  urg / l ) .  L 'espèce es t
eosoopol i te,  mais sa répart i t ion en France reste très inégale. El le a été rê-
col tée dans le grand ét ' r 'g drArleux (59).

3 . 1 . 1 0 .  N i t e L L a  g m , e i l i s  ( S n . )  A g .

Espèce uouoïgue, plutôt grêle, s'observe Ie plus soulrent à faible pro-
foodeur (fossés, ornières, vasques, mares) et sur les hauts Êonds d.'êtaags,
dans des eau< faibleoent acides cr subneutres. L'aire géaérale esE cosaopolite;
oais 1'espèce reste disséoinée sur une graade partie du territoire français.
Rare, elle existe dans ua chenal du Petit Marais d'Arleur (59).

3. l .  I  l .  ToLgpeLLa gLanenaÉa (Desv. in Lois.)  Leooh.

Espèce monoique, plutôt grêle. Précoce dans les nilieux Eeoporaires de
faible profoodeur, sa période.de végétatiou peut se prolooger daus le Nord de
la France jusqu'eu 0cEobre (1978).  ELle croît  sur subetretuu calcaire, daas
des ear rx  a lca l iaes  à  a lca l iao-saumât res ,  à  pH assez  ê levé . (pE:  7 ,8  à  8 ,15 ,
oais seuleneot 613 en octobre 1978 ; coccertration ea Ca'- : 60 à 75 og/1).
E1le peuple les bordures vaso-sablooaeuses de 1'êtang artificiel rêcenc d'
Arobouts-Cappel (59). Des sujets Erès jeuaes, non frrrctifiés, appartenant à
la secÈioa obâtsi fol ia,  T.F.A. (ToLWeLTÂ, R.D.W.) ont êté rêcoltés dans le di-
verticule du Grand Marais d'Ecouri-Saiac-Quentia (62) en juia 1977. I1 y a
iout lieu de penser qu'il s'agit de ToLgpeLLa gLomæata,, cax !. niÀiiica, arF
tre espèce de la ufue section, ue frêqueote pas e:cecteuenE les oêues biotopes
e! ota d'ai l leurs jæais encore été sigualée dans la râgion.
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TAbIEAU AO I I - REPARTITION DES ASSOCIATIONS DE CEARACEES ET DES GROUPEMMT{TS MIXTES
CEARACEES.PEANEROGA}TES CONNUS DA}TS I.A DITION.

(+ - Groupeoeot ou associatioa présecus ; (+) = Groupeneot préseat, très appauvri)



Tableau ool2 : CEARflIAM WLGTWIS R. corillion t955

l'hrnéro des relevés :
Surf,ace (en u2) :
Recouvrment (eo Z) :
Profoodeur (en o) :
Nbre d'espèces :

I
2

r00
;  1 5

,

z  3  4  5  6  7  S  9  r o  t l
2 ? 5 5 3 4 4 5 3 3

50  100  100  100  100  100  90  100  t00  70
o , l 0  0 ,30  0 ,40  0 ,20  0 ,05  0 ,05  0 ,20  0 ,05  0 ,02  0 ,o5

5 7 t + 6 6 6 7 5 6 4

o 0 ,

o o
û 6
gl \C,
( t l .

d ê .

Esp.  carac.  dtaes.  :
Chata vul4æis t. var.
g1:fudeteatu (Kûtz" io
Reicb")  E.  et  J .  Gr.

CItæ, uul4æis L"
CIæa uu:l,gæi.e L. va.r"
WpdlLqta Wa11r.

Diff. de varianteg :
Leptodiotyt^tn rtpæun

(Eeds. ) IJarût.
Po furc g ef,on triclotÀ.e s

Cbæ" et Schlecht"
fueryæcladzs onzaous

(Eeds. ) ltôokeo.
Vqchæth diclotutq W"
Pofuitog ei;on pe cti.naât e L.
Potanogeton paiLlaa L"
tutdchellia p,l,uetn)s L.

Cerac. dralliauce :
(Chæion asperae)
Cha,a uul4æta L. var.
æqseicauLis (Scb1. er
A.  Br . )  K[ tz .

C|æa eontnæta, it. Rt. ex
KËtz.

Esp. des uûiËéE sup. :
(ClæetaLth hr,aptÀae et
Clwe&a)
C7tæa gLohtZ.anis lbuill.
Chæa delicatuL4 LS.

Espèces coGlpagDelr :
Potorzogefnn æisgta L.
Ræaaanl,&s o41rsëi,LLs L.
RoannatLue æt cinpftg Lhle

Ch.ir
EIpdea mtaëallii (Plaach. )

SË Jobn
CaLLitn)ehe stogna,Li,s
Utn)cuî,qia qustvaLia R.
CaLLitviche pLatAc@W Rfr,cz
Lqtna, ninon L-
Earûa, &isulca L.
,bLffLa æzhiæ, (L.)
ex l{iuu.

4444

t 2

) J))) f4)

il

3 2))

t 2

t 2

22 +2
+2

t z  23
t 2

r2
t t J.+

r +

23

55 34

+Z

+2

v35

r l 4
ltz

r35

r+l

I+

I I I  5
rI+l,

II+2

II+?
I I+J
rr+

I+?

I :
+|
+1
r l 2
r+3
I+

t 2

+

4 5  r r  5 5
l I  2 l  +

22
t t

t 2t 2

+2

-

r3 7 t

3tr
+

du tableau :
:  onl :  Etaag c, Fregnes-sur-EsceuÈ, 12/6176 ; oog:

EÈaDg c du Cal du Jrrbi lé, Thiveocelles, 12/6176 ; nog : EÈang a du Bois
8rii16 Nord, Raisnes, 13/6/7'o ; nog : EÈang a du calvaire du Jubilé, frivea-
ce l les ,  l l /7174;  oo :  :  E taBg a  du  Ca lva i re  du  Jub i lé ,  Tb ivence l les ,  l l lT !7ce l les ,  l l /7174;  o ' :  :  E taBg a  du  Ca lva i re  du  Jub i lé ,  Tb ivence l les ,  l l lT !74 i
nn! : Etang a du Calvaire du Jubilé, Thiveucel|es, 27'/7 175 ; n"!, ÉUog â""
lhrais de I 'Epair, r0/61198r ; o'$ : Eteug b, Fresnes-sur-Escaui, t2/6/16 :
on9 : Etaog b, Presoes-sur-Escauc, lzt6/76 ; roul : EËang dee !{arais de
l rEpaix,  10/6/198t  ;  oolJ  :  EÈaag du Bois de l 'Epinoy,  L ibercour t ,  1316175.

2 - Espèces Bon oeutionaéeq dals le tableau : anl : spægætiun a"eoaun L. subep.
eyeoânt z 12 ; Rqattstlue Ecelæatue L. : * i o"g : 1enæÉhe aquatioa (L.)
Poir. : +? i toZ t Srygoriwt æecë1n L.'(pl.) : l-3 i Ræwneulus seeLæa-
tûe L. z t ; hnvt ît@*tti:tue L. : r ; on!. : Spgotiun s?eetun L. subsp.
e?eetratt ll i Rtnæ lry&oLqatlan Euds. : *n ; n? z ALisna pLafltoqona;ta-
tica L- z +.



Cette espèce subcosropol i te offre une répart i t ion européenne et f ran-

çaise très iaégale.

3.2. GroupenelÈs uixtes à Phanérogæes et Characées présents dans 1a
d i t iou

Daus des travau:c réceuËs, l 'ua de oouE (MERI3IIX, 1978, 1979) a décrit'
Zl associations et groupeoests nixËes de Phanétogarres et, Characêes qui sonc
actuelleoetrt reconnrs dans la ditioa et au:rquels stajouteaÈ ders autres grou-
penerrts obsenrés récÉ''-"eot (tableau ll).

3 .2 .1 .  Assoc ia t ions  de  Characêes  ( l )  :

a) C\zæefinn w\gæis R. Cori l l ioa t955 (tableau 12)

PréseoËe daas les différeoæ types de biotopes étudiés, cet,Èe associa-
eioa pionoière, comnrrlne eu Eutope occidentale, occupe les nilieux neufs ou
réceormeat reaaaiés, les fossés, les zones dérnrdées des oarais alcalins et La
strate inférieure de ombreuses associations phaaérogæiques des étaugs. E1Le
préseate des variaates eû fooction du substratun et de la composiCion des eau:r.

b) Chtæetun fragiLis R. Corill ion 1955

LfassociaËion se rencontre seuLemeot dans des êtaags dtaff,aissemenËs eC
catrières dtargile avec fond vaseu:K, dans des eaux relativeoent profondes, neu-
Ères os alcaliues eË les étâogs de la vallée de Ia Seosée où el1e précède daas
la successioa dyuæique des associations de Phaoérogæes riches en espèces.

c) Groupeoett à Clræa poLgaeantln A- st.

Ce groupeneat pionnier colooise les substracs nis à uu par le passage
des barques dans le Grand Marais dtEcourt-Saint-Quentin (62).

d) NiieLLetwn graeiLis

Cette associat ioa, ouverte,
peu fréqueûte. ELle existe d'une
où el le senble en rêgressioo dans

R. Cori l l ion I  955

sur substratuo hr:mique ea nilieu acide, est
façon poncarelle et atypique dans le Nord

les étangs de vallée.

e) Grotrpeuent à NiteLTn, fLenLis et à CVtæe sp.pl. (Nt)teLLetun f-Leri-
LLs  R.  Cor i l l i oa  1955)

Ce groupenenÈ de grandes espèJes de Characées se développe ea eau profor
de. Le plus sanveit, NdteLLa fLeelis esx associé à Cltæa gLobuLæt s, mais par-
fois dfaulres Characées peuveoÈ également être présentes- Rare daas le Norri,
i l se trouve à lrétang de Rlmaucourt eÈ au graad êtaog drEcour'.-Saint-Quentia
(62) .

(1 ) Pqun
ficpaftlu
I rr9l Qt.
(1969_,  p .

L''eltde dêÊnilAêz du gnoupenznft,4 at qaaouaiiovtA, vwuÂ naqï 4awneÂ
atx ,ûavaux dz CùRIt-Li()f i l  (1955, p. ?.86-418), i ' tE?IA&{ U978, p"91-135;
d. L'îltttngen de iGA{ISCH 11964, p. 15;9-1711, ktESfHOFF et,?El,l HElfl

48-491 er ?BR/.ORF$ (1937, p.  77-8t1.
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f.) ToLypeLLehnn gLomæatae R. Corillion 1955

Crest une asseciatiou princanière ouverta des faibles profondeurs à assè-
cheoent estival sur subscraEun calcarifère ou sablonneux calcarifère.

MERIâID( (1979, p. 7t2) rapporte à cette associatiou, 1es végétations ob-
sernées au 1ac d'Armboucs-Cappel. Le fait de ooter la présence de CVtæa uu1,ga-
:ris dans quelques relevés iocite à la rapprgcher êgaleoent de L'associati.on
décrite par R. CORIï.LION (1955, p.375), Le Cltæetu-IoLypaLLehnn gLomeratae
des eaux dqrces calcaires pou\rant tolérer uae faible cotcentraËion en chlorures
(de 100 à 300 Dg/l),  associatioa plutôt rardive ne réalisaot son optimum qu?à
la fiu du printeups ct ea étê. ELle peuple tres bordures d'étangs calcaires,
les laguues littorales, les n"ares sur fond sablonaeurcalcarifère.

A Arrabouts-Cappel, el le est eocore visible ea octobre 1978.

1.2.2. GroupeneoLs mixtes à Characées et Phanérogaoes (3)

a) Poi;antetzan Lueentis Hueck I 931

Elle est présente à 1a Èlare à Goriaux eÈ dans les étangs de la vallée
rie 1a Sensée. A la strate infêrieure de ltassociaËion peuveoÊ se dévelqpper
Ch. mqion et, Cldoplzota glantæata sur fqnd sablomreux, couverË d'une mince
couche de vase en milieu alcaliu.

b) Potqnetwn tz'ichotÂis (Freitag, Markus eE Schwippl 1958) R. Tûxeu
I  965 ( tab leau 13)

Cette associatioa, peu co@une, se reacontre surtout dans les e.xcava-
tions dtextraction de lrargile. EL1e couprend assèz fréque'r"nenE des Characées
(Cltæa vuLgæis et Ch. gLobul^æts) à la strate iaférieure en pêriode estivale.

c) Nqiaàetm mæinae (Libberr 1952) G. Lang 1967

Ûbservée seuleoent daos I'aocieo étang à Goriaux, cette associatioa des
ni l ieux calcaires est peu f têqueoËe, en raison de la raretê de l tespèce carac-
eérist ique.

nais
deur,
mais
Sme

d) ZqtnielleLLietwnpaLustris(Bauuanu I 9 I I ) G. Lang I 967

Lrassociation est présente daas les différeots types de ui l ieux étudiés,
de façoa irréguLière. ElLe se développe sur fond vaseux à faible profon-
daos les eaux alcal ines, forÈement uinéral isées et parfois polluées,

atrssi <iaos !.es ear:x alcaliao-sar.mâtres (zone littorale de la baie de
: GIERLESÇIIJIN et WAlfEZ, 1979).
El,le héberge Chtæa taLgæis eÈ datrs les biotopes favorables ToLypeLLa,

gla nerain (Arrbouts-Cappel ) .

e) Pofuneùtn peetùt&i Carsteoseo 1955

Ctest uae association des eaux profondes sur substratun sablonneux-
vasen:K scuvenE reo'-ié, ce qrsi f avorise 1r inscallation du Chtæa UuLgæis.

Elle colère des earrx nrinéralisée3 eutrophes, parfois sa1ées (pannes du
lictoral de la Scme : GUERLESQFIN et WATIEZ, 1979). ELle esr connue daus les
êtangs draffaisseaents, les gravières Ces Marais de I 'Epaix et le lac dtA:ru-
bouts-Cappel où elIe héberge, ouËre d. Uul.gæïs, ToLgpeLLa gLOmeyaiz,.

Ouh2.
phqtet

de LuxenbcLry, du Nottd
e-t Spumatoplrytul ptuL

de In Ftuncz ei du nê.gioyu voi-tlneA" lPtêni-d.o-
ûe IAiEHE e.t coLL. , 197 8.



f.) Mym,opfuLLo-Nupltæetwn W. Koch 1926

Lt association, Ë,rès cct@uae daos les étangs de la vallée de la Sensée,
existe sous fotae de groupemeûËs très fragrnent,aires dans quelques étangs d'af-
faiseeneuts ainsi qu?à ArubouËs-Cappel. Diverses Characées sry développent ré-
gulièreoent : Chæ,a lda:Vida ou C. nqjor (t{are à Goriaux), NiteLLa graeuLds
(Arleux; , Chtæa znûgæis et ?oLgpeLla gLone?ata (^rnbouts-Cappel).

g) RuruttcuLetton quatiLis Sauer 1947

11 est présent seuleueot dans quelques étangs d'affaisseoeûÊs et les
grarrières des Marais,de l'Epaix où il abrite ûroJu vulgæûs vat. Longibraeëeæ
ta et, plus rar@eot, C" tsuLgæùs var. payillata et C. gTabuLæis" sur fond
particulièreneat vaseux. 11 diffère de 1'associatiou décrite par CORIIÂION
(1955,  p.431)  pour  la  Mayenne.

h) Ho#onteh,m paLustzie R. Tûxea 1937

Cette association se dêveloppe préféreatielleneot dans les €ecteurç
mbragés, à ltabri des peupleraies, 1à où les eaux Eont peu profondes et ea-
richies eu débris orgaaiques : Grand Marais drEcourt-Saiot-Queatin et Marais
de Rsmaucrurt (62).

L) UtnicttLæieh,an anstnalie MËLler et Gôrs 1960

Il peuple les eaux peu profondes, bieo abritées de que!.ques étangs draf-
faisseoents. Cltæa globulæis. y esc parfois présent dans les ear:x uinêraIi-
sées (ealciques et Eagnésiennes), sur foad de vase riche ea débris végêtaux.

j) Callitz-icheùn stagnz,Lis Segal 1965

11 oceupe les eatrx peu profondes, liopides, stagr:antes eu peu couraD.tes,
sur food vaseuir. CVnra ouLgæis peuÈ y preodre place.

k) FontinaLideLwt ottipgreticae (Kaiser 1926) Gams l gZl

Chæa gLobuLatis sty développe dans les secteurs ernrasés, eo uilieu
légèreuent rhéophile. Ltassociatioo diffère des végétatiots à Fontir,àLis ææ
tipgnetica décrite par CORILLI0N (1955, p.3a\ dans le N.-O. de La France.
Seules denx espèces sont con!truD,eE, EontinaLis ærtipyretiea et ttæe gLobulæis.

L) RunncuLeân fuÉotii Braua-Blanquet 1952

11 se dêveloppe dan-. les endroits calmes du lac d'Arabouts-Cappel daas
des eaux parfois profoodes, mâis enrichies eo chlorure de sodirnn par apports
de la Dappe phréacique sar.oâtre. ToLgpeLLa gI.onræata sry trouve sur les foads
virselu( reoaaiés, daas les zones ooias profoades.

w) fuizpæPlæagftiæAnn !{. Koch 1926

11 exisce dans des eàux agitées en pernaoeu,ce, mais rest,e très appauvri
à Arubouts-Cappel. IL correspoadrait arr-'< végétations du P'iæagnnteâ,ût obser-
vées par C0RILLION (1955, p. 336-337) daas le N.-O., mais la f lore des Charo-
pbytes y est plus variée que dans le Nord.



o) Scizpehn tabemnsnontan'i Passarge 1964

Crest uue association des lagunes littorales aux eaux subsarrmâtres à
saunâtres. CORILLION (1955, p. 336) décrit ur groupemeæ, à Seitpus iabernae-
montæti Gnel. dans les biotopes littoranx alcaliao-saumâËres du Finistère dont
la cmposiciou est lêgèrenent différente.

o) Groupement à Elaoelwia paLustzis (L.) Roeo. et Schult.

11 occupe les narges du lac drAmbouts-Cappel. Sa compositiou floristi-
'que, 

dans un uilieu alcalio riche eo nitrates eË eo !ûatières orgaaiques, dif-
fère de celle des bordures littorales à Aophiphytes, tel que L'Eeleochæehnn
paLuetris obsenré par CORILLION (1955, p. 343) dans le Massif araoricain, La
Donbes et la Gironde.

p) Groupeoeat à Alùsna pluÛago-a4uatica L-

11 esr cousidéré cotrBe pioanier des P\arag:nriteten. ToLypeLLa gLanlerdta
y est présent à Arobouts-Cappel et Chtæa uulgæis dans l'étang du Bois de
I I Epiooy.

q) GroupeoetrË à Juna'ts bufonius L.

11 existe daus quelques étangs dt affaiss@ents (sans que soit ûoÈée
la présenee de Characêes) où il couvre eo période dtéciage les rives exoû,-
dées. A Armbouts-Cappel, le groupemenË est, très appauvri puisque seules deux
espèces, Juttctts htfonius et ToLgpeLLa gLanæafu.n y prospèreûË sur les vases
molles au niveau de ltét iage.

Denx de ces essoeiations, Le ?oLgpeLLeh,on glonæatae et Le &æetwn
quLgæis oû,t été décrits rêcertnrent par GIIERLESQUIN et WATIEZ (1979) daas les
Bas:Chæps de Cayeux-Onival (Some). Ces auteurs ont égalecoeat ulis eu évi-
deoce dans les Ëiotopes aquatiques du littoral de 1a Sme Le CVtæetwn a-s'
penae R. Corillioa 1955, le CltæeAnt eqtescentis R. Corillion 1955 et Le
Cltæeto-foLypeLLetm gLanæafu,e R. Corillioa 1955. Les tieux preniers de ces
groupeneuts ne sont pas connus actuelleoeût dans la ditioa.

Le gableau I I préseute la réparticioo des 23 associatioos Ce Characées
et groupeoeuts mi:rtes Phanérogaes-Characées eotre les différents types de
u,ilier:x répertoriés daos la dition. lrois associations sonË Préseotes dans
l'eoseoble des rnilieux tandis que 14 s@bleat spéci.fiques à l'ua des tyPes.

A ltexception du NiëeLLeûnn gæaeiLis acidophile, les associations et
groupeoeots obienrés, typiques des nilieux alcalins Eur substratum calcaire
et food de vase plus ou uoins épaisse, révèle une certaine unifornitê des
biocopes et explique la faible diversité deE espèces de Characées obserrrées
sur dtaussi importanCes superficies aquatiques. Les différences obsepées
dépeudeat ûotÉ@ent de la liapidité ec de la profoadeur des eau:K' doce de
leur pemaaence, de leur pollutiou aacienne ou récente plus ou moins i.mportau-
te, de leur teueur parfois élevée en Eatières orgaaiques.

L'étude des ui l ieux aquatiques de cette région nériterait d'être
suivie, not@ent cel le des Characées qui n'ooÈ pas été t,outes revues.
ltoo se base sur les publicaEiotrs aatérieures, uoe vingtaioe d'espèces
écé receosées dans le Nord eE le Pas-de-Ca1ais, huic uauquent encore,
d'ailleurs préjuger de la possible déeouverte de Eanons nouveaux.

Pour-
b 1

ont
sans
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DISCUSSION

J.-C. FELZINES. - Dans le Centre de la Fra,nce, Le Potanehn tricho'iÀ.is est ac-
ccmpagaé de NiteLln sAl1cæ?a et. Nitel,Lc ftedLis'et l 'eoseuble se irouve
dans les eaux oêsoËroPhes.

R. CâRBIENER. - Quelle esË à notre avis la valeur indicatrice des Characeae
eE de leurs associations vis-à-rris de lteutrophisation ou de la pollution

orgaaique des eaux ?

M. GUERLESqI'IN. - Chæa tulgæts a des aptitudes êcologiques Ëutsez larges. -Les
Characées soat de boas indicateurs biologiques eE préfèreat les eaux â for-
te getreur ea orygène ; elles colèrent uae certaioe ninéralisation progres-

sive et disparaissent par de btusques chaugenenÈs.
La présence d.e Ch. uulgæis dans des groupeoents où sonË préser*s ZarandeheTr
Lia- palustris et Enterqnonplw n' est pas très frêquenEe. Dans ces biotopes,
probableueot Chû,a uul4æiê ne pourra se mainteair longtenps si I'euLrophi-
satioa persiste ou augûeûÈe.
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UNE STATION A CERATOPI|YLLIJI'I SUBI,IERSUI4 L, A HORIAY (SOIVIf'IE)

par  J . -M.  GEHU(1)  e t  J . -1 .  I IERIAUx(2)

Cerctoplryl.7,wt eubneceun (Cornifle subrnergé) est une

espèce très rare qui apparai t  fort  peu dans les travaux anciens et récents

de f lor ist ique rêgional e.
I l  es t  s igna lê  par  HECART (1835)  dans  le  Mara is  de

Bourlain,  Tr i th,  ( t$rd),  par G0D0N (1909) dans les "watergands" de la plaine

mari t imê. Sa distr ibut ion présente est mal connue et reste à étudier.  L 'espèce

senble ceperdant plus spéclalement local isêe dans les plaines arr ière- l i t tcrales ;
ainsi ,  en Belgique, VAIIHECKE (1975) en a-t-J ' l  indiquê plusieurs stat icns au
niveau des polders du "District maritime",

La confus'ion avec Ceràtophyllwn dqnæetnn, es$ce
banale en notre région, est courante, aussi  prêsentercns-ncus quelques caractères

mcrphologiques permettânt de dist inguer aisÉment et rapidement sur le terrain
les deux taxa. I ls sont enpruntês i  la oFlore des I les br i tanniques de CLAPHAM
et al .  (1958) et à cel le de Belgique. du Grard Duchê de Luxembcurg, du l lcrd de
la  France e t  des  rêg ions  vo is ines  de  0E I -ANGHE e t  a l .  (1973) .

I I  !

C eîatophy LLum eubner Ewl
.  plante vert  c lair

'  
.  l imbe des feui l les gênëralenent

bi furquê trois fois

.  plante peu épineuse
Outre ces caractères,

appuyer la dist inct ion entre les deux espèces

C ez,abphy LLum d ener swl

.  plante vert  scmbre

.  
' l imbe des  feu i l les  généra lanent
bi furquê Ceux fois
plante êpineuse à fortement ëpineuse

des cr i tères écologiques peuvent

(l) Statton de PhytosocfÉfogf., IlaDeau Herdrles, 59270 Ballleul

(2) Instltut, Européen d'Ecologle, ClolÈre des Récollets, 57000 uetz
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dans l ' i n té rê t  d 'une mei l leure  conna issance de  la  f lo re  rég iona le"
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polders, mares des plaines
arr ièJ\e-l i ttoral es

eaux eutrophes subsamâtres à

saumâtres (Lac de Nieudsl '
Au t r i che  -  Mér iaux ,  1977,  obs . i n € d . )

llous avons rel evé .tert tophy LTtn subnetewr, au pr i ntemps

1978, dans une mare prair iale de la plalne mari t lme picarde à Morlay'  â proximité

de la baie de Sonme (IFFB : H 22 561. Le groupement dêtenninê par cette Cérato-
phyl lacée occupe ie centre de la mare'  { l  s 'apparente au Cæatophhyl letutn

suhneysi Den Hartog et Segal 1964. I l  est ceinturé d'une aurécle de végêtat icn

dcminëe par Rdnuflêulue triehophgtlus et se rattachant au RqtuncuLeânt

aquatïlte Gêhu 1961.

mare, étangs, niv ières

eaux méso-eutrophes â eutroPhes
parfois très pol luêes et r iches en

rnat ières organiques. Grande ampl i tude

écologique, plante pouvant être consi-

dérêe corme un bon irdicateur de la

teneur en matières organiques et en

bases .

Nous avcns effectué dans le biotope les relevés suivants :

Numéro du rel evé

Surface en m2
Recouvrgnent en Ë
Prcfcndeur en m

conductivité en mhos/cm/cm2
ramenëe â 20oCn mesurée à 0'10 m
pH

Sal  in i té  en  g  %"

I
4

100
1 , 2 0

525

9

0 , 0 5

2
2

95
I

5 1 1

9 ' 5

0 ,  05

EscÈces des tutunetea

CeratophyLhn euhnæsun L.

Rantnculue tnëeiophy LLus Cha ix

CaLliæiche obtttscttguLa Le Gal I

Espèces compagnes

Lanna ninor L.

Lanr,a tz4eulca L.

Clad.ophona glaneratu (1.) Kitz

5 5
+2
+

22
+2

34

55
1 ?

1 1

1 1

. I - Groupement â Ceratophyl'lun eubnenstn L.

2 - Rootncnletan aquatiZrjs Géhu i961

I l  est  vra isemblable que le Ccrni i le  subrnergé er is te

en d 'autres points de nctre terr i tOi re.  CeS stat1Ons sont  à rechercher



- t  -

DISTRIBUTT0N ET CARACTERES PHYT0S0CI0L0GTQUES DES RENoNCULES
DU SOUS-GENRE BATRACHIUM DANS LE

NORD DE LA FRANCE

par J--M, GEEII et J.-L. WRIAIIX

Laboratoire de Botauique
Faculté de Phamacie
59045 LILLE

RESM{E

Les auEeurs indiqueat à l'aide de cartes grilles (type IFFB) Ia distri-
bution géographique des Renoneules.aquatiques dans le nord de la France.

Ils précisent les caractères phytosociologiques des différentes espèces
eu insistan,! sur Rættttctr.Lue a4uatilis, R. bqdotii et R. peltabts.

ST'},IMARY

the auÈhors show with grilled map (type IFFB) the geographical distribu-
tion of Èhe aquaËic subgeous Battaehta,an in Northera France.

They give the phytosociological characters of the differenÈ species eo-
phasizing or RounteuLus aqtatiLis, R. bawiotii and R. peltaaæ.
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La déteroination des différentes espèces du sous-gente Batraeltium ntest
Pas sâns Poser de problèmes. Ces planEes possèdent en effet une grande pLas-
ticité morphologique (longueur de la tige, longueur des f,euilIes, grandeur
des f leurs, des pétal.es...) suivant les condit ions chaogeanÈes des bioÈopeS
(profoudeur de 1'eau, vitesse du courant, baisse plus ou noins rapide des
eau;K' pouvant, aller jusque ltémetsion complète du subsËrat). DfuD, point de
vue phytosociologique, leur déÈerninaËion exacte est dtautant plus irnportâ^û-
te que ces espèces constituenÈ souveot 1?essentieL de la biomasse de groupe-
iûents préseuts dans de aorubreux bioÈopes (nares prairiales, rivières, ruis-
seaux)

Le problème se pose ea particulier pour le couple Ræatna,ûus a4uatiLis
et R. peLtatus, souvenË confondus. Peadant de nombreuses arurées ces deux
taxons ne furent d'ailleurs pas séparés au aiveau spécifique, F. peLtatus
étaat considéré come sinple variété de 8. dquntilis L, (n aquai;ilis L. var.
peltakts Schrank).

CependanË en I 966, C00K utilisant des critères norphologiques et caryo-
logiques a nontré que ces deux taxons devaient être distingués au rtrag dtel-
pèees z RæunteuLus peLtaâls Schralk et Rtatneulus a4tntilis L.

Sur ce problène taxonouique vient se greffer celui de la différenciation
des associations auxquelles ces espèces part icipent.

I - DISl3.I8UTION DES ESPECES DU SOUS-GENRE BATEACEflM DANS LE NORD DE,I.A ERANCE

Le territoi.re prospecËé eomprend les départereots du Nord, du pas-de-
Calais, Ia plus grande partie du départeueaË de 1a So'n'ne, le nord. du dépar-
tetrent de lrAisne et la frange occideqtale du départenent des Ardeunes. Les
spécineas récoltés onË été revus par C00K (l). te type de disrribution de
chaque espèce suit la nomenclaËure des districts phylogéographiques de la Bel-
gique eË du oord de la Fiance selon DE LAI'IGUE er à1. CtgZgl.-Ce-qui rend pos-
sible la comparaison avec les données exposêes par DELVOSALLE, pWtCUUAtfO- et
LAWALREE (1970) dans leur étude de la distributioa des Renoncules de Belgique.

r. RANANC'UEAS AQUAIIf iS L. (carte not)

tLgnuLe-LOytÂ ,1. cu0K q.LL a
ou eonplêtut In

vLvement, Le ?tuÂ
dê.tuuinatLon dà not ê.ehdnti.lJ.oya.
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I1 est répandu dans les districts brabançon et fLandrien, et à r:o degré
moindre dans les distr icts picard et mari t ine uéridional.  I1 colonise les eaux
calnes souvenË très minéralisées, voire polluées.

2. RANANCULTIS BAUDOTII Godroa (carte no2)

Cette espèce, très rare,
ûe septetrtriooal eE néridional
subsauuâtres.

est sÈriet,eæot inféodée
où elle se développe dans

aux districts nariti-
les ear:x sauoâtres ou

11 est abondant dans
égalemeat fréquenc dans les

o l

les districts brabançon et uaritirne néridioual,
districts picard et nlaritfuÊe segtentrional.

3. RANUNC'\ILUS CfRCIilAfUS SibËh. (carte oo3)

D

F

G

e t



4. RANANCULUS ELAITAtr^9 Lanlc (carte no4)

Cette espèce médio-européenne appartieût au district msaa et au:K fran-
ges septentrionales et néridionales du district brabançon. Elle est cerËaine-
trenE Erès rare dans ltAvesoois où sa prÉsence devra être reconfirnée, les seu-
1es données dont nous disposons datant de plus de 20 ans.

5. RANUNC'ULUS HEDERACEAS L. (carte ao5)

Ce Batnachiwn est inféodé
dans les ruisselets eÈ les

au districc oaritine
bourbiers (exceptioa

néridionaL où il se loca-
:  bois de SË Aeaire).l i se



6. RANUNCALUS PELTAIUS Schrarrk (carre no6)

CtesE rme espèce de l test de la di t iou, l iêe au secteur dr idional du
district brabançon, aux districts Erosan et etdennais (nais aussi Lorrain).

El le se développe dans les col lect ions d'eau calue, pêu profonde et gé-
uéralernent beaucoup moins ninéralisée que pour RæautcuLus aquatilis.

7. RANANfiILAS PENTCILLANI! (D"mortier) Babington (carce no7)

I

x

o

vat, caleq?eus

var. penieilLat'

présence simult
née des 2 variér

CetËe Reaoncule aquatique est abondanÈe dans les districts picard et bra-
baaçon (sect,eur occidental Artois), el le existe eu l imite du distr ict roosan,
et a écé relevée en un point du distr.ict ardecneis. ElLe a souvent étê eoafon-
due avec RutuneuLus fLuitans et .R. tricltophyllus (fore des earu< courantes).
Elle est liée aux eaux vives (géoéraleuent riches en caLcaire var. ealcateus).
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8. RANUNCALUS YRICHOPHYLLUS Chaix in ViLl.ars (carte no8)

CeËte espèce se localise dans les districts maritime et brabançon (sec-
teur néridional) .

9. RANUNCTJLUS IHTPAR?IWS DC. (carte oo9)

Cette Renoncule a êtê identifiée dans les lirnires rnéridionales du
district brabaçon. Elle est, co@e Ræzunatlus fLrxitæts, très rare dans
I 'Avesnois où sa présence devra être aussi reconf irmêe, les seules données
que nous possédons dataaË de 1957 eÈ de 1958.

Toutes les espèces citées sont présentes en Belgique except,êe RæutncttLus
tieanitlæ qui aurait disparu totalement de ce pays àtors que la rare Rqtwt-
eu,Lus oloLeueos présenÈe en quelques localités de Belgique tt'" p"" été ren-
conÈrée lors âe nos invest igàt ions.
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.Lors des déteroinations plusieurs hybrides out pu êrre décelés.

I ) Hybrides déte:minés par COOK

x 'R '?

. RarutnenLus batdotii<
x , '

a.?

LzieltophyLLus

aquatiLis

Le Crotoy (8O1 - H22 45, mare prairiale, 3l ioai t 978 (l,IgRIâIffi er GEHIJ)

?a' fluituns

. Rarapzcttlus peLfrhts .?

) 
". 

penrbiLT,atus

Eppe sauvage (S.91 - J4 32, Val Joly, 8 naL 1977 (l,lSRIAItX)

. ? RamtncuLus trtehopkgLT,us

R. fluitans

R. pentciLTa,ùts

2vx
?

Ovillers (59) - J2 15, Le Béart, l8 roai 1977 CMERIAIf{)

2) Itybrides déteminés par GEIILT et MERIAIIX

. Roatneulus penieilLatus x R. ? tulbhop\rgLLus

SÈ Vaasl (62) - G?l 43, la Canche, 17 octobre 1979 (MERIAIIX)

.. RmtncuLus tî.uituts x F. peniciLLatus

Rouvroy (02) !e 53, bras de la somae, 22 juiller lggo (MERTAIIK)
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rr - CARACTERES PHTIOSOCTOL0GIQUES DES ESPECES RELEVEES

Ltêtude détaillée des phytocoenoses à Ram,meuLus a4uatilis, R. peLtahts
et 8. batfutii réalisée dans Les régious t{ord-Picatdie doit être préseûtée au
Colloque phytosociologique de Lille I 981 axé sur : "Les végéÈations aquati-
ques et, subaquatiquestt.

Cette étude a pernis la distinction des caractères phytosociologiques de
ces trois espèces a eontribué à élr.rcider le problène de la synonynie entre le
Rætwtculehm a4uatiLis et Le Ræt:meuLeùn pelintirsynonymie adoptée par de
nombreux auteurs (IIEBER-OLDECOP 1969, !|ESIÏOFF er DEN HELD 1969, OBERDORFER
1977, port 1980 ) ec réfutêe par d'auÈres (II ILBIG 1970, RUNGE 1973, MERTA.IIX 197D"

- 
Lrexanen du tableau synÈhêtique de présence du RunnzcuLeLwn a4uatiLis,

du Routnculetwn peltati eÈ du RæatncuLehrtn badatii (tabLeau ool) relève un
certain nombre de siniLitudes fLoristiques entre Le Rænntc+tlefutn aEntilis et
Le RæapteuLetwn peltati. Des similitrrdes srexpriment de même au niveau :

- des biotopes
- de la syophysiooonie
- de la syndynamique
- de la faune associée

PourtanË, les caracËères synécologiques et chorologiques de ces 2 associa-
tions divergeat. Le Rætttnculetwn aqtatiLis possédant une grande aoplitude éco-
logique et plus Lié à des eaux fortement rninéralisées par:aÎE nieux résister
aux pollutions non seuleuent organiques nais eocore miaérales eÈ uêue toxiques.
CeËte coraparaison couforte donc lrhypothèse de La séparaEion du Ræatneuletwn
aqtntiLie et du RamtncuLefin pelfuti ed 2 asEociatioos distiactes, wicariantes
êcologiques et géographiques, la prenière à disEribution plus etlaotique-sub-
atlantiqne, la secoude à répartitiou plus contiuentale. Quanx au Rqantsu.Leùttt
bauâotii i1 se substicue progressivenent as Rætuneulektn a4tntiLis dans les
biotopes subsauoâtres à sauoâtres du l i t toral (carte nol0).

Ses relations éveatuelles vis-àryis du Ræwnculehtn pel'"ati seraient à
étudier aux abords des sites salinifères eotrEineataux (en Lorraine par exerople)
oÈ Rqtunath.s bauâotii est frêquent.

La place phytosociologique de 1'ensemble des espèces Cu sous-geûr e BaÈra-
ehiwt ideacif iées dans la dit ion est êgaleruent définie (tableau uç2). Plusieurs
de ces Renoacules aquaciques apparaissent coæ de bounes carac,têristiques dtal-
l iances voire dr associatioas.

CONCLUSTON

Ltiaventaire des espèces du sous-g.enre Batrachiwn merrê dans le uord-ouesE
de la France a peruis de uieux counaîÈre leur distributioo gécgraphique et de
distinguer netÈetrenc deux associations loogteups jugées synon]æes : le Rautrtcu--
Lehnn a4tatiLis eE le RæntneuLehn peLtati, vicatiantes géographigues eË écolo-
giques. Les études annexes conduites lors de cet inventaire ont contribué à
définir :

- Les lieos. existants enËre Le RæatrtcotLeùan aquatiLis et le RaranzcuLetwt
b@âotii, associatiorf'subsrituant à la preuière dans les eaux subsar.mâtres à
satoâtres du l i t toral,

- les earactères phycosociologiques de I 'ensenble des espèces identif iées
dans la dit ion.



TÂBtEÀt r'l I RANUIICULEnft ZAIûDOII|, RAilAilCUtEnM AqtAîItnS, EAMTNCVLnnn'
PELXATT

Caracgérisciquee d rassociacions :
i-r Rætweulus bauùotii

3. aqvatiT.ès
Ræaneulus fuied,ë<?

È. *lblophyllus
CÀ Ræzasthta a4uctilia
CÀ fuanævltæ pei&hte

ùiffêrcatialler dc sous-essociaÈion :

kl,Liælbhe phfi1cæVa
. Ca,Llid,che hanutata,

Dif!êreoeielles de. vFianËe :

Iolypella glaaauæ,
Vatohsth, dlbloûÉE
Cfæu wl4æis
Vanalpz'æ, gurinaa
Chæ2, gl,ohtlayte

EsgÈerr des Poûtetea t

btr1alæL\1b, galaætris
futa-ngebn pætittzàts
Rsanailu s æio log l4Sl,'Lue
ELd.ea, catad,ensïs
Co,Llieiahe obtuæqah,
futanogetcn putilLats
blggotaan orykibiun Êo. natq.s
Zotûtr1b, g,ltaæie
Ufuicule-:1a a$tîatig
fuEageton densu,e
Paftituu,î,u a petti cillaata
Ad,eut@-b, rp.

Espècar des @grietæ, z
Ru?pz4 oizqioæ,

Autrês esplces :

!-gæstïe sbLonifàæ,
aerentla q4ltstùn
SpvrpgUzz Fp.
fuZdrzû p,Lueæe
Laou, rmtpt
CLçæta, fludtuts
Rar-tgp, arpiriùb,
Gl.ycæia, dtêL1hEU,
fuapathts æelæâts
î'atu Ëri,atîa,
izwçaoal"efu s a,ihaor. z
Thugnitec astuLie
cl,gea,h pLdæA,
ârl.lanrtin læinrc,7.ii
El'æelætc p,Lttst*,ùe
*ir,7nte tæëtttue
*iJ'F,us lacustrie
egropryon rcpens
àraæ dspta
Vataleznb, sg.
Jwtaæ gaginta
A1.ùsnv, planæ.go<4tatie z
idazf,ia, qnë1fu,
C;bt+a, ur,n'asc
Siwt æeeâsa
*aVottust eactan subsp. e?eatzL='!
PeopeuT,us acet
E4uisetut palustre
Zggnaæ, s9.
Vatcherth q.
V w tttfu , oaga/7. i *cqtat i-e a
tla sâtt.4,iue of fi clnal e
I:!1oætie ccozVtbtÂee
?,Lliatgonelb eusgrÀata
bcçaæcîùts flad,tata
.r-oabr: cocal d I esoèces
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TABLEAU NO2 : LES ESPECES DU SOUS-GENRE BÂTRACHTUT'| EÎ LEUR SIGNIFICATION SYN-
SYSIE}TÀTIQUE

nntaucanas ASaAlrL$ L.
Caractéristique du RannncuLetwr aquatilis Sauer (1g45)1947 (Af)

RAI1UNCALAS BAAD2TII Godron

Caractéristique du RarunatLetwn baudptii Braun-Blanquet l952 (A")
et du CalLit?iclto-Raratnculetwn beudotïù (Braun-Bladquet I 951 )

ern. ùlolinier et Tallon 1969)
(=C aLLitricTtp -Rara,tncttLeh,sn bat dntii ( Br aun-BL anque t I 9 5 I )

RAilANCALAS CTRCTNAIUS SibIh

Caractéristique des Pofunetea
Optinrm dans le MyriophgLlo-Mphæetun W. Koch I gZ6 (^t)

BANANfiILUS ELAITANS Lank

Caractéristique du Ræanna,&ion fLuitûztLs
Opuiuun dans le Rmwatlo(f'Luitættù)$Letw æecto-submersi(Roll 1939)Th. Ùtulle

et le Potano-Routrtcttletwn fLuitættis W. Koch 1926 196

RA]'TANfu]LUS HEDERACWS L.

Caractéristique du Ræunculetwn hed,eraneae (R. Tiixen et Dienont 1936)
Libbert 1940 (44)

RAI\UNCALUS PELIAIAS Schrank

Caractéristique du Raranns,tlehan peLtati (SegaL | 967)

roz- LwlslllLs
di f f érectie l le da C aLL itn'ieho fttanratLatu e; ) 4tg riophy LLeùn alt ewd fLori

(Steusloff 1933) Weber-Oldecop 1967 (A2)

RAIWNCALTIS PENICLLLATAS (Dr:mortier) Babington et R. PEITICILLA?US (Duncrtier)
Babington var. caLeæeus

Caractéristique du RæaptcuLion fLuiiættis
Op tiuun d ans 1 e RætunettLo ( peniciLLatil-St e turn ere etç- eubmer si as s, nov.

et le CaLlitrieheànr obùæætgvlae Selbett 1962

RANUNC'IILAS flRICHOPEYLLUS Chaix in Villars

Caractéristique des Potanetea
OpÈiuun dans les phytocoenoses du Ngtnplneion et du CalLitnicho-Batracfuion

to.-fusz&!!L!z
C aractéristique du RæutneuLion fluitær.tis
Optiuru dans le Raa,tneulo(penieiLLatil-sietwn ereeto-submersi ass. nov.

et le CalLitnichetutt obtusætguLae SeiberÈ 1962

BANUNCUEUS ?RT?AETTTUS W,.

Caractêriqtique dt RætuncuLeh,m peLëati (Lr)
At -' CaLLitnieho-BaLzachion Deo, ïIartog ec i i^L_^L-_ ,,,

Segal 19€' I Potanetea R' Tiixen et

Ir, - Ratunc+tlion fLuitantis ueuhâuJl 195;" J 
Preising 1942

t 
- nuppion naritunae Brar.rn-Blanquet l93l Ruppietea J. Tûxea i960

AO - Cædaninol'lotttio Braun-BlanqueE | 925 Montio4æd.atritæted
Braun-Blanquet et R. Tiixen 1943



Distribution du BAI{ANCALEWM AqUAmL$, du RAN|INCTIEIIW,I BAADqIfi et du
RANANCALEWM PELIATT dans le Nord de la France

(car te ao l0)

t

x

a

o

Ræan'rcul ehan a4udtilis

Ræ'r,t tnct fl ehâtr b @do tii

RætuttcuLeLwn peltaii

préseace sioultaaée du Rætuttculetutn
aantiLis et riu Ranunculetton peLtati
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IN\TENTAIRE ET DISTRIBUTION DES ESPÈCES DES GENRES
CALLITRICHE, ELODEA VT RANUNCULUS

(SOUS-GENRE BATRAC HI UM)
DANS LE NORD DE I-A FRANCE

PAR

J..L. MÉRIAUX (')

Suuuenv. - Check-tlst and dlstibution of species of ttte genera Callitriche. Elodea and

RanunculusGubgen.Batraclhiudrn the North of France. -The list and distribution of species of the

genera Callitriche, Elodea and Ranunculus are based on our field collections made from 1975 to

I 980 and from the literature daùa subsequent to I 957 : the presence of species was checked in the

localities mentioned.
There are 7 species of the genus Ca llitriche ; Callitrîclrc truncata Guss. ssp. occidentalis (Rouy)

.Schotsman. C. stagnalis Scop.. C. obtusangula Iæ Gall. C. platycarpa Kù8. C. palustris L.. C.

hamulata Kùtz. ex Koch. C. brutia Petagrn Three species of Elodea exist in ponds and rivers of the

regi,on. Eldea canadensls Michaux. E. nunallii (Planch.) St John and E ernstae St John. The

subgenus Satra chlunt b represented by nine species z Ranunculus lrcderaceus L.. R. tripartitus DC..

R. baudotil Godr., R. peltatus Schrank. R. aquatilis L.. R. trichophyllus Chaix. R. circr'natus Sibth.

R. fluitans lam. et R. pentcillatus (Dum.) Bab.
This regional distribution is mapped using the network of the French-Belgian Flcristic Institute

Q vy q km squares).
Some species have a wide regional distribution I Callitriche platycarpq, C . obtusangulo , Elodea

canadensis, Ranunculus circinatus. Others have a more limited area. e.g. Ranunculus baudotii s

only known in-the maritime Disûict, Ranunculus aquatilis and R. penicillatus have a subailantic

distribution and are replaced in the more continental districts by Ranunculus pelîatus and R ..fluitans

respectively. Calliffiche palustris, C. truncata ssp. oæidentalis, Elodea ernstae are known in some

localities only. Finally. Etodea nuttallii. neophyte from North America. appears to be rapidly

spreading through the region.

RÉsuuÉ. - L'inventaire et la distribution des especes des genres Callitriche, Elodea et

Ranunculus sont établis à partir de nos prospections effectuées de I 975 à | 980 et des données de la

titterature postérieures à I 957, la présence des especes ayant ét€ contrôlée dans les stations signalées.

Læ espèces du genre Callitriche sont au nombre de 7 z Callitriclte truncata Guss. ssp.

occidentalis (Rouy) Schobman. C. stagnalis Scop.. C. obtusangula I.e Gdl. C. platycarpa Kùtz., C.
palustrls L.. C. hcntulara Kùtz. ex Koch, C. brutia Petagna. Trois esæces a'ÉtoAees se rencontrent

(l) I-aboratoire de Botanique. Univenité des Sciences etTecbniques de Lille. F.59655 Villeneuve d'Asq

. (Francd: et lnstitqt europên d'Écologie. rue Ces Recolles. F-57000 Metr (France).
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dans les étangs. mares ou rjvières de la région t Elodea canadensis Michaux. E. ttuttallii (Planch.) St
John et E, ernstae St John. Le sous-genre Batrachium est représenté par 9 especes : Ranunculus
Itederaceus L., R. tripartr?us DC., R. baudotii Godr., R. peltatus Schrank. R. aquatilis L.. R.
trichophyllus Chaix, R. circinatus Sibth, R. fluitans Lam. et R. penicillatus (Dum.) Bab.

Cette distribution régionale 6t préirsê à l'aide des cartes utilisant le réseau de l'lnstitut
floristique franco-belge (carrés de 4 sur 4 kd.

Quelques especes ont une large répartition régionale : Callitriche platycorpa, C. obtusangula,
Elodea canadensis, Ranunculus circinatus. D'autres ont une aire plus restreinte t ainsi. Ranunculus .
baudotii est limité au district maritime. R. aquatilE et R. penicillatus ont une distribution
subatlantique et sont relayes dans les secteurs plus continentaux respectivement pat Ranunculus
peltatus et R. fluitans. Certaines espec€s. comme Callitriche palustris, C. truncata ssp. occidentalis
Elodea ernstae. sont connues uniquement en quelques localites. Enfin. Elodea nuilallii. neophyte
originaire d Amérique du Nord. apparul en pleine extension dans la dition.

L'inventaire et la répartition des espèces des genres Callitriche, Elodea et Ranunculus
sont l'objet de plusieurs études récentes ou en cours.

Dans cclles-ci sont traitees pour chaque espèce inventoriée :

- leur distribution cartographiée (fonds de carte de I'Institut floristique franco-belge)
- leur écologie
- leur place phytocoenologique
- et parfois leur faune associée.

Aussi demanderons-nous au lecteur de se reporter aux publications suivantes déjà
parues ou en cours de réalisation:

GÉsu. J.-M. & MÉnrrux. J.-L. - Distribution et caractères phytosociologiques des Renoncules du
sous-genre Eatrachiwm dans le Nord de !a France. Butl. Soc. Bot. Fr. (à paraitre).

GÉnu. J.-M. & MÉrueux. J.-L. - Distribution et synécologie des Renoncules du sous-genre
Batrachium dans le Nord de la France. Cotl. Phytosoc. 10. Les végétations aquatiques et sub-
aquatiques (Lille. 198l ) (à paraitre).

MÉrurux. J.-L., 1978. - Sur la présence d'Elodea nuttallii (Planch.) St John dans le département du
Pas-de-Calais. Butt. Soc. Bot. N. Fr. 30. Suppl. ll :2-3.

MÉrueux. J.-L., 1979. - Elodea nuttallîi (Planch.) St John. esp&e nouvelle pour le Nord de la France.
Bull. Sæ. Bot. N. Fr.32: 30-32.

MÉrueux. J.-L.. 1979. - Elodea ernstae St John, espece nouvelle pour la flore régionale (Nord de la
France). Doc. florist.2 : 55-60. St-Valéry-sur-Somme.

MÉnrux. J.-L." 1979. - Callîtriche truncata Guss. subsp. occidentalis (Rouy) Schotsman. esæce
nouvelle pour la flore régionale (Nord de la France). Doc. tlorist. 2: 6l-66. St-Vatéry-sur-
Somme.

MÉnreux. J.-L., 1979. - Les stations à Elodea ernstae St John et Elodea nuttallii (Planch.) St John
dans le Nord de la France. Bull. Soc. Bot. N. Fr.3l, Suppl. 29: 2.3.

MÉrueux. J.-L. - Le genre Callttriche dans le Nord de la France et les régions voisines (Distribution.
phytosociologie. ecologie et faune asscciee). Lejeunia (en préparation).

MÉrurux. J.-L. & Vmoevoyr, P. - Données sur le Callr'trichetum obrusangulae Seibert 1962
(Synfloristique. syntaonomie, synâ:ologie et faune associêù. Coll. Phytosæ. 10. læs
végétations aquatiques et subaquatiques (Lille. I 98 I ) (à paraîtrd.
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CALLITRICI|E TRUIICATA 6USS, SUESF, OCCIDFIiTfiLIS (ROUY) SCI'{CTSI'IA[{,

ESPTCE i:0UVELLE F0UR LA FLCRE REûl0l:At.E (llttRD Dt LA FllAl:Ct)

par Jean-Luc ItERIAUXT

Ce taxon est indiquë ccnrne très rare en France par

SCH0TSI4AN (1967) .  D 'après  un  matêr ie l  d 'herb ie r  da tan t  du  XIX è  s ièc le ,  les

stat ions les plus proches de notre régicn se trouvaient dans le Cctent in.
En Ee lg ' ique ,  i l  n 'es t  connu qu 'en  que lques  loca l i tés  dans  les  pc lders  du

Distr ict  mari t ime (LAIIALREE 1964 et VANHECKE 1976).
Cette espèce, tcujours inunergée, montre des part icula-

r i tés morphologiques qui pennettent de la dist inguer aisément des autres

Cal ' l i t r iches. Ces caractêres, empruntés aux travaux de SCHOSTIIAN (1967) et de

J. DUVIGNEAUD et SCHOSTI'4AN (1977) scnt ' les suivants :
-  t iges  e t  feu i l les  dêpourvues  de  pc i l s  pe l tés ,
-  feu i l les  t rans luc ' ides  de  la  même man ière  que les  E ]odées,  I inéa i res  à  é t rc i -

tement el l ipt iques tronquées cu l fuèrement êchancrées au scmmet,
-  ëtamines longues de I  nm, anthères rênifornres hautes ae 3 0,6 mn,
-  s t igmate  5  à  9  fo is  la  l cngueur  de  I 'ova i : 'e ,
-  f r u i t  p l u s  l a r g e  q u e  1 o n g ,  l a r g e  d e  1 , 4  à  1 , 6  r m ,  l c n g  d e  1 , 2  à  1 , 6  m r n ,
par fo is  pêd ice l lé ,  l cges  peu soudêes à  marges  cb tuses  ncn  a i lées .

Cet  ê tê ,  nous  avcns  remarquë ce  Ca l l ' i t r i che  dans  I 'Aa

et  dans  I 'un  de  ses  a f f luen ts  de  la  r i ve  gauche,  ' la  Hem,  r i v iè res  du  dépar te -
ment du Pas-de-Calais.  Les relevês de vêgëtat ion effectués à Recques-sur- i lem

et à Guemy (tableau 1) -ontrent que cet hydrophyte immergê appart ient à l 'a l l i -
ance du Rcmwwulion fl,uitantis Neuhaiisl 1959 et peut figurer dans des assccia-
tions comne \e ca,LLiæichetwl obùrsarqulae Seibert 1962 (Rl et P.2) et le
Ranuttculo-Sieuilt e?eeto-eubnerei (Roll 1939) Th. Mû'ller 1962 (R3).

Ë Insti tu' .  Européen d'Ecologie 57000 Hetz et tâboratoire d'Ecologtie végétale
Faculté Ce Pharnacle 590045 Lllle
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-  Les analyses d,eaux erfectuêes en 3 stat ions dist inctes
(tableau 2) montrent gue ces individus d,associat ions -  et  par consëquent
caLziæiehe i;nutzcata subsp. æctÂ,entaris - prospèrent dans des eaux basiques(pH = 7,3 a 7,7),  modérânent eutrcphes (ccncucirvrté = 400 ,  oro-nor rÀ)^r l ,calciques (ca#'  107 à 109 ms/ ' l )  faiblernent atteintes par une pol lui ion essen-
t ie l lement  d 'o r ig ine  r : : . r : - j * ï  =  0 ,40  à  0 ,65  mg/ I ,  N0;  =  g ,2O ng/1 ,
P0; - -  =  0 ,35  à  0 ,40  ng / l  ,  C1 '  = -ZZ à  3 l  m9/1 ,  0g05 =  l ,g 'a  2 ,5 ) ,  b ien  cxygénées
02 en % de saturat ion = 95 â 97, oxygênat icn aue i  t 'agi tat icn permanente des
eaux et au dêvelcppenent ccnsidérable de la macroflore phanércgamique, bryophy-
t iqre et algale),  sur un substrat graveleux à cai l louteux non ou peu recouvert  devase (€pa isseur  jusque 0 ,20  m) .  Des  mesures  de  dêb i t  ( tab leau 3)  e t  de  v i tesse
du ccurant '  réal isées dans re biotcpe où r 'espêce montre un déveroppement
cp t ima l ,  permet ten t  de  l , insérer ,  se lon  la  c lass i f i ca t i cn  de  RoI l  (1939) ,  dans
I  es  rhêoph i l  es  .

CalLïttiche LTutlcata subsp. oceid,entalis est â recher-
cher  dans  les  r i v iè res  de  la  p la ine  mar i t i rne  f lamande,  dans  ce l les  de  I 'A r tc . i s ,
mais aussi  dans les mares â eau claire,  al imentées par des sources, du même
terr i tc ire.  Cette at lant ique mêditerranéenne se cantcnne en effet  non loin du
l i t tcral  comne le montrent les travaux de SCH0STIIAN (1967).

Les Algues ont été déte$iné€s lrar :

r'lelle R- pÀBRr - I,aboratolre de Eotanlq'e sysÈâuatJ,que et phytogéographlque
Départeûent de Botanlque - 4000 Unlverslté de LIEGE 

- -

Mr L' LECLERC - Àtteehé aux facultés unlversltalres Notrg Dalce de Ia palx
Délrâæenent de BoÈanlque - SOOO NAI4UR
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1âBLEA9 I : î.ocallsatl,on phytocoerologique d,e calliLtiche æuncata subsp.
ocoil,entalâe dors 7a, Ea (pasde{alals)

liirEéro du rel,evé

SurÉace relevé en n2

RecourEâent en t

Proforrleur en a

EpaLsseur de vase en u

lbnbre drespèces et foræes

Calaêtérlstlqueg d t aEEociâÈlons
Calliæiche obàteangul,a L€ Gall to. typiante

f,o. euhnetea
Veronëca atagaLlio<,quatica L. fo. sttbneysa

esÈces du RammcttLion fLuitantie
CalliLz.iche fuuncata Guss. subsp . æoiàentuLis
(Rouy) Schotsnan

Catlëtutbhe pLatVc@W Krtrz. fo . tyy'tants
Ê,o. subnered

bntt*heltia p,.Luatzia L. subsp. p,LueLz-Js
fo. fl.uituna
Spgotdwtt anetaun Rehm. var. Longïeeûrunt
btanogebn æisptte t.
Ratuttcttl,;ae penicilla,ats (EluD. ) Bab.
Agroetie sblonifæa L. f,o. eubmetea
Potanogebn dettsue L.

Fontinalie oûipyretica neav.

EsÈces des Pofaneteg

lLodea eananiers ie ulchaurc
MyniophylLun spicaân L.

EsIÉceB coopaqneE

Batzacla sp e*wtt nonol i f orne *tt)t .

C'ldoplara glomeratc (L.) t(l1t3.

ltatchet-ia D. c" sp.

l ?

1 4

4 3

23

J J

+2
t 2

3 4

+2

+

33
t 2

3 4

' Rl et' R2 : indlvidus d'associatlons du Callitzicheân obtutarqulae seg,ett 1962Rl varlânte des eau:c falbres ccuranres 
""". 

càiiittlinïàLar""ngula a rosetresflottantes.

' R3 : lrdlvidu dras8octatlor. du Ræannettlo-Sietwn eneoto-eubme"ei (Rorr 1939)Ttr. Miiller 1962
Rl et R2 : Recquesfteu, 2l .O7.7A (rFFB : E ZL 2Sl
R3 : Guémy (Bonnlrques-sur-Ardnesr, Zl.O7.?g (IFFB : E 21 34)
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I:ABLEÀU 2 : Analyses dtealrx effectuées êu niveau d'lndivldus d'associatsion

at Callitr'ïehetun obtusangulae (1 et 2) et du Ratanculo-Sieës't

eteeb-e'.imæsi l3l

Stationg I 2 3

lleu!e 10h30 10h30 10h30

Cc a i ! L4.7 2 4 , 6 1 4  , 3

Èo eau prélevée L 4 . 2 1 3 , 3 L 2 , 8

ps 7 , 3 7 1 6

conductlvit4 en
rùps/cm/qf à 20oc

400 470 4 1 0

0. dlssous ng./I 9 1 6 9 r 8 9 r 7

0 t  saturat lon 97 97 9 5

I oxydabilité Q  r ' l U r J o 1 9

D . c . o . 7 r 8 4 4

uEs 9 1 6 . 12,6 l 3

DBO 5 1 r 9 2 ' 5 l o

i  Alcal inlré 320 350 330

+
I.la t2 ,2 I 1 1 , 8

i +
i K 2 r L L 1 7 2

++
Ca 1 0 7 108 1 0 9

++
Mg r t 1 4 r g 3 r 6

l'- +
l N t i . 0 , 4 0 0 , 6 6 0 , 4 0

l c t 3 l 22

NC^ 1 1 l t L 3 , 2

NO 0 , 2 0 0 , 2 0 0,  20

so 30 t q 25

FO, 0 , 3 5 0 r 4 0 0 ,40

(Catione ec anlons exltrilrés en ng/I)
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ÎÀ8LEAU.3 : Mesures <te dé,bits de l'Àa et de la lten

(ÈofonÉleur dês riviêres

Iârteur

:  0 , 2 0  o  à  1 , 2 0  s t

: 5 à 8 n )

a t

. t

subsp. (Rouy) SchotsnËn ,

RECQUES-SUR.HEM

GUE}IY

NORDNTSQUES

ELNES

OWE.}'IIRQUIN, MMCK-SUR-LIÉ:V1N, IIERVARRE

Les st . r r . ions à CLt i . ; ' i ,L t ' iehe t t tn, i r .a i t , ,  Guss.
dans le l,lord de la France :

Indices I9FB -t_Iocal i tés

Lt 21 25

l i 2 1 1 4

Ê ; 2 1  3 5

r 2 t  1 6

i' 21 36

(Toutes las scaÈions connue:j â ce jour sont, situ(ies; dans le

départencnE du Pas-de{alais) .

Rlvières Àa Iie&1 F.'eE

StÂtione verchocq Guemy Recques

Date de la nesure ot /a6n8 08 /06/78 08/06/78

Déblt en n3ls L , 4 6 0 L , 6 6 9 t  ( c Q
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LE GENRE CALLITRTC'{E L. DANS LT NORD DE LA FRANCE

ET LES REGIONS VOISINES

Dis t r ibu t ion ,  phy tosoc io log !1 ,  éco log ie ,e t  faune assoc iée

Patt J.-1. /I{ERIAUX *

BÉggG :  L 'auteur précise la distr ibut ion du genre Cal-U.tnLche L" dans le

Nord  de  la  F rance  à  l ' a ide  de  car tes  u t i l i san t  la  g r i l l e  de  l ' I ns t i tu t  F ' l o -

r i s t ique  Franco-Be1ge ( I ,F .F .B . ) .  I l  dé f in i t ' l a  s ign i f i ca t ion  phy tosoc io log i -

que de chaque espèce, puis leurs caractères éco' logiques au travers des rela-

t ions des espèces avec le substrat  et  les facteurs hydrochimiques. Un aperÇu

de la faune (invertébrés bentiques et ichtyofaune) associé à Cal], i,tnLehz obtu-

aanEtLa, et C. plnl.qcanpa est également fournj.

lgrygfy : "THE GENUS 1ALLITRI1HE L. iN NORTHERN FRANCE AND ADJACENT COUNTRIES"

Distr ibut ion,  phytosociology, ecology and associated fauna

The author states precisely the distr ibut ion of  the di f fereni  spe-

cies of Ca..t.Li,fnLche L. in Northern France with maps using the grid system of

the  French-Be lg ian  F lo r is t i c  Ins t i tu te  ( t . f . f .g ) .  He de f in i :s  the  phy tosoc io -

1og ica1.  s ign i f i ca t ion  o f .each spec ies ,  then the i r  eco ' log ica l  charac ter is t i cs

through their  re lat ions wi th the substrate and the hydrochemica' l  factcrs.  A
prel ' iminary survey ot  the associated fauna (bent ic invertebrates and ichtyo-

fauna) to CollitnLehz obtuaangu.La and C. plal.qeanpa is also given.

Texte soumis à ltexamen du Conité de lecÈure de Lejeunia (prenière lecture ef-

fectuée par le Professeur SCHUIIACKER, Membre du Conité Directeur de Lejeunia),

40  p . ,  7  car t ,es  de  d is t r ibu t ion ,  9  tab leaux ,  13  f igures .

x : Centre des Seiences de L'Entltronnement, Lobonatoire de Pharrnaeognosie et
de BioLogie uégétaLe, llnioersité de Metz - L mte des RéeolLets 57 000 MEIZ,
Franee.
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Sur  1a  p résence  d 'ELodea  nu t t aL l i i  ( p t anch . )  S r  John

d a n s  l e  d é p a r t e m e n t ,  d u  p a s - d e - C a I a i s

par Jean-Luc MERIAIIX *

ceËÈe advenÈice néophyte, or iginaire dtAmêrique du Nord, n 'esE apparue
que réceutent en Europe occidentale. El Ie a été observée pour la première

fois en Belgique en 1939 (DE LAI{GHE er DELVOSALLE, tg67) puis aux pays-Bas

en 1941. El le a êté signalée depuis peu en Al lemagne per I IEBER-OLDECOp
(1974) et en France dans le département de la Meuse par DE lAr\GHE er D'HSSE
(1974) ,  e t  dans  ce lu i  des  Ardennes par  DEscy  er  DWTGNEAUD ( tg74) ,  en f  in
dans  ce lu i  du  Nord  par  MERIAUX (1977) .  Nous 1 'avons  re levéedans le  dépar re-
ment du Pas-de-Calais où, dans un divert icule du Grand Marais d'EcourÈ-Si

Quentin ( IF2B :  I l l ,  36),  i l  f igure en grande abondance dans plusieurs groupe-
ments  d 'hydrophy tes  enrac inés  ( tab leau l )  :

.  Ie TanwLchel lLQânn najo+U (Bauuann lgl l )  G. Lang 1967 (t)

. Le CalillnLcîtehtn obfuian4ulae Seibert 1962 (Z>
va r i anÈe  de  sou rce

. Le Mqni-ophqtTo-Nuphanetwr I^t. Koch t926

T o u t e f o i s ,  I ' E l o d é e  d e  N u t t a l l  p e u t  a u s s i

n ie r  dans  les  anses  vaseuses  per tu rbées  (4 ) .

Elodea ywtl.alj-LL est en pleine extension

souvenr en compétition avec ELodeo canal,enÂ.U

son de sa plus grande arapl i tude écologique.

( 3 )

réaliser un groupeuent pion-

dans noEre  rég ion  où  e l ie  enr re

q u ' e l l e  t e n d  à  s u p p l a n E e r  e n  r a i -

B ib l  iograph ie

DE I .A} IGHE. I .E .  e t  L .  DELVOSALLE,  1967.  -  A  propos  d 'une nouve l le  E lodée pour
la flore belge z Etndet rur-Ua,LtLL (planch.) sr John. ^Jet. bel4ot uA : 268_
270 (Bruxe l les )

D E  L A I { G I I E  J . E .  e t  R .  D T H O S E ,  1 9 7 3 - 1 9 7 4 .  -  P r o s p e c t i o n s  f l o r i s t i q u e s  f a i E e s  e n
1973 en  Argonne e t  en  Lor ra ine .  Na-ûna l ' l oaana 26  :  i l 7 - t2o  (L iège) .

DESCY . i .P. er J.  DUVIGNEAUD, t974, -  Elodea nu.t l r ,Lt j i  (ptanch.) Sr John dans
le départenenÈ des Ardennes (France) .  Na,funa fuloaanr- 27 :  t45-146 (Liège).

MERTAUX J.L.,  1977. -  El 'odet vurrf l .UiL (Planch.) sr John, espèce nouvel le pour
le  Nord  de  la  France.  Bu lL .  Soc .  BoÉ.  Â / .  F t .  (séance du  12 . tO.77  ;  sous
p r e s s e )  .

I . IEBER-OLDECOP D.I ,r . ,  t974. ' -  Elodes. rul falLLL (planch.) SE John in Llaschsee in
Hannover . Gij#.. 6Lon- Runbn. g : 63-64 (Gôtringen).

I vwLi.tttt Q!^-op|.en d, Eeo!-ogie 57000 Me,tz
Labona.toitte d'EeoLogle v'egê.tate, Faeu!.të. de pttuww.cLe 59045 Li_Lte



TABLEAU i

Pl ace phytocoeno'log i que d ' Ë.{.ode.a ruûoU-LL

au  Grand  Mara i s  d 'Ecou r t -S t -Quen t i n  (Pas -de -Ca la i s )

Assoc iac ions  e t  g roupeurent

Sur face  en  m2

RecouvremenE en Z

Pro fondeur  en  o

N o m b r e  d ' e s o è c e s

t234

t25r

r00  t00  100 t00

a ,2o  0 ,30  o ,40  o ,30

l 0  9  1 5  4

C a r a c  t é r i s t i q u e s  d '  a s s o c i a t i o n s

ZanvvLehe.tl-:tn pelu,tL+i.t L. subsp . pofuitn6 
e

CalfilnLche obfutaartguf.a Le call + 23
Po tanc ge,ton yLclaytÀ L.

Espèces des Potame,teg.

Ççq.4gq_W (Planch.  )  sr  John 45 3s I  |  55

Patonogeton $tuLeil ,L Rupr. + i l  +2

Hotlon*a WhrÂûuÂ L. +l +

Ranuneu,ùtl u,,te-cnnfuit Sib+h. + +2

Cena,tophqlltttn durctum u. 22 55

Col-L,ûl,tehe pLalt1cahpa -Kiitz 45 +o

Hqdnoehanit mo,wuÂ-naylae L. tt +

Pofanogelon t;.LehoideÂ Cnam. et Schlecht + +

Eladea edna.d,erai's Michaux 12 +

SpanganLun emù'uun Rehn. f , {fni;nu +

Sagi-ttani-a. tdgifi,L6oli-e. t. f,. tubmotua +

Espèces compagnes

LennA mLncn L. + + , +2 +

Lesnr,a Lvi-tuLu. L. +2 tz +2

I Spi'aodej,o. poLqnluLza (L.) Schleid. +

Sfun enecilut lluds. + +

CrLût vulaani.o L. l2

Associat ions ou groupement mis en évidence :

t TannLcheH.LLttmt najon Lt (Baumann 19l I ) G. Lang 1967
2 CaLLifiLLeholtn obfutangula.e Seibert 1962
3 MqnLophqlla-NuphahQlutn tI. Koch t926
4 Groupement à ELodza nulfÂILLL '
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Elodea nuttallil (Planch.) St john,
espèce nouvelle pour le Nord de la France

par Jean-Luc Menreux

Rësumê. - L'blstorique de la découverte d'ELoCea llluttoltii (Ptanch.) St John
dans le Nord de la France est énoqué: Les caractères diEérentiels de cette espèce et
d'E," cenodettsF. Micbaux sont ensuite dégagés. Des précisions quant à la chorologie
d'E,. nuttallil en Europe continentale sont enfn apportées.

Summary. - The storU o1 tltc &,tection of Elodea nuttallii (Plonch.) St John iæ
the North of Fratlce is eooked- Thz dilferential ch.orocters of this species and.
E canadensis ote dtttntt Precisiotæ ebozt E. nuttallii clrmologg in continentol
Ewope ate grwided.

Mots-clés. - Flore aquaûque - Elodea nuttallii - Chorologie.

Le 3 juillet 1975, je récoltais dans le Marais Jacquart à Arleux
(Nord ; localisation I.F.F.B. : H 1.37) une Elodée qui différait profondé-
ment d'Elodea cz;ludensis. I"a plante n'était représentée que par qucl-
ques individus inclus dans la strate inférieure d'un MgriophgllæNuplu-
retum. Je la déterminai à cette époque comme étant Elodea nultafiJ
(Planch.) St John, -- Elodea canadensis Michaux var. anguslifofic (Mùh-
lenb.) Asch., = Elodea minor Farw., = Ana.choris nuttallî.Ï Planch.,
= Elodea occidentalis (Pursh.) St Johu. Je ne pus malheureusement par
la suite retourner à cette station, les chenaux d'accès étant fermés à la
circulation en barque par les propriétaires des marais.

Le 16 juin L977, ie conduisais les Professeurs Boxxor et Wetruz
voir I'Aulnaie à Osmund.a regdlis de Flines-lès-lvlortagne ; je proposais
une halte à Mortagne (Nord ; localisation I.F.F.B. z G 2.25) alin de
leur montrer les terrains calcaires calaminaires riches en Armeria halleri
et Carddminopsis lru,llerî. Sur ces déchets industriels est construit
le collège de la comrnune qui possède un très beau bassin installé glâce
aux soins du Directeur de l'établissennent scolaire, des naturalistes et des
élèves. Je me rendis au bord de ce petit plan d'eau et fus alors intrigué
par la masse végétale realisée par une Elodée que je reconnus comme
étant Eloded nuttalliî. Le surlendemain, de retour en ces lieux, je rencon-
trai le chef d'établissement. Je lui appris que I'hydrophyte du bassin
n'était pas Elodea caaadensis, comme lui-même et les naturalistes du
cotlège le pensaient, mais qu'il s'agissait d'une espèce autre, inconnue
jusque là dans le Nord, en l'occurence Elodea nultalli. Il m'indiqua que
la plante avait été récoltée par des élèves dans des fossés de drainage.
nombreux dans cette région :;ie la retrouvai aisément et je fis, par ail-
leurs, le relevé suivant :

Mortagne 17/06/75 - Recouvrement 100 /o - Profondeur 0,30 m -
Surface I m' - Elodea nullafli i 5.5, Eladea ccncdensis l.l, Lemna minor
* ,2, Ulothrrz sp. 2.3.

La distinction d'Elodea nuttallii de I'espèce voisine E. canadensis a
été réalisée en utilisant les données de SBr.u (1968), mais aussi les des-
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criptions des llores de Cr,epuru et al. (1962) et de Ds LlxcHe el al.
(1973). [.a conJlrmation de la détermination a été faite par J. DuvtcNeAuo
qui m'a également fourni dë nombreuses indications sur la chorologie de
I'espèce, et que je remercie vivement.

Cette Elodée présente une teinte vert pâle ; ses feuilles presque
transparentes, légèrement recourbées et un peu crispées, s'affaissent iors-
qu'on sort la plante de l'eau. Ces quelques caractères permettent de la
ditférencier, sur le terrain, d'Eleodea canadensis. D'autres caractères diffé-
rentiels sont disceraables lors d'une analyse plus poussée ; ils sont em-
pruntés pour la plupart à l'étude de SeLL sur les Elodées.

TABLEAU DE MESURES COMPARATIVES EFFECTUÉES
SUR LE MATÉRIEL RÉGIONAL

Eladea. atwd,ctui-t Ebdea, wtltllii

Dirposicioo eÈ Dôobre dc
feuillee prr vcrticillc Éeuillo vcrticil,léer per 3

Fotue. cÈ dioanaiour
dc feui l ler  en n

ovtlc! - leocéolÉct
5 À t 2  ( L )
3  !  I  ( r )

linéelrcr - lrncdolÉer
6  À  1 3  i L )
0 ,3  À  2-3  (1 )

Nodrc de dcntr prr
fcui l la (2r )-22-(23) (26)-28-{29)

Fleurr s^llct
rolitairer, drnr uûa rp.lhG

noa obrcnréer ea Euaopc ovel€-aatondle, er dêtachaoc
À l'€panouirrcncnt (rclon SELL)

Fleurr fencllcr
4 à 5 6 d . d i & è t r c
cépeler  :  1,3
p6 t r1ê r  :  I , 5

2 à 4 o d c d l a o è c r c
a ê p a l c e : l . l - 1 , 2 5
p é t r l e r : 1 , 3 - 1 , 4 5

L'Elodée de Nutall est originaire d'Amérique du Nord. Cette boréo-
eméricaine se rencontre dans le sud du Canada, le nord et le nord-est des
U.S.A. Elle n'est apparue que récemment en Europe continentate. Ainsi,
elle a été observée pour la première fois en Belgique en lgSg (De Lexcnu
et DELvosALLE, 1967), puis aux Pays-Bas, où elle est en pleine extension,
en 1941. Elle a été signatée plus récemrnent en Allemagne par lVunen-
Or.oecop (1974) et en France dans le département de la Meuse par DE
Lrxcne et D'Hose, puis dans le département d€s Ardennes par DÈscv et
J. DuvrcxeruD (1974).

_-Deux hypothèses (avec interaction possible) sont envisageables pour
expliquer I' installation de cette Elodée dans notre région :
l) elle a pu être introduite par I' intermédiaire des mariniers ou de leurs
péniches qui circulent sur le réseau de canaux du Nord de la Fiance, et
du Bénélux ;
2) il est possible qu'il y ait eu intervention directe de la macro-avifaune,
ou des mammifères migrateurs comme le Rat musqué, dans le transpori
des hibernacles de la plante.

- Il est probable gue l'âire de répartition de cette espèce méconnue est
plus vaste qu'on nc le pense et qu'elle englobe une bonne partie du Nord
de la France où elle est à rechercher.
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^, FILI' l
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cbcrchc dc la r lgnl f icsÈion dr  ccr  g, l rvurer  rupertre: .

Cc f i lo  dr  2 l  oo ntorÈ par botcniquc à proprenenc
parlGr, aalt lt c3C consscré aux quclquc 35 OrjO gravures
rugerÈrei  qul  expl içelÊ cn grande pârr ie l rércct ion du
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ELODEAERIISTAE Sr J0l1l!,

TSPECE IIOUVELLE P(IUR I]\ FLORE REG IOI{ALF
(uono DE LA FRANcE)

par Jean-Luc l lER IAUX 
r

Le l0  Octobre 1977,  je  découvr is  dans la  Tra i to i re et

un de ses pet i ts  af f luents,  r iv ières du terr i to i re de la  c$mune de Saint  Amand

les Eaux (département du l{o:'d) une E'lcdée diffërant des deux espèces ccnnues

â ce jour dans ia régicn : ELodæ, catudettsis l4ichaux et Elodea wttall i i  (P1 anch.)
St  Jchn'  taxon que j 'a i  s ignalé et  êtudié récemnent  dans les départements du

Nord et du Pas-de-Calais (I.IERIAUX 1977, 1978) .

Cette hydrocharitacêe semblait très prcche de Elodea
ænatue St  John,  néophyte d 'or ig ine sud-amér icaine apparue dans le  réseau aqua-

tique arropéen en l9tl8 et inventoriêe en France (sous le nom d'Elodea caLlitr i-

c lo iÀee (Rich.)  Casp.)  par  SELL (1959) dans la  r fu icn de Strasbourg où je  1a

réco l t a i ,  gu idê  pa r  H .  |OPP,  en  1973 .

En ëtê et  en automne 1978,  la  recherche de ses f leurs,
qui  aura ient  pern is  avec sûreté de prêciser  la  reconnaissance s 'avêra vaine.

[)es échantil lcns, pré'levês en Octobre 1978, furent envoyés au Dr SELL qui

conf i rma la déterminat ion ;  je  le  rernerc ie v ivment  pcur  sa Snrt ic ' ipat ion p lus

çre précieuse.

D e s c r i p t i o n :

sont les suivants :
Les caractères morpholcgiques du taxcn de la Trai tc ire

plante de couleur vert  sombre,
feui l les moyennes et supérieures vert ic i l lées par 3,
entre-noeuds de 3 à 15 nm,

I . 
o1.y"nt ftoristiques ! TcmeI I  I

I
I  uars tgzg

* InstlËut Européen drDcolorJte
Facult,é d€ Pharulcle 59045

57000 Metz et l,aboratol;e d'Ecologie végétâIe
IJ l le .



- f , O -

4 mm d e ars eur, . ;.::i::l'::.ni:iil":li,li:.ïx*Jii:ï;",:'.,:,":'.:,,
d e s  f e u  i l  I  e s .

Pcur ce qr i  est des crganes reproducteurs, selon SELL

(1958)  
f leur  femel le  ac t inornorphe,  de  5  à  l0  rn  de  la rge ,  avec  3

sépa les  t ransparents  de  3  â  4 ,5  rm de la rge  ;  pê ta les  ob longs  e l l ip t ' iques  t rès

rins' très 'u' 'uo:';;J:';:[";i];.'ïJ,l.l 
i Ï"Ï:: 

sur r'5 â 2 rnnr de larse'

0r ig ine  e t  a i r e  de  répa r t i t i cn

1 .  1 ' es$ce  es t  c r i g i na i re  d 'Amér ique  du  Sud  (No rd -Es t

d e  I  ' A r g e n t i n e ) ,

2.  e l le  es t  appanJe en  Eurcpe,  en  1948,  sur  le  te r r i to ' i re

de la  Grande-Bre tagne e t  n 'ex is te ra i t  sur ' le  cont inent  qu 'en  France,  un iqusnent

simble-t- i l  en Aisace quoique !{ATTE[$ORF (1964) la mentionne "suscept ible 'd 'être

trouvée, en Europe centrale.

Introduct icn dans le Nord
Trois hypothèses, q/e l 'on peut considêrer isolênent

ou interférantes sont envisageables :

l .  ta plante pourrai t  avoir  été introduite accidentel-

lement  par  des  aquar ioph i les  i  tou te fo is ,  Je  ne  l 'a i  pas  no têechez les  fourn is -

seurs de plantes aquat iques de la région qui ne possèdent qJ'ELdæ, densa (Planch.)

Casp. et Eldea crispa Hort.
2 .  e l le  Pour ra i t  avo i r  ê té  aménêe d 'A lsace so i t  par

l ' intermédiaire du transport  f luvial ,  part icul .{èrg| lent dense sur le réseau de

canaux du Ncrd, soi t  par celui  de l 'avi faune.

3. el le pourrai t  avolr  êté introduite de la même façon'

mais directement de Grande-Bretagne (peut-être mûne avant son ôpparition dôns

l e  B a s - R h i n  !  ) .

Ecol oq i e
En Alsace, selon SELL (1968),  ETadæ eravtae prospère

dans les recoins calmes des berges des eaux courantes sur fond i imoneux-sabloneux".

tn 1977, au cours de la session d'Alsace de l 'Arnicale Frarrophcne de Phytosocio-

log ie ,  Je  l 'a i  re inarquée dans  les  anses  t ranqu i l les  de  l ' l l l '  dans  les  b ras  mor ts

du Rhin mâis aussi en picnnier dans des :nares et des dépressions Jeunes de la

forèt de Oaubensand.
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Dans . - l a  T ra i t c i r e ,  l e  ccu ran t  es t  l en t  ( que ' l  ques

c m l s ) ,  l e  s u b s t r a t  e s t  l i m g n e u x "  c o u v e r t  d ' u n e  É p a i s s e  c c u c h e  d e  v a s e .  L e

27  Novembre  1978 ,  l e  pH  de  l ' eau  é ta i t  de  7 ,4  e t  l a  ccnduc t i v i t é  de  1220  umhcs /
)

cm/cm-  ( ramené  à  20 "C) .

En  A l sace ,  j e  l ' a i  r e l evée  dans  I  e  f uano  pe r , ' ' c ' ! i l a t i '

Rant teuleânt  f lu i tant is  (1. r .  K0CH, 1925) 0berdor fer  1957 -  caractêr isant  les

eaux  v i ves  ( t âb leau ,  Ass .  l )  e t  dans  une  asscc ia t i cn  en  ccn tac t  1e  ca | ' . i t t , t ' . -

cheàn obtusangulae Seiber t  1962,  var iante des eaux lentes ( tableau,  Ass.  2) .

E l l e  rêa l i se  auss i . ,  dans  l es  b io topes  s tagnan ts  neu fs ,  un  g roupemen t  p i cnn ie r

( t a b l e a u ,  G r t .  4 ) .

D a n s  l e  V a l e n c i e n n c i s ,  e i l e  s ' i n s c r i t  a u s s  i  d a n s  l a

variante des eaux faiblement courantes du Call it:r ichean cbâtsangulce

( t a b l e a u ,  A s s .  3 ) .

I l  sernble,  en Eurcpe,  q) t îLodea ernst^a€ <jo ive èt re

rarqée parmi  les espèces caractér is t iques de la  c lasse des Fotatnetea R.  T i jxen

e t  P re i s i ng  1942 .

Compét i t ion

Dans '  l es  m i l i eux  où  e l l e  s ' i ns ta l l e ,  e l l e  en t re  rap ' i de -

ment  en compét i t ion avæ, ELd,æ, cad.ensèà qu 'e l le  tend à supplanter  (observa-

t icns en Alsace 1973,  1974,  1976 et  1977).

C lê  de  dé te rm ina t i cn

A f i n  de  fac i l i t e r  
' l a  

reche rche  e t  l a  dé te rm ina t i cn  des

taxons nouveaux que sont ET.cdea era$itae et Elodea nuttall i i  dans la flcre régic-

ba le ,  j ' a i  é tab l i ,  un iquenen t  â  pa r t i r  des  ca rac tè res  vêgé ta t i f s  des  échan t i l l cns

du  Va lenc ienno i s  e ' u  de  l a  Va l l êe  Ce  |a  Sensée ,  une  c lê  des  E l cdées  du  l b rd  de

la France.

1 .  F e u i l l e s  p l u s  o u  m o i n s  r i g i d e s

1 ,5  à  4  f o i s  p lus  l cngues  que  l a rges

obtuses au scflmet

2 l  â 23 dents de chaque côté des feui l les

l. Eld,ea canaàensis l.tichaux

2 .  F e u i l l e s  m o l l e s ,  s ' a f f a i s s a n t  â  l a  s c r t i e  d e  l ' e a u

4  â  15  fo i s  p lus  l ongues  que  l a rges

aigues au scnrnet

nombre de dents de chaque côté des feui l les supêr ieures à 25
-  f eu i l l es  ve r t  pâ le

0 ,3  â  3  mm de  l a rge  e t  de  6  à  13  mm de  l cng
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?.6 à 29 dents (moyenne 28) de chaque côté des
tige souvent, rougeâtre surtout en âutomne

2. Eldea rz. . t tal l ï i  (Planch.) St John

feui l les vert  foncé
1,5 à 4 mn de large et de 15 â 20 mm de long
49 à 64 dents (moyenne 56)

3. E|dea qtretae St John

f e u i l l e s

t t

+

Les stations à Elod,ec er.r.etae St John ec à Eld,ea

n ttallii (Planch.) Sc John dsna le Nord de la France

I ELodea ernstae CZ 3Sr CZ 45, G2 46

ELd.ea ruttaLii c2 25, H | 36, H | 37 ' J3 38

(Ford de carÈe IEFB)
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Lccal  isat jcn phytcccenolcAique d '  E! .càea ernstae 5t  Jchn

en  A l sace  e t  dans  l e  Nc rd  de  l a  F rance

AsEociat ions et .  grouPe!ûenc
)

Surface en n 
-

RêcouvreEenÈ en t

Profondeur en n

ÀlrEbre d' esgÊces

esûces du Ratatnculi,on fluituntis

Pofunogebn peetïnaàts L. var . qPi'cus

Potanogeton penfoliaaæ L. var. tgpïcus

RatuncuLus fLuitaræ tan,

Spgodun .efiæswn Rehm. var. Longiesi:ntn

Êsèces des Potanetea

Elodea e?ftatde Sc John

Elodea cananiensés Mlchaux

Fotanogêtcn æispte L.

C enataphyllun danensun L.

MyriophyLlun epictan L.

ZannïchelZta paluetr is L. subsp. g,îustrïs

Pofanneg ss.pn gtsëLlus t.

Potarag etc,t.'Tansus L.

Fctc,tnog+tc,t: æielzoidee cha6. et schlecht.

Espèces cdulaqnes

Lantu, n:incr L.

Chora gichziaric rhutrt.

Lenta :.r.1 sui.ca L.

Lattnc 6'i.bhc r,.

Spiro, iela ça!.yrhia (L. l  Schleid

Chara ncjor valll.

I

1 0

90

I

r 3

5

90

l 5

4

1 0 0

ê

90

0 , *l
Caractérlst iques d' agsociaÈlons

CaLLïtm.che obarcanguLa Le call f,o. typiclts

Fotaragetcn nodoctrs Foir. var. uulgate

t . -  .

L - Ectuno penfcl iat i  -  Barunculean fLuitantis (w. Koch 1926) Oberdorfer 191,7
= Rarttneulcfun f lui fa.ntr is el lorge !922, totêc d'I l lk irch aff luenc de I ' I [ .L
(Bas-Rhin) - 05/O9/i1

2 et 3 - Caî, l , i tnichetun obàBangulae seiSert 1962 - variante des eaux calmes

Gali i t?ïche obtusangula fo. typieusl
2  :  f c rè t  d ' I l l k l rch .  a f f luenÈ de 1 ' I l l  (Bas- i th in )  -  O5/O9/77
3 : ta lraltoire (Nord) - 10/10/71, (rFFB : G 2 35)

{-- Gfougenent à Ela, iea ernstae St John - Mare, forêt domaniale de Daubensanci

1

t

4

I

2

I

I

1

I

?

4

+

+

t

+

4

I

I
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I i b l  i c g r a F h i e

I ' IER IAUX J . -1 .  -  1977  -  L ! . - t ! s t . t c ;a ! l . i i  (P lanch . )  S t  Jchn ,  esFÈce  ncuve l l e

pcu r  l e  l i c rd  de  l a  F rance .

i t , i ' . .  1 t c , .  i c x .  a j  .  i : ' .  ( S é a n c e  d u  1 2 . 1 0 . 7 7 ,  3  p . ,  s c u s  p r e s s e ) ,

L i i l  e .

l . :ERI/ IUX i . -1 .  -  1978 -  Sur  la  présence d 'El .odea nut tâ\ - i i i  (F lanch.)  St  Jchn

dans  l e  dépa r tmen t  du  Fas -de -Ca la i s .

i tu . î . i .  ic .e.  Ect .  ï .  i r . ,  suppl  .  19 :  2  et  3,  L i l ' l  e .

SELL Y.  -  1959 -  Etude ccmparat ive de quelques espèces du genre Eîodea,  à

p rc f r cs  de  l ' appa r i t i cn  â  S t rasbcu rg  e t  ses  env i r cns  d ' une

esFÈce ncuvel  1e pcur  ' l  '  Eurcpe ccnt inenta l  e.

i tu l i .  Ass.  p l : î ian.  Als .  Lcrr . ,  10 :  l2 l -133,  Strasbcurg.

SELL Y.  -  19f :P.  -  Les Elcdées

, : .cr . ; ræ.d (Cerc le de l 'Aquar ium),  2:  :  18-23,  Strasbcurg.

(Fanuscri t  remis Ie I  er Dêcembre i978)
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LES CATEX DO PARC NATOREL RÉGIONAL DE
SI-A}iAND-RAISMES et LEÛR PLACE PHYT050CI0L06|8ÛE

par Jean-Luc Mentlux

Rësumë. - 23 espèces de Coret ont été dénombrées dans le Massif forestier de
Saint-Anrand-Raismes (Parc régional naturel). [æs conditions écologiques des grou'
pements végétaux atxquels elles participent sont précisées. Des données anciennes
iur les C}péracées de là flore locale permettent des somparaisons qui apportent des
informations concernânt les changements floristlques dans la région.

Summary. * 23 Carex seectes we grtuing itu tILe Ssint-Amnnd,"Raèsnes Foîest
(Regioial Natu,re Patk). Thc, e:cologicol cqnditi.arls of th,e ?I@û eunnwlities ùr
ùnicn n4 ore porticipotw ere speci'lied. Some ancient works on the Cyperaceae
ol the LocâI fLoiA atlori coriprisons ?rùlriding some inJormations obottt the llùrisllc
chotges im tlæ area

Mots+lés. - Corex. réserryes naturelles - phytocoenoses - changements floristi'
ques.

ce parc nature l  couvrant  une super l ic ie  de 10.000 hectares,  est  cons-
t i tué par  un noyau forest ier  comprenant  les forêts dotnanie les de Sai t t t -
Anrand,  dc Raismes ct  de Wal lers,  et  d 'un espace r t t ra l  for ln : tnt  cc i t r t t t rc '
de plus en plus urbanisé au sud-est. Dans cet ensemble caractérisé par

de nombreux éiangs ou mares résultant d'un drainage sectoriel insufl i-
sant (Tail le des Faux, Bois des Eclusettes) ou d'eflondrement miniers,
actuellement en pleine extension (Mare à Goriaux, Etang du Prussien),
les Carer occupent une place privilégiée. Si ceux-ci dominent par leur bio-
masse dans les Cariçaies découvertes, i ls sont également bien représentés
dans les associations forestières. Le catalogue que nous présentons ici
est  vra isemblablement  lo in d 'êt re complet  ;  nous espérons pouv<.r i r  I 'e l r r i -
ch i r  par  la  sui te.

1. - Carex acuta L (= Carex. gracilîs Curt.)

Une Cariçaie à Carer, graci.l is typique à l 'état pur, s'apparctrtaltt i tu
Car icetum graci l is  Tùx.  1937 est  représentée at r tour  d 'une mare s 'éta iant
dans une pra i r ie  à Cata ine et  en marge d 'un pet i t  é tang apparu err  l { ) t i0
derr ière la  p lace de Vicoigne.  Une te l le  Car iça ie,  cur ich ie en cs l rèccs r l t t
Phrogmit ion et  en espèces c les Mol in ie la l ia ,  s 'é ter td à prox i rn i t i '< le is  potn-
pes du Pont-Joly  c lerr ière l 'é tang d 'Amaury.

2. - Carex acutiformjs Ehrh. (= Careæ paludosa Good.)

Ce Cartr se présente le plus souvent sous la fornre spcrlicea tRothi
P. Junge, dans le territoire prospecté. I l forme une large ceinttrre un perr
en retrait d'une Jonçaie à./uncus effusus et "/uncus conglotnerclus aut,.rur
d'un étang en formation non loin de I 'Observatoire de I 'enclave du Lr.rrou.
Cet te Car iça ie eutrophe,  asséchée en été,  se ret rouve également  r lans r lcs
t rouées de la  zone forest ière longeant  la  Drève d 'Aubry,  aLl  l icu<l i t
< Bassy >, oir subsistent quelqucs Salir cinerca el aurila ainsi r1r.rt: I leltt lrt
puôescens sous forme arbust ive régénérés après coupc à b luuc: ,  e t  uu
nord-ouest  de la  l \ {are à Gor iaux.  El le  représente la i t  pour  cer ta ins i ru ieuis
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un faciès du Caricetum grucilis et pour d'autres une unité autonome : le
Caricetum ripario-acutiformis. Au nord-est de la Mare à Goriaux, le long
de la Drève de Wallers et dans la série de Hasnon, Careæ acutrforrnfs est
également I'espèce dominante de la strate herbacée de la Chênaie-Bétulaic
pubescente. Cette formation, actuellement en pleine modilication en rai-
son des effondrements, est donc const i tuée par la strate arboresct:nlc
d'une association du Quercfon, vraisemblablement d'un Quercelurn sessi-
florae-Betuletum Tûx. 1937, variante humide à Quercus robur, oir trans-
gressent quelques espèces ligneuses de I'Alnion et d'une Cariçaie dtr
Magnocaricion gracilis qui s'est substituée à la strate herbacée originelle.
Une Chênaie-Bétulaie, beaucoup plus stable, enrichie en espèces clt,s
Alnetea, existe dans la Taille des Faux et dans le bois des Eclusettes ; ellc
se rapproche, pour certains, du Carfcf elongatae-Alnetum Koch 1926.

3. - Carex bineryis Smith
Il existe dans la Iande relique à Erica de la Sablière du Lièvre étucliéc

en 1963 par DuRrx et Lrnrcg. Avec CaIIuna aulgaris,Genista pilosa, Polg-
gala serpgllif olia, Lgcopodium clauatum, il est I'une des espèces du Cal-
lunçGenistetum pilosae Tûx. 1937, Preis. 1953, avec la sous-association
à Moliniq caerulea décrite par les auteurs.

4. - Carex curta Good. (= Careæ. canescens auct.)
Cette sciaphyte croît dans la Bétulaie pubescente à Sphagnunt fim-

briatum et sphagnurn squarrosum occupant la marge ouest de la llare à
Goriaux. Ce groupement acidophile s'identi{ïe au Spftagno-Betuletum I}u-
bescentis, association provisoire relevant de I'alliance du sphagno-IJelu-
lion (Alnetea glutinosae) mentionnée pour les Pays-Bas par Dor^*c.

5. - Carer demissa Hornen.
observé par Bnnron en 1963 à la sablière du Lièvre, nous ne I'avons

pas retrouvé. Il appartenait sans doute à I'Ericetum tetralicis boreo-
at lant icum Schwick. 1940, groupement de caractère subat lant ique t .rèi
marqué, signalé par Dunru et Lenrce en 1968.

6. - Carex distus L.
Il s'inscrit dans le calluno-Genistetum pilosae morittietosutrt de lu

Sablière du Lièvre déjà cité précédemment.

7. - Carex distlcha Huds. (= Carez, intermedîa Good.)
un peuplement à Laîche distique prospère dans une prairie inonclét.

derrière la place de vicoigne. Cette Cariçaie, riche en espèces des rllo/infe-
talia, est une forme transitoire entre les groupements àu Brontion race-
mosi et la cariçaie à careæ gricflis qui lui succèdera quancl Ie cl rainast,
sera par trop insuffisant.

8. - Carex echinata Murr. 1= Careæ. stellulata Good.)

_cette espèce acido_phile, hygrophile, indifférente à r'obscurité, perce
les bombements de sphcgnun diu. sp. dans l'Erfcetum tetrqiicfs âe la
Sablière du Lièvre. Dunrx ct Lenrcg (lg6a) r'ont situé clans le callutto-
Genistetum molinietosurn de cette même sablière.
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9. - Carex elongeta L.

Caractéristique d'inclividus d'association du Carici elongatue'AIne-
tum l (och 1926,  s 'é tendant  dans les secteurs les p lus hydrotnorphes t les

Prés Charniers, de la Tail le cles Faux et du nord-est de la r\Iare à Goriaux
( t rès ponctuel ) ,  i l  se rencontre également  f lans une C[ênaie t lominée
par lô  Chêne pédonculé.  Cet te c lern ière format ion a été décr i te  par

LEntce en 1965 lous le  nom c le Chênaie àCqrex.  e longatc,  proche de I 'asso '

c iat ion ér igée par  Kocn.  Ce Careæ const i tue égalenrent ,  a t t  t tord-ouest  de

la Mare à Gor iâux,  une pet i te  Car iça ie découverte qui  sera i t  la  s t rate her-

bacée d'un Carici elonfatoe-Alnetum dont le peuplement l igneux serait

d isparu à la  sui te d 'un engorgement  en eau pro longé.  Cet te s i tuat ion se

retrouve également  en cer ta ins points des Prés Charniers '

10. - Carex fLacca Schreb. (= Caret glauca Scop.)

La Laîche g lauque caractér is t ique du Bromion erecl i ,  f igur t :  ic i  t ' t t
tant  qu 'espèce compagne dans un Car ic f  remolae-Frar inetur t t  / ic rch l f )26,
groupenrent  de c:aractère at lant i r lue at ténué s 'é ienclant  à p lox i t r l i té  r le  lu
Drève du Pr ince dans la  sér ie de Thermal .  Le couvert  arborcsccnI  esI
const i tué de Fraefnus ercels ior  et  d 'A/nus g lut inosa;  la  s t ratc  arbt ts l . iv t '
comJror te en par t icu l ier  Prun'us padus.  Le recouvrenrent  hc ibacé e st  t rès
important : Carex, pen'Jula, Carex rernota, Rumex. sanguineus, t--spèctls
caractéristiques du groupernent, sont présents. Tantus cotrrntuni.s t lxisttr
également.

11. - Carex flava L.

La Laîche jaune fa i t  par t ie  du cor tège l lor is t i t lue r le  I 'Er ice l t r r t r
letralicis de la Sablière du Lièvre.

12. - Carex hudsonii A. Benn.(= Cûrer, slricfa Good., = Oaret elata aucL.t

Les grands touradclns c le la  Laîche ra ic le sonI  r ' is ib les ut tx  Pt 'es-
Charn ie rs ,  en  bo rdu re  c l e  l a  Dépa r te rnen ta le  I â l ,  c t  c l ans  l n  ' l ' a i l l c  . l c s
Faux.  I l  re lève du Ca.r icetum elatae Koch 1926.  Notons ia  préscncc r l t '
ce grand Carer  dans. la  s t rate herbacée c le I 'Aulnaie à Curex r rTro l ia  c i t r
tso is  des Ecluset tes,  a ins i  c lue < lans cel le  d 'une Chênaie t i  ( , 'are: r  r ipor ia
aux Rouges Carr ières dans le  Bois des Ecluset tes.

13. - Carex nigra (L) Reich. (= Carex gctotlnenowii Guy = (.rlrr ' .r. i l ttotlr-
noughii Aschers. = Careæ uulgaris Fr.)

La Lalche vulgai re ceinture ou perce les botnbements dc Sl thugnut t t
f imbr iatum du Sphagno-Betu le lum pubescent is ,  associat ion prr lv iso i re,
occupant  les marges nord et  ouest  de la  t r lare à Gor iaux ct  le  orr :ur  i lcs
parcel lcs de Bassy.  El le  abondrr  égalernent  t l : r r ts  l 'Ër ice lunt  le lnr l [ r : i .s  r l r '
la  Sabl ière du L ièvre.

L4. - Carex ovalis Good. (= Caret leporitn auct.)

Quelques indiv idus de cet te espèce p ionnière r les Narr le lo/ io  se r l t ' r ' , ' -
l oppen t  r l ans  des  c lép ress ions  a rg i l cuses  à  p rox im i té  de  l a  I l a re  à  Go l i aux .

15.  -  Carex ot rubae Podp.  (=Oaret  ne.nroror ia I lebent  = Curer  .sr rÔrrr r i -
p ina Senay)

Les t t ruf fes de cet te espèce du Magnocar ic ion,  p lus préc isér t tcnt  r iu
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Caricetum uulpinae Nowinsky 1927, sont visibles au Prussien sur le terri l
arasé enrichi de terres végétales dans des groupements relevant de I 'Agro-
pgro-Rumicfon. Cette espèce longtemps confondue avec Caret uulpina.
rare dans notre région, est très courante dans l 'Ostievent où on [a décou-
vre souvent  dans les groupements pra i r iaux des l l fo l ino-Arrher te. there lea.

16. - Carex pallescens L.

Il tgure dans un groupement des Arr^frenatheretalia étudié par [,u-
Rtce au Mont  des Bruyèr 'es.  L 'analyse f lor is t ique permet à l 'auteur  de
rapprr.rcher cette fornration, ou existent entre autres Sari/raga granu-
Iat a, Pim pinella mag na, A nt lrctanl hunt odo ralunr, de l' A r r lte. na I he r e I u rt r
deschampsietosum décrit en Belgique et en Allemagne.

17. - Carex panicea L.

Il participe égalernent à ce groupement des Arrhenatheretqlia.

18. - Carex pendula Huds. (= Carer marima Scop.)

Ce grand Careæ abonde dans le Carici remotae-Fraæinetum oir i l  dé-
termine une sous-association définie par les auteurs allemands : le Carici.
remotae-Frcninetum Koch 1926 caricetosum pendulae Tux. 1937. I l
envahi t  les layons perpendicula i res à la  Drève du Pr ince et  lcs c la i r ières
de la sér ie de Thcrmal  o i r  i l  fornre des Car iça ies luxur ianles quasinrcnt
clépourvues de l ignetrx.

19. - Carex oilulifera L.

Cet te calc i fuge st r ic te,  d i f férent ie l le  du Querc ion,  a été notée c lans le
canton Kaur in par  Lenrcq en 1965 dans un Querceto sessi l i f lorae-Belu-
Ietum mol in ie losutn ' l 'ûx.  1937.  El le  domine dr tns I 'our lc t  c l r r  l iogo-Ç)rrar-
ce tum ' l ' i i x .  l 9 l ' 15 ,  Chêna ie -Hê t ra ie  ac i r l i ph i l e ,  s i t t r é  au  Cer re tou r  Vc r t .

20. - Carex pseudo-cyperus L.

Un faciès du Cicuto-Caricetum pseudo-cglteri Boer 1942, oir la l.nîchl
faux-souchet  est  net tement  cespi teuse.  est  présent  aux Prés Charniers.  ( l i '
groupement,  exempt c le Cicuto u i rosa,  se ret rouve sous une torr r re a l )pnu-
vr ie au n iveau de r luelqr . res < antennes > o ln i thc logiques dr ,  la  I larc i
Gor iaux.

21. - Carex remota Jusl. ex L

Cette espèce est caractéristique du Carici remotoe-F-rorinelrrrrr rlt '  lu
sér ie de Thermal .

22. - Carex riparia Curt.

Dcs pr . lpu lat ions de Laiche c les r ives : ;e  r léveloppent  r lans un l 'oss i ,
I a rge  e t  p ro fond  t l e  I ' enc lavc r  du  Lu ro t r ,  dans  l a  Gr i t nde ' l ' r é t c r i r e  i r  ( l a ta i r r t ,
c t  i \  Hasnon .  l ) ' uu I r cs  s ' é tenc l c rn t  cn  p le ines  eaux  (130  cm en  eo f r t , 70  c i u  o r )
septembre)  à la  pointe nord-ouest  de la  Mare à Gor iaux.  ces c i r r iç l i t .s
représentant ,  se lon lcs auteurs,  un fac iès Cu Car icetum graci l is  Hrrec l<
ou du Car ice lum r ipar io-acul i f  ormis l {oblet ,  corrcspont lent  i  < lcs l i t .ux
inondés, rarement exondés.

une Aulnaie mésotrophe à carex, riparia, où I 'espèce forrnr: fac:ir"s.
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a été décrite par LEnIcO en 1965 en forêt de Wallers' L'auteur rapproche
cette Aulnaie mésotrophe du Carici elongatae'Alnelum. Ce groupement
erxiste également à Hasnon au Bois des Eclusettes. Une saulaie à Saiir
cinereq, et Saftz x guinieri, oir la Laîche des rives dresse ses lclttrt ls é1lis
brunâtres,  est  présente dans les bas- fonds des Rouges-Carr ières dans le
bois des Eclusettes. Elle s' identif ie au Salicetum cinereae à Curet riparia.
Une Chênaie à Caret, r; iparia se situe également dans les bas-fonds très
humides de Saint -Amand-Thermal .  Lrntce (1965) a rapproché cel te Chê'
naie du Carici elongatae-Alnetum < avec lequel elle possède des affinités
cer ta ines > selon I 'auteur .

23. - Carex sylvatica Huds.

Cette espèce des Fagetafr'a est bien représehtée dans la strate hertra-
cée du Carici remotde-Fraæinetum de Saint-Amand - 'fhermal.

24. - Carex vesicaria L.

La Laîche vésiculeuse exis te à Saint -Amand -  Thermal  dans la  Cirê-
naie à Carex,  apparentée au Car ic i  e longatae-Alnetum. I -unlcQ en la i t
d 'a i l leurs une c l i f férent ie l le  d 'une sous-associât ion à Carer  e longata c le
ce groupement.

CONCLUSION

Gooox (1909),  dans les < Caractér is t iques de la  F lore du Départe-
ment du Nord ,, note la disparit ion de Carez laeuigata Smith. et de {. 'urr.r '
pauci f lora L ight f ,  précédemment c i tés par  Lest tnouDols,  Dssr t , rz t rnt is .
Hecenr.  D'autres espèces,  I igurant  dans les l is tes f lor is t ic lues établ i ( 's  par
I 'auteur  dans son t ravai l  de synthèse,  n 'ont  pas été revues.

Ains i  semblent  avoi r  d isparu :
- -  dans la  forêt  :  Carer  eætensa Good. ,  Caret  d ivu lsa Stokes,  Curex l r i -
neru is  Degl .  (déterminat ion douteuse en ra ison de ses af f in i tés écologi -
( [ues :  sables humides et  c lépressions des dunes I i t tora les)- ;
- -  s l r r  les borc ls  c les fossés et  c les mares:  Careæ antpul lacea Goor l .  ( r 'c t r -
con t ré  cou ra lnmen t  au  débu t  de  ce  s ièc le )  :
-  au ù(ont  des Bruyères :  ( - 'arer  Tto lgrrh iza Wahl .  (= Caret  urr rDrosc
Hoppe) .

Cet te d ispar i t ion semble l iée à p lus ieurs facteurs :
-  t ravaux d 'aménagement qui  ont  bouleversé cer ta ins s i tes botani r l r r t 's
remarquables te l le  la  tourb ière du Mont  des Bruyères ;
-  t ransformat ion du réseau rout ier  in terne,  par  in t roduct ion c lc  schis l+s
ou ntacadâmisage,  qui  a réc lu i t  la  végétat ion spéci f ique des granr lcs ln ics
f o r e s t i è r e s ;
- . -  e f fondrements min iers qui  ont  permis I 'ext t rns ion c l 'hé lophyl . t .s  l r i rnuux
te ls  ( , 'orer  ucut i f  ornt is  et  Careæ r ipar ia aux r lépcns r le  gt 'oupcrncrr ts  I r i r r .s-
t iers p lus complexes ;
-  pol lu t ion atnrosphér ique et  pol lu t ion aquat ique c lu i  favor iscnl  l t ,s
espèccs  po l l éo rés i s tan tes .  A ins i ,  i l  f au t  no t c r  l e  re je t  c l es  s t r l f a t r : s  r , t  r l c s
ch lo r t t r es  pa r  l es  H t l u i l l è res  t l ans  l a  N ' I a re  i r  Go r i aux ,  l t ' t l é r ' r ' r sc r r r cn t  r l t '
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produits soufrés tel Na,SO. et H,SO., de détergents, d'huiles dt vidangc,
etc. . .  dans le  Jard,  en passe de devenir  un mi l ieu tota lement  abiot i r luc,  et
dans l 'é tâng d 'Amaury.
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INCIDENCES DÛ DEGRE DE CONNAISSÀ}TCE TÀXONOMIQUE

EN SY'NSYSTEMÀTIQUE

rI. LE CÀS DES I/EGETÀITONS AQUÀÎIQUES

J e a n - L u c  t ' l e r l a u x  e t  J e a n - l ' l a r l e  G ê h u

RESI'ME

L'abscnce dà dêtelElnation sPéclflque (genre Callitriche) dans de non-
breusos études, les dêtermlnatlons lncertâlnes car basées sur des clê8

d,ldcntlflcatl,on suJettes I cautlon (genxe Routeulue' Callittlche' Pota-

,,êgebn, ttaz) engendrenÈ des lncerÈltudes profondes dans la connalsgance
et La clastlf,tcâËIon de plusleurs assoclaÈlons de la classe des P o t a -

E € t e a . L'Lapréclslon des eous-espêees, varlêtês, la non désigna-

tlon dê8 oorphOaet dc noubreux tlxong I1êS alx eaux vlves orl stâgnÀnÈes
(f:o. fluiUttat fo.ltagnino. fo. evbreræ...) aoènent IEs EêEes rcn{tt-

q u e r .  Q t r è l q u e r e x e o p l e c  l o n t d o n n ê ! :  R a n u n c  u  1 e  È u E  r q u a -

t l  I  I  s  c t  R a n u n c u r  ê  t ' u D  P e  r  t a  t  l  '  r Û l e p h l Ê o s o c l o -

loglçre de dlffêrentÉ8 e8lÈce3 de Renoncarl€g Gt de 7 espêces du genrc

ALLi tF c l rg . . .

Faute drune rlgoureu:e déÈêlE1nÂtlon sPéclf1$r€ €c LnfrasPêciflqu€, l'uÈ!-

1168t1on d.un grand noûre de Èravaux à des flns dc slmthêse â l'Échelle

de l'Europe ltct troutte reDlsè en questton.

$JT,D{ÀRY

Thê r.baenco of sEectfl.c dête!:Dlnaclot (callièticha specles) ln Dany sur-

vcys, doubtful detêlElnatlons b€cêusê based cn unccrta!'t ldenÈlflcatlon

xeyt (Routtcttlga specleg, hllïëriche tE.c1ê3' Pot@Pgetun 8P€cles) leâd

co deeg uncertatntl€a concernlng the knorledqe ând clâtslllcatlon of
g e v e r a l a l s o c l a t l o n s  l n U r ê  P o t a E e  t a  â  c l a 3 3 . Î t l e  t n d e f l n l t e n € s s

of unaler-speclel, valtet'les, Èhe nondeslgnaÈIon of thê Eorirhotls of

nr!€roua taronr llnIcd Èo florylng or aÈôgmatlng taters (Co. fludfunat fo.

c&gttittw, Co. 'ubæîû,...J lead to tlre sa!ê reDrrka. À fev exeoples

â r e  g : , v l n s i t h :  R  t  n u n  c  u  L  a  ! u E  a q  u  a  t  l  l  l  s  a n d -  R  â  -

n u n " u  l 6  t u E  p o  1 È a t  1 ,  p h y t o s o c l o l o g r . c r t  P r r t  o C R a t ? , / ' 1 6 i 4 l a r c

and of a*en Callièrùcfta 4reclca ...

@nscguênÈly us18g a great nlDb€r of earller worx! Èo 6aka slmÈh€sie on

a Eutolr.an gcale bccoosg uneafe.

Les problèrnes de synsystêmat lque posês lors de 1 'êtude des

v ê g ê t a t l o n E  a g u a t l g u e s  (  P o  t a m e  È e  a ,  C h  a  r e  t e  a ,

R u p p l e t e a )  s g n t  n o m b r e u x .  I l s  s o n t  ê t r o l t e m e n c  l 1 ê s  à

la bonne déterrolnatlon des Charophytes, Bryophlttes mals auEsl

â cEl le des espèces c le PluEieurs genres de SpermatoPhytes et
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de leurs  sous-espèces ,  var lê tês ,  morPhoses  l tées  au  courant

ou  au  ba t tenent  du  p lan  d 'eau qu l  les  àbr lLent .  T ro is  genres

de SpermaÈophytes sont part lcul lèrement concernés: ce sont

I e s  g e n r e s  R a n u n e u l u a ,  C a L L i t r i c h e  e E  P o t a m o g e t o n .

Dê jà  KÀPP & sEr - r .  en  !965 mont raLenÈ l ' l n tê rê t  de  la  p rêc ls lon

dans la dêtermlnatlon des hydrophytes relevés dans les blo-

Èopes f luvlat l les eÈ lacustres. Mals cette nêcessltê de déter-

m1naÈlon três flne eÈ dr tndlcaclon des morphoses apparaît,

s u r t o u t  à  I ' e x a m e n  d e s  È a b l e a u x  d e  s y n t h è s e  d e s  P o t a m e -

t e a pour le Sud de lrAl lenagne d'OEERDORTER (19771. El le est

êgalernent posêe lors de Ia dêf,lnltlon cles caractêrlstlques du

R a n u n c u l l o n  f I u l È a n t , l s  d a n s  l ' ê t u d e  d e  M E R f À U X

(197?) axêe sur l 'analyse de la végétat, lon aquatlque des

êtangs et Eaials du ltord de la France.

I. GENRE R.ANUNCT'LUS

La dêternrlnation des dlf fêrentes espèces de Renoncules n'est

pas sans poser de sérleux problènes. fls apparalssent notamment

lo rs  de  Ia  d ls tLnc t lon  de  Ranuneu lue  aquat i l ie  L .  e t  de  R.

peltatua Schrank et ausal,,  à un degrê nolndre, t l  sE! vrair

de Ranunculuq aquati l ie L. eE R. baudoti i  codr.,  espêces

pouvanÈ peupler un rnêne blotope ec présenter des hybrides.

CoEûe nous I'avons rnontsê dans une êtude rêcenÈe axêe sur

une rnel l leure connalssance des espêces du genre Ranunculus eE

plus prêclsênent des trols espêces dêJà rnentlonnêes (GEHU &

IIERIÀUX 1981), ces problêroes de t,axonomle condlt lonnent une

correcte dêl lnltat ion des associat lons de ces hyCrophytes.

Les  t ravaux  de  COOK (1966) r  par  I 'usage des  c r i tè res  morpho-

loglques et caryologlques, ont monÈrê la nêcessitê d'une sêpa-

raÈ lon  rêe l le  de  Ranuneu lua  aquat ih la  L .  e t  de  Ranuncu lue

aquat i l i s  L .  var .  pe l ta tus  Schrank ,  r lu l  do l t  ê t re  ê Ievêe au

rang drespèce,  Ranuncu lue  pe l ta tue  Schrank .  Un lnpor tan t

dêpouillenrent blbllographique a per:nls de constater que cer-

talns auteurs admettaient l 'exlstence d'un R a n u n c u 1 e -

t u m  a g u a t l l i s  d é f i n l  p a r S A O E R e n  1 9 4 5  e t q u e  d ' a u t r e s ,

plus nombreux, s'apguyant vralsenblablement sur la rnonogra-

p h i e  d e  C O O K ,  r e c o n n a l s s â l e n t  l e  R a n u n c u l e t u m  p e  I -
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t a È 1 de SEGAL (1967) ou le consldêratt comme un synonyme
d e  R a n u n c u l e t u n  a q u a t l l l s

En falt  1'êtude prêclse de la dlsrr ibutlon géographlgue de ces
P.enoncules et de leur êcologie nous a permls de sêparer nette-

m e n t  l e  R a n u n c u l e t u m  a q u a t l l l s  d u  R a n u n c u -

l e t u m  p e l È ê t , i ,  a s s o c l a È l o n s  v l c a r l a n t e s ,  I a  p r e r n l ê r e

à rêpartltlon atlantlgue-sublantlque, peuplant, les eaux forte-
nenÈ nlnêral lsêeg, Ia seconde â al.re plus contlnentale et
dêveloppêe dans des eaux souvent molns nlnêrallsêes. Le

R a n u n c u l e t u n  b a u d o C l l  q u a n t  à  l u l  s e  s u b s t l t u e

a u  R a n u n c u l e t u r û  a q u a e l - l l s  d a n s  l e s  b i o t o p e s

saumâtres â subsaunâtres du l l , t toral ( tableau no l) .

Notre êtude a de rnêne prêclsê la place phytosocl.ologlque Ces

autres espèces du soua-geîte Bat?aohium, entre autres de

RanuncuLua pen ic i l la tua  (Dunr . )  Bab.  e t  de  R.  ë r ichophgL lua

Chalx souvent confondues entle elles mals aussl avec Ranuncu-

Lue peltatua, dans les blotopes â eaux courantes (tableau

n o  2 ) .
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Tab leau  no  1 :

CaractÉr ist  iques d I  aesociccions

cÀ Routtculue fuLdot|i

GEHU E  MERIAUX

R a n u n c u l e t u m  b a u d o t i l ,  R a n u n -
c u l e È u m  a q u a t l l l s ,  R a n u n c u l e -
t u m  p e l t â È l

t <

, l
I

R. aouatilie
Raranarlw badotùi<?

n. L:r'ictophyllue
CA tunwrcul,ue quatiT,ie

CÀ Ratuttzulus tleltahtg
'DiffÉrencielles 

de aous-eaeociccion :

tuLLitn'icla platycap.
Callët?iche ,wltulae

Différeutietlee de variesce :

lolgçelh, glanem.ta
Vanche*i"a, diehotatg
Clanu wlgarid
VancleYia gar|tuta'
Clutu glafulæta

Espècae d,es Potanetn, :

Zûtrùthellùz p,laoæie
futaÉgeton pect*u,àte
Rqaouuh,i a *bfop fu1 1,7,u s
tLda, catud,æteia
h,LLitmbha obtuættgula,
btarcgebn ptailLus
Polygotan anpkibiun Eo. ttatuna
Eottarid, p.Luatrie
U t-t i/rulaJnb, @tatîati s
futanogeton densn
fututtculu e p etti cil,tatu a
Ut.1cttl,û-i.a, sp.

Espèces dea Êi4pietæ, z

8t44114 c'inloæ'

Autr€r cegècer :

Agzvetia eblonifezz,
&tlættrw plel,lotfuitn
SpVrpggru ?p.
tuLilnt g.luetre
Lanna nnnor
Clycæb fLui,tote
Rortpp otrphihb
Clye*ia decLitu,ta
fuanaiua æalem,àte
Lama LziatLca
DreptocLaàta oàttoue
Plaugmitea anataulie
Alpæia, plicata
Cetunëie iaoinm,Lii
Ekoclaria ynluetria

, , Ir r t t

I I ;  
.

I .

I I ]. T .

r*  (?) t r r 2 4^i'r

- -  +3
" tt '

t t l

t '

ï
. )

I -

t r '

l s
L a  

)

I -

_ +  |
' 2
+

t )

; *4
_ + l
I

, * l

2+

, 4 5

J

z
?

-t2

l*,
+ J

1 T  -

I '

l I I *  
I

tïii
r r ,  -

I .

+
I I ,

I -

+
1 1
1 1

+ l
' T

I I
+

I .
r t
i l
Trl

I
r l_ +
I
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kingte nwitïnua
fuitpua l,acuattie
Agropvfon Pepena
Ruus ctieyrue
Vauclerth. sp.
ûtuug aupinte
ALi anp. p Lon4 o- a4uati c a
Mentln aquatiæ
Cizut4 vtiroæ
Siwt erecà,sn
futgoûm eîectutn ewbsp. erecàtttt
Ratatttulua acet
Eqtieeàn paluatre
Zggnann sp.
Vancltætb ap.
V æonica ow4 aL L ï æaryat d,ca
Naeàætïun officinale
I'tyoætie acorynbidee
Ca LL i æg one L la ctt tgà,ata
Dreptocl.oàta fluiton
Noobre tocal drerpèces

II. GENRE POIÀ}IOGETON

La dêtermlnatlon des varlêtês,

dlff,érentes espèces sont três

et la dénonrlnatlon correctes

1965,  i t tERIÀUx 1977) .  En vo lc l

POTAMOGE?Oil PECTTNATUS L.
fo .  e tagn inua .+

( -  ?  va t .  eeopar iua l

- . +  |
I !

t T
* t

2 3  3 9  t 9

1' lndlcatlon des formes des

lmporÈantes pour la dêl irnltat lon

des assoclat lons (KÀPP & SELL

quelgues exemples:

P o t a m e È u n  p e c È 1 n a t 1
Cars tensen 1955

s p a r g a n l o - P o Ë a m e È u n

È 1 )  -

t E

; '
1 r
t l

i l
_ +  |

+
+

+
+

+
+

3
+

+
?

fo .
( -  ?  var .

2 -  E '

f tuoiat i ,Li" l . /  P e c t  1 n a.t I  tulblg 19?1
f l u o i a t d l i s T - /  r ' s v  e  '  " - s ' :  r / '

t u l g a n i e )  J ' - r P o t a n o  T  p e r  f ,  o l  I  a

POTAMOAEIOTI PERFOLIATAS L.

R a n u n c u l e È u t n  f  l u
t a n t L s  w .  K o c h  1 9 2 6

P o t a m e t u m  l u c e n t l s
H u e c k  1 9 3 1

caractérlst lque des P o t a m e -

t e a

R a n u n c u l l o n  f  l u l t a n -
t l s  N e u h â u s l  1 9 5 9

vaÊ. tVPicua - l

va t .  condeo-
L a n e e o L a t u e

POTAMOAEION CRTSPUS L .
va t .  PLd.n i fo l iue

v a Ê .  L o n g i f o l i u s
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l e u rTab leau no  2 :  Lee espêces  du  sous-ge^ te  Bat rdch iun  eE
slgnl f  lcat lon synsystenatl .que

EAIIUNCULUS AQUAULIS L.
Ca r t cÈé r l sc tque  du  Ra  n  un  c  u  I  e  È  um a  q  u  a  c  t  I  I  s

Sau€ r  ( 1945 )  194?  (À1 )

RAIIUilCULUS BAUDdIII Godron
c a r a c t é r l s t l q u e d u  R À n u n c  u I e  È u o  b a  u d o  t  i  I  s r . - B I .

1952 (Àe)
( - c a  1 l  I  È r l c h o -  R a n u n c u  I  e  t u n

Br.-81.  l95l  ea.  HoI.  et  Tal lon 1969)
( - C a  I  I  I  È  r  l c h o -  R â n u n c u  I  e  È u n

b a u d o c 1 1 (8E.-8i . .  l95l )  Den l ta l tog et
Segal  1963)

RAIIUNCALAS CIRCINANIS stbtll
CaractêrtstLque délr P o t a E € t e a
o p t t D r r ! d Â n s  l e  M y r  l o p h y I  I o -  N u p h a ! e  È u o

tt .  Koch 1926 (Àr)

BANUNCAWS FAnnmS u*
C a r ê c t ê r l s t l q u e  d u  R â  n  u n  c  u  I  I  o n  f  I  u  I  t a  n  c  I  s
O p c L a u a d a n e t e  R a n u n c u l o  (  f  l u i c a n c l  )  -

S L € È u E  e r e c t o - E u b D e r  s  i

et le

RATIANqJLAS flEDERACWS L.
CaractêrlsÈtque du R a n u n c u l e È u E  h e d e r a c e  I

(R. ltilxen et, DteEont 1936) Llbbert 1940 (Â4)

BAilANCUEAS PELTÆNS schrank
C a r a c t É r i s t l q u e  d u  R ê  n  u n  c  u  I  e  È u E  p e  I  t  a  È  1  ( S € 9 a 1 1 9 5 ? )
co. fluuiz,tilie
d i f f ê r e n È l e l l e d u  C a l  I l È r l c h o  (  h a o u l a  t a e  )  -

Ë y r ! o p h y I  l e t u a  a 1 È e r n  l -
f I o r I (SÈeueloff 1933) webe!-oldecop 196? (À2)

BAMNCIILUS PEilfCnWNS (Drnortler) BablngÈor et,
R. PEilICELA?US (Dnortler) Bâblngton vat. caba?eua

CâracÈê.r lsc lqu€ du R a nun c u L r ,  o n f  I  u 1 t  a n È I  s
o t , C l E r . 6 d a n g l e  R a n , u n c u L o  ( p e n l c i l l a  c l )  -

S l e  g u E  e r e c È o - s u b E e  r  s 1
raa. nov.

€ t l e  C a l L l t r l c h e C u t l  o b c u s r n g u -
I a .  S e l b ê r t 1 9 6 2

RANAilAIWS îRICEOWILEAS ératr tn Vlttars
CrracÈ6r1ac1qu€ d€. P o È a a a t e a
OEtJ-EuD dâna ler phyÈocoenosat du N y E p h a e I o n
Co. ftwlhtiLis
Csractér ls t lque du Râ n un c u L t  o n f  I  u I  Èa n t .  i  s
Q È , i . E r E d r n r l e  R a n u r c u l o  (  g a n  L c l  I  I  a  c  I  )  -

S 1 ê  È u Ë  e r e c  t , o -  s u b û e  r  s  i
a8a. nov.

€ È l e  C a l ! t t r l c h e g u o  o b È u s a n q u -
l a e  s € l b € r r 1 9 6 2

(Roll 1939) Th. utlller 1962
P o t a E o - R a n u n c u t e t u n  f  I u i  -

t , a n È t s  W . x o c h 1 9 2 6
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IV. OUTRE CES TROIS GENRES DONT LA DETERMINATION DES ESPECES

POSENT DE SERTEUX PROBLEMES

I1  conv len t  auss l  d ' ind lquer  avec  préc ls lon  les  var ia t j .ons  ou

morphoses sulvantes qul n'apparalssent pas dans les mêmes

groupements et possèdent donc une slgnifLcatlon synêcologique

certalne:

SAGT?îARTA SAGTT! IFOLTA
fo. aubmerea

vat "  va lL ianenï foL ia

SPARGA\TIUA EMERSAM
fo. f tu' i t ,ane (morphose lLêe au courant)

vat. Longiagimun (f1xê génêtlgue!îene, abondante dans les
eaux pol luêes)

scrRPas LAcasrRrs
fo .  f lu iëant ie

NUPflAR LATEA
fo. aubmeraa

ZAN il I CNELLTA PA LUST RI S
subsp.  pa lue t t ie

f o .  f l u t i a t i l i e
fo .  e tagn inue

coNctustoN

Les confuslong de dêternlnatlon des espèces du sous-genre

Battaohiun, 1'absence de bonne dêflnlt ion des varlêtês ou

fornes des espêces de Potanogeton, I tabsence frêguente de

dêteratnatlon des espèces du genre Call i t t icha (notêes CaLLi-

tniche sp. dans les Èableaux alors quer r len que dans le nord

de la France 1l en exlste 7 espêces) r pesent le problème de

l 'ut l l lsat lon posslble des nornbreux eàbleaux d'assoclat lon

d e  l a  c l a s s e  d e s  P o t a n e È e a  l o r s  d e s  s y n t h è s e s  s : t n s y s t é -

rnatl.ques à grande êchelle et lncltent à réfIêchlr sur la

valeur rêel le de plusleurs assoclat lons et sur : .4 dêflnlt lon

exacte de leur alre.

lels sont par exemples

R e n u n c u  I  €  t u o  â q u â  t  t  I  i  s ) a s s o c l a È l o n s  s l m o n : / o i s ê e s  p a r
Ra n u n c u I € !  ua p e I t  a È I I  laplupart d€s phytosoclologueg

r alors qu'en falt vlcarlantes

C a l l  l t r l c h e t u E  o b t u s a n g u  I  a e
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v e  r o n l c o - C â  I I I  È r l c h e  È u t t  s t a g n a l  I  s  ( ? )
V e r o n l c o - C a l  I l È , r l c h e  t u m  p l a  t y c a r p ô e  ( ? )

R a n u n c u l o  ( f  l u l t a n t l ) -  . l

S l e  C u r !  e  r e c È o - s u b l n e  r  s t l

R a n u n c u r  o (  p e n I  c  I  r  I  a t ,  I  )  - |assoclat lon8 v icar ianEes

S  L e  t u E  e  r e c t o -  s u b B e  r  s t J

L e  R a n u n c u l o  p e n l c l l l a t l - S l e t u m  e r e c t o -

s  u  b  me r  s  I  ass .  nov .  (HERIÀUX:  en  prépara t lon  1981:  Cont r l -

buÈlon à 1'êtude synêcologlque des végêtatlons aquatlques eÈ

subaquatlques du nord de la France) possêde une rêpartltlon

a t l a n t l q u e  e t  s u b a t l a n t l g u e  e t  l e  R a n u n c u l o  f , l u i -

t a n È 1  -  S l e È u n  e r e c t , o - s u b n e r s l  u n e r ê p a r -

t i t lon plus contlnentale.

La dêf,tnlt lon de nornbreuses assoclat lons d'hydrophyies, de

leurs varlat lons (sous-assoclat lons, varlantes, races géo-

graphlques) et de leur alre se trouve par 1à mêne remlse en

cause.
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ESPÈCES RARES OU MENACEES DES BIOTOPES LACUSTRES
ET FLUVIATILES DU NORD DE LA FRANCE

PAR

J . .L .  MERIAUX ( I )

Suprueny. - Rare or endangered species ol [acustrine and riverine biotopes in tlte Nortlr ol
France. - The examination of ancient records of the regional flora (l9th and beginning of 20th
century). those made more recently. their comparison with present day literature and the results ol-
our own investigations from 1970 to 1980. show the disappearance from the territory ol sonre
species characteristic of stagnant or running water biotopes Wursilea quadrifoliu. Potutttogct()rl
acttifolius, P. c'ontpressus, P. gruttt ittcus, P. tutdosus) and the decrease ol'others (l lutrttrrttr lrrs

lrcderaceus, Stratiotes aloides, Limosella aquatica,...). The causes are drainage. straightening of the
streams. acceleration of eutrophication. potlution. etc. The rare or endangered species ol'
Pteridophytes and Spermatophytes are listed. Their degree of rarity is defined by a coefficierrt
calculated from the map documentation of the French-Belgian Floristic Institute :

number of squares in which the species appears
number o[ squares in the surveyed territory

(All the squares - 4 by 4 km - do not include suitable habitats. but the ones that include arr aquaric
biotope can be estimated as 4 out of 5.)

Forty hydrophyte species are considered. Among the most remarkable hydrophytes are
Ceratopltyllutn subntersunt, Rattutrcuius triparti!tts, Calliticite tuncota ssp. ot'citlerrtttlis, ('.
palustris, C. brutia, Utricularia australis, Luroniuru natatts, Najas ntarina, Potantogetotr lriesii. l'.
obtusifoiius, Ruppia cirrhosa. The helophytes. as well as the hemicryptophytes. geophytes and
therophytes associateo with still and running water biotopes and having a high degree ol'rariry are
likewise listed. A tentative evaluation of regional biotopes. as reserves of species. ver)' rare or
menaced at regional. national and even lnternational level. can be made with the help ol'this l loristic
catalogue.

Le territoire concerné comprend les département du Nord. du Pas-de-Calais et de ta
Somme. Le réseau hydrographique y est particulièrement dévetoppé : Escaut. Sonrnre.
Canche, Authie. Aa. Liane, Hem et leurs affluens. À ces grands biotopes à eaux collrantes
il iaut ajouer le système de canaux ou watergangs de la plaine maritime flamande. Les
biotopes lacustres sont aussi très nombreux : clairs. issus d'un tourbage ancien et marais de
la vallée de la Sensée. de la vallée de la Somme, étangs nés d'affaisemens miniers du bassin

(l) Laboratoire de Botanique. Université des Sciences et Techniques de Lille. F.59655 Vilteneuve
d'Ascq (France) : et lnstitut européen d'Ecologie. Rue des Récollets. F-57000 Meu (France).
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houilller du Nord-Pas-de-Calais. lvlarais de Guînes et de St-Omer. marais arrière-listoraux

de la plaine altuviale picarde, <collections> de rnares prairiales de la Flandre intérieure et de

l'Avesnois.
Les examens des travaux anciens de floristique concernant le département du Nord de

Hec,qnr (1836),  Bour--ry (1878. 1879. 1880),  Gooox (1909),  du Pas-de-Calais de Mesct.er
(1886). de la Somme de Vrce & Bnurreurre (1865) montrent qu'un nombre important

d'hydrophytes sernblent être disparus depuis la lin du xrx'et le début du xx'siècle : Pora-

nlogeton acut1folius, P. cotnpressus, P. grantineus, Pilularia globulifera. alors que d'autres

sont en nette régression : Stratiotes aloides, Ranunculus hederaceus, R. tripartitus, R. bau'

dotii.
Les causes des disparitions ou des raréfactions sont multiples :

- drainage (Marais d'Emmerin, de Santes et d'Anscoine dans le Nord) :
- rectilication des berges des cours d'eaux avec utilisation de matériaux inertes :
- pollutions industrielles (Lys, Derile, Somme en aval de Péronne. Canche en aval

d'Hesdin) ou rurales liées aux pratiques agricoles ou à l'élevage (Sensée. Authie) :
- plus récemment mise au grand gabarit de l'Escaut avec disparition de toute une

série d'étangs à la flore riche et très diversillée.

D'autres sont en relation étroite avec le développement spectaculaire de populatrons

d'espèces animales initialement étrangères à ta région (rat musqué) ou ayant bénéficié de

mesures de protection accordées à des biotopes (foulque. anatidés).
Les travaux anciens précités, ceux plus récents ou actuels de GÉnu ( I 959). WArrEz

(1968) .  DuvrcNenuD (1971) ,  Mnnr rux  (1977) . les  données de  l 'A t las  de  la  F lo re  be lge  e t
luxembourgeoise (1979), les résultats de nos prospections menées au cours de ces dix
dernières années ont été utilisés dans la définition du degré de rareté des espèces. Celtri'ci
peut se concevoir sous forme d'un coefllcient exprimé à l'aide de la grille de l' lnstitut
floristique franco-belge de la façon suivante :

nombre de carrés où hgure l'espèce

nombre de carrés constituant le territoire considéré x 4/5

(Tous les carrés ne comprennent pas de biotope aquatique mais l'on peut estimer à 4/5

ceux qui en recèlent.)
3 3

E.remple : potantogeton obtttsi.folius 
ll00_ 4Æ 

= 
m-.

L'esûmation générale prend également en compte I'ouvrage de Det.voset.t.F. et ul.
(1969). (Plantes rares ou menacées Ce disparition de Belgique: l 'appauvrissement de Ia
flore indigène>. qui permet une rernarquable comparaison avec les observations réalisées
dans un territoire voisin connu et parfaitement délimité.

Deux grandes lignes de rareté sont à considérer :

- la rareté absolue (internationale ou nationale).
- la rareté en relaticn avec la répartition géographique ,

. espèces en limite d'aire

. espèces à aire fortement disjointe,
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et plusieurs cas de figure peuvent être en fait distingués '

I . Espèces très rares sur le plan régional. mais aussi national. voire international :

rareté absolue : partout en régression constante et menacées de disparition à plus ou molns

brève échéance I Potamogeton obtusifolius, P. .f iesii, P. polvgonifolius' P. tric'hoides'

Luronitttrt natans, Baldettia ranutrculoides, Nqias nnritta, M),rioplt)' l ltttn alterttifloruttr'

Ranurtculus hederaceus, Stratiotes aloides, Callitriclrc brutia, Lintosella uquutictt

2. Espèces rares au niveau régional aux stations allant en diminuant rapidement et en

passe de devenir très rares i Pototllogetott coloratus, P. perft;liatus, P. detrstts, N.t'tttplrueu

alba var. utittor.
3 Espèces assez rares aux stations également en régression et devenant rares , Pottt'

mogelott lucetts, Myriepllyllllnt verticillqtutrt.
4. Espèces très rares ou rares à répartition hétérogène:
- espèces timitées au littoral. liées aux eaux subsaumâtres à saumâtres: Rttppitt

cirrhosu, Ranurtculus baudotii ',
- espèces au caractère subatlantique marqué, Ranunculus aquatilis, R. pettic'i l luttts.

relayées vers l' intérieur des terres par des espèces au caractère nettement plus continental.

respectivement Ranunculus peltultts, R. tripartiltr.s et R. fluitatts :
- espèces limitees à des sous-régions précises : Hottottiu palustris (rare dans la vallee

de la Scarpe. de [a Somme. les marais arrière-littoraux. l 'Avesnois. absent ailleurs).

Oepa1tlte fiuviatil is (rare dans la yallée de la Somme. absent ailleurs).

5. Espèces très rares ou rares à apparition épisodique mais très abondantes cjans Ieurs

stations : Azolla liliculoides, Wolflia arrhiza.
6. Espèces très rares inconnues dans la dition ou en semblant disparttes et décott-

vertes récemment : Caltitrictte palttstris, C. truncata ssp. occ'idartalis. Cerutoplt.r' l ltrtrr sttlt '

t , tersu tr l ,  PolatnoSelott ul pit t  us.

7. Espèces très rares ou rares souvent confondues avec des espèces moins rares et

dont f a distribution reste à dél'inir : IJtric'uluriu uustrulis (avec U. vulguris). Ptttttrttttl ic'tott

berc'lrtolrli i (avec P. puttrtrtttitunus), Cullitric'lte stugrrulis (avec C. plutyc'ur1tu)'

8. Espèces semblant tonlement disparues de la dition : Mursileu cluatlrilôliu. Piltrlu'

ria gloltuliferu, Potantogetott compres.str.s. P. ec'utifoliLts, P. grarnitteus, P. troelostts

Les hélophytes. hémicryprophytes, géophytes et thérophytes (2) liés aux biotopes

aquatiques et ayant un haut degré de rareté ont également été passés en revue.

Cet inventaire nous a permis d'ébaucher une définition et une hiérarchisation des

biotopes ou complexes de biotopes régionaux. réservoir d'espèces très rares ou rares metla-

cées de disparition.

Milieux à eaux stagnantes :

-  Marais arr ière- l i t toraux de la plaine al luviale picarde: lv larais de Cucq'Vi l l iers:

Neuvi l le-Marais.  Marais de Platon. Larronvi l le.  Cantereine à Rue.

(2) Espèces rares ou menacées des bioropes lacustres ou fluviatiles du nord-ouest de la Francc {l)terido-

phyres et Spermatophytes). à paraitre en intégralité ëans Nuturu Mosanu.
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- Etangs et marais de la vallé'e de la Somme entre la Chaussée-Tirancourt et Abbe-
ville r étangs et marais de Marcuil-Caubert. Marais de Long. Marais de la Chaussée-Tiran-
court.

- Éangs et marais de la vallée de la Sensée d'Écourt-St-Quentin à Arleux , Grand-
Marais d'Écourt et de Saudemont. Marais d'Arleux.

- Étangs et marais de la valtée de la Sensée de Rumaucourt à Palluel : Petit Béquerel
et Grand Béquerel  à Ecourt-St-Quent in.  Grand-Clair  de Pal luel .  Grand-Marais de Rumar,r-
court,

- Étangs et marais de la vallée de Ia Somme entre Abbeville et Sagnevilte : Marais de
Mautort.

- Ensemble des étangs d'affaissements miniers du massif forestier de St-nnrand,
Mare à Goriaux. Étang du Prussien. étangs de la série de St-Amand et de la Scarpe.

- Étang de la Lobiette à Anor.
- Etang de la Folie à Wallers-Trélon et Trélon.
- Étang du Château de la lv{otte à Liessies.
- Étangs et marais de la vallée de la Sensée entre Hem-Lenglet et Paillencourr :

C rand-Clair de Wasnes-au-Bac.
- Marais de Guines.
- Marais de St-Omer.
- Complexe de mares prairiales à Maroilles.

Mi l ieux à eaux courantes :

-  l 'Aa entre Rumil ly er Elnes :
- la Hem entre Clerques et Ostove :
- la Course (afÏluent de la Canche) r
- ensemble des watergangs des Attaques et d'Andres :
- la Canche entre Berlencourt-le-Cauroy et Aubrometz.

Ces biotopes de valeur bioiogique internationale ou nationale ou regionale rnérirerrt
une protection intégrale.

Un grand nombre d'hydrophytes des biotopes lacustres et fluviatiles du Nord de la
France sont en raréfaction. plusieurs d'entre eux sont en voie de disparition. ll en est oe
même des autres espèces plus ou moins inféodées aux milieux aquatiques. Seule Ia mise en
réserve des biotopes d'intérêt primordial possédant encore des espèces peur stopper r'e
mécanisme. Des mesures urgentes sont à prendre dans ce sens. Tout retard dans la prise en
considération de l'appauvrissement qualitatif de notre flore régionale peut avoir en effer
des conséquences irréversibles.
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ESPÈCES RARES OU MENACÉES
DES BIOTOPES I,ACUSTRES ET FTI.IWATILES

DU NORD.OUEST DE T,A FRANCE
(PTÉRIDOPHYTES ET SPERMATOPHYTES)

paf

J..L. MÉRIAUX(')

Le ûerriûoire concerné comprend les départements du Nord, du Pas-de-
Calais et de la Somme. [.e réseau hydrographique y est particulièrement
développé : Escaut, Somme, Canche, Authie, Liane, Aa et leurs aflluents,
auxquels il faut ajouter le sptème de canaux de la plaine maritime fla-
mande. r es biotopes lacustres sont aussi très nombreu( : clairs et marais
de la vallée de la Sensee et de la vallée de la Somme, étangs nes d'affaisse-
ments miniers ou bassin Éouiller Nord-Pas-de-Calais, Marais de Guines et
de St€rner, marais arrière-litoraux de la plaine alluviale picarde,
<collectionu de mares prairiales de la Flandre interieure et de I'Avesnois.

L'examen des ûavaux anciens de floristiquei aux données parfois par
eilleurs peu precises concernant les départements du Nord (HÉcenr 1836,
Bour-ry 1878-1879-1880, Gooox 1909), du Pas-de-Calais (Mnscrrr 1886)
et de la Somme (Vrcq et oe Bnurusrre 1865), montre qu'un grand
nombre d'especes inféodées au milieu aquatique semblent être disparues :
Potamogeton acutlîolîus, P. compressus, Isætes lacustris, Pilularia globuti-
fera, Poa palustris, alors que d'autres sont en netûe régression: Cicuta
vlrosa, Straiotes aloldes, Carex approplnquala, C. rætata, Ranunculus
Iingua, Menyanthes trifolîata... tes causes de ces disparitions ou de ces
rarèlactions sont diverses. Certaines sont directement liées à l'homme et à
ses activites r

(') J.-L. MÉrueux : laboratoire de Botanique, Universite de Lille t. F-59655 Villeneuve
d'Ascq Cedex ct Institut Euro@n d'fuologie, F.57000 Meu Grancd.
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- drainage (Marais d'Emmerin, de Sarrtes et d'Anscoines-Nord);
- rectihcation des berges des cours d'eaux avec utilisation de matériaux
inertes ;
- accélération des phénomènes d'eutrophisation lies à l'industrie, au
tourisme (vallées de la Sensée, de la Somme, de l'Authie). pollutions
industrielles (Lys, Deûle. Escaut, Somme en aval de Péronne, Canche en
aval d'Hesdid ou rurales liées aux pratiques agricoles ou à l'élevage
(Authie. Sensee...). et plus récemment mise au grand gabarit de l'Escaut
avec disparition de touûe une série d'étangs à la flore riche et diversiliée
(MÉrurux, 1978d.

D'autres sont en relation étroite avec le développement spectaculaire de
populations d'especes animales initialement étrangères à la région (Rat
musqué) (MÉnHux 1978b) ou ayant bénélicié de mesures de protection
accordées à des biotopes (Foulque, Anatides).

Inversement, des neophfies comme Elodea nuttallii et E. ernstae sont
apparus mais ils se limitent à quelques stations.

Nous nous bornerons dans cette note à signaler les espèces de Ptérido-
phfies et de Spermatophytes qui nous ont semblé les plus interessantes.
Nous avons tenu compte des travatrx anciens précites. de ceux récents ou
actuels ce GÉnu (1961), Bsnrox (1964), Lenrcp (1965), lV'rrrez (1968).
Duvrcxeeuo (1971 et l97U', DuvrcNerup et Scsorsuex (1977), MÉnrrux
(l 978a et I 979), Sornux (I 979), BounxÉnns et al. (I 98 I ). des données de
la Nouvelle Flore de la Belgique et du Nord de la France (De LeNcne et al.
1978) et de celles de l'Atlas de la Flore belge et luxembourgeoise (vrN
Rourprey et DELvosALLE 1979). I-a plupart des stations citées dans ces
études ont éæ visitées alin de juger de leur achralite ou de leur disparition.
Mais nous nous sommes surtout appuyé sur les resultats de I'ensemble de
nos prospections menées au cours de ces l0 dernières annrâes. En ce qui
concerne les espèces du sous-genre Batrachium et du genre Callitriche,
nous n'avons donné ici que des renseignements assez synthétiques : !a
repartition détaillee de ces plantes et leur cartographie figureront dans
deux travaux en cours de. realisation (GÉHu et MÉrueux à paraître.
MÉnreux à paraître).

I-e degré de rarete des especes se définit à partir d'un coefticient
exprimé à l'aide de la grille [.F.F.B. (Institut Floristique Franco-Belge) de
la façon suivante:

nombre de carrés où figure l'espece
nombre de carrés constituant le territoire considéré
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Tous les carÉs ne comBrennent pas de biotope aquatique mais l'on peut
évaluer à 4/5 ceux qui en recèlent.

Nous avons distingué l'échelle de rareté suivante:
0 à l % : t r è s r a r e
l à 1 0 9 6 : r a r e
l0 à 25% : âssez rir€
25 à 50% : assez commune
5 0 à 7 5 % : c o r n m u n ê
plus de 75% : tres commune

3 carrtis
Exemple . Potamogetan obtusifolius

3
880

ll00 carresxl
donc esçrèce très rare. 5

Deux grands types de rarete seraient à considérer:
- la rarete absolue (internationale ou nationale);
- la rareté en relation avec la répartition géographique :

. espèces en limite d'aire.

. especes à aire fortement disjointe.

Nous nous somrnes en fait borné à exprimer pour chaque taxon la
rareté <globale> dans la dition ou rareté régionale intrinsèque. L'estima-
tion prend également en considération l'ouvrage <Plantes rares, disparues
ou menacées de disparition ên Belgique: I'appauwissement de la flore
indigèno (DeLvosrLLE et al. 1969).

I-a liste fournie adopte i'ordre systématique et la nomenclature de la
Nouvelle Flore de la Belgique et du Nord de la France (Dr l.rxcne et al.
t  978).

Pour chaque taxon, nous indiquerons:
- le norn.
- la pr8ence dans le territoire,
- la localisation générale avec, pour les especes les plus rares, urention des
stations accompagnrics éventuellement des coordonnées I.F.F.B..
- l'association végétale à laquelle appartient I'espece dans la dition,
- la cause ou les qruses principales de la raréfaction de la plante considé-
rée.

Ophioglossum vulgatum L. - Rare au niveau des pannes des dunes, très
rare à absent ulleurs. Prairies hygrophiles des dépressions interdunaires.
vallee de la Sensée (Pecquencourt, Ecourt-St-Quentin (r). vallée de la

(l) Comrnunication pcrsonnelle de D. Pmr.
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Scarpe (à proximité de la conlluence avec t'Escaut). Associations des
M ol inietalia. Assèchements, drainage.

Osntunda regalis L. - Très rare. Aulnaie des forês de Flines-lès-
Mortagne et de Desvres; bétulaie à sphaignes de la Taille des Faux à
Cataine. mais aussi Mare à Goriaux en forêt de SçAmand. Osntundo-
A I neru m et S p hagno -B etuletum. Assechements. À protéger.

Thelypteris palustris Scsorr. - Assez rare mais abondant dans les siæs
où il est present Étangs des vallées de la Sensée et de la Somme, Marais de
Guines, les Marais d'Hasnon dans la vallée de la Scarpe, bas-marais de la
plaine alluviale picarde. Thelypterido-Phragmitetum ou groupement pion-
nier en rnarge des radeaux flottants. Assèchements, drainage.

Dryopteris cristata (L.) A. Gn"rv. - Très rare. Marais de la vallée de la
Somme (Marais de Long). Salicetum cinereae etCirsio-Alnelan. Assèche-
ments. À protéger.

Azolla Jiliculotdes Lru. - Rare mais abondant lorsqu'il apparait en un
biotope. Marais de Saint-Omer, wakrgangs de la plaine maritime flaman-
de (canaux de Bergues). étangs et marais nes d'affaissements miniers.
Lem netu m gibbae. Apparition <épisodique>.

Nymphaea alba L. subsp. occidentalis (Osrexr.) Hvu. - Rare. Quelques
étanæ de la vallee de la Somme (Sailly-Laurette, Breilly. Frise, Condé-
Folie, Mareuil€aubert ...) et marais arrière-littoraùx de la plaine alluviale
picarde (Marais de Baiançon à Airon, la Grande-Canarderie à Rang-du-
Fliers). Myriophyllo-Nupharetum et Nymphaeetum minoris. Eutrophisa-
tion et pollutions.

Ceratophyllum submersum L. - Tres rare. Une seule station à notre
connaissance: rnare prairiale de la plaine maritime picarde (Marquen-
terre) à Morlay (H22 56). Ceratophylletum submersi. À rechercher.

Ranunculus lingua L - Très rare, en nette régression. Marais arrière-
littoraux de la plaine alluviale picarde (Marais de Neuville, de Ponthoile-
Romaine. de Villiers, de la Canarderie à Rar:gdu-Fliers), nrarais de la
vallee de la Sensee Marais d'Arteud. Marais de Guines, marais de la
vallee de la Somme 0a Chaussee-TirancouG Sailly-ie-Sec), étang de la
Folie à Trélon et Wallers-Trélon. .Scirpo-Phragmitetunt. Assechements.
pollutions. À protéger.

Ranunculus hederaceus L. - Très rare, en régression constante. Marais
arrière-littoraux de la plaine alluviale picarde (fosses du pré communal de
larronville, H22 36; ornières du pré comrnunal de St-Josse, G22 3il et
Bas.Boulonnais (pré communal d'Ambleteuse, E,22 35). Ranunculetum
hederaceae. Assechements. À rechercher.
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Ranunculus tripartitus Dc. - Très rare, en voie de disparition. Mares
prairiales de l'Avesnois. Ranunculetunt peltatf. Poflutions, mais peur-être
aussi causes naturelles.

Ranunculus peltatus ScsneNr. - Assez commun dans les mares
prairiales de I'Avesnois mais absent ailleurs dans le territoire (exception '
fosse parallèle à la Traitoire à Rieutay dans le Nord, et un fossé de la série
de St-Amand dans le massif forestier de St-Amand-Raismes). Ranuncule-
tum peltati. Espece en limite d'aire dans la dition.

Ranunculus baudotii Goon. - Assez rare à rare dans les eaux subsau-
mâtres à saumâtres des marais arrière-littoraux, absent à l'interieur des
terres. Ranunculetum baudotii. AssechemenB, aménagements du littoral.

Ranunculus penicillatus (Duu.) Blr. - Rare, mais present en abondance
dans des rivières de I'Artois (canche et ses aflluents, Aa et Hem) ainsi que
dans des fosses de drainage de la forêt de st-Amand. Ranunculo benicilla-
t i )'s ie t u m erec t i - s u b mersi et c a I t i t r ic het u m o b tu sa n gulae. Poilutions.

Ranunculus fluitans Lervr. - Rare dans le bassin de la Sambre (Helpe
Majeure, Thure): absent ailleurs dans le territoire. Ranunculo (Iuitanti)-
sîetum erecti-submersi. Poltutions. gprke en limib d'aire dans ra dition.

Stellarla palustris RErz. - Tês rare. Marais de la vallée de la Somme (la
Chaussee-Tirancour0, vallée de fEscaur Associations du Magnocarîciott
et du Filipendulron. Assèchements. À rechercher.

Rumex maritimus L. - Rare. Marge d'étangs nes d'affaissements
miniers (vallees de l'Escaut, de la scarpe) et d'étangs arrière-littoraux.
Rumicetum maririmi. Disparition de nombreux étangs suiûe.à la mise au
grand gabarit de l'Escaut.

Rumex palustis Suns. - Très rare. Marge d'étangs nés d'affaissements
miniers (vallées de l'Escaut, de la scaçe) et de mares prairiales à st-omer
et à Flêtre. Ranunculerum scelerati. Disparition de nornbreux étangs suite
à la mise au grand gabarit de l'Escaul

Rumex x lîmosus Tnunr. - Très rare. Marge de marais arrière-littoraux
de la plaine alluviale picarde harais du pre communal de Laronville. st-
Quentinæn-Tourmon0. Associations du Bldention tipartiti. Assèche-
menE.

Polygonum minus Huos. - Très rare. Berges des étangs nes d'affaisse-
ments miniers dans le massif forestier de st-Amand, grèves exondées de
l'étang de la Folie à Trélon $4 4ù et de t'étang de la Lobiette à Anor
(K4 21. 22). Associations du Bldention tiparttti. À rechercher.

Hypericunt elodes L. - Tres rare. Inconnu dans la Sornme, disparu dans
le Nord, connu en deux stations dans le Pasde€alais: mares du pré
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communal de Beaumont à Racquinghem (FO 12) et lande lourbeuse au

bois de St-Josse {G.22 26r. Groupements de l'Hypericion elodis. À recher-
cher.

Elatine hexandra (Leprsnns) DC. - Tres rare. Grèves d'étangs aux eaux

oligotrophes et mesotroptres. Étang de la Galoperie à Anor (K4 I l)' étang
de la Neuve-Forge à Anor K4 2l), étang de la Lobiette à Anor (K4 21,

22), Grand-Étang de la Mottc à Liessies 03 38). Grcupements desCvpere'
talîa fuscae et du Littorellion À rechercher.

Nasturtium microphyllun (BoeNxtxcs.) Atnv-Ssew. - Sembletres rare.
Ét"næ de la vallée de la Sensee. Nasrurtietum olficinalis etNasturttelum
microphylli. À rechercher.

Hottonia palustris L. - Assez rare dans les étangs de la vallée de la

Sensée, les étangs et les mares nes d'affaissements miniers du massif
forætier de St-Amand. les marais arrière-littoraux de la plaine alluviale
picarde, les mares prairiales de I'Avesnois; tres rare à absent ailleurs.

Hottonietum palustris. Assechements et pollutions.

Comarum palustre L. - Assez rare dans les marais arrière-littoraux de la
plaine alluviale picarde (Marais de Cantereine, Marais de Bancs à Villers-

sur-Authie) I semble absent ou dispartr ailleurs. Groupemenrs duCarician

c a nesc e n tis -fuscae. Pollutions.
Lathyrus palustris L -Très rare, en nette régræsion. Marais de Guines.

marais de la Chaussée-Tirancourt (vallee de la Somme), quelques marais

arrière-littoraux de la plaine alluviale picarde Marais de St-Josse. de St-

Aubid. Associations du Magnocaricion elatae, du Molinion caeruleae et

du Filipendulron. Assechemenb, drainage.
Hîppuris vulgaris L. - Assez rare dans les étangs des vallées de la

Sensée, de la Somme et dans les marais arrière-littoraux de la plaine

alluviale picarde ; tres rare à absent qitteurs. Eleocharito-HippurideUm et

Myriophytlo-Nupharetum pour la forme submergee. Assèchements et
pollutions.

Myrtophyltum verrtcillatum L. - Rare, en régression' Êtanes des vallées

de la Somme et de la Sensée, quelques mafais arrière-litÛoraux de la plaine

alluviale picarde (Marais de Romaine). Myrtophyllo-Nupharetum. Pollu-

tions et assèchements.
Myriophytlum alterniflorum DC. - Tres rare, en voie de disparition.

Fosses de marais arrière-littoraux de la plaine alluviale picarde (fossés à

Berck-Plage). Calliçicho-Myriophylletum alternifiori et groupements du

Littorellion. Eufophisation et pollutions.

Euphorbta palustis L. - Très rare. Marais d'Epagnetæ 021 3l). de
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Mareuil-Caubert (J22 3E) et de Long 021 43), vallée de la Somme. Crou-
pements du Filipendulion et du Magnocaricion. À rechercher.

Apium inundatum (L.) Reicr-reNa. - Espèce méditerranéo-atlantrque.
Très rare à rare au niveau du littoral ; absent ailleurs. Marais arrière-
littoraux de la plaine alluviale picarde (pré communal de Laronvillé,
Marais de Platod, Hable d'Ault. garennes de Wimereux, bois de St-Josse.
mares du plateau d'Helfaut et mares du pré communal de Wadrecques
(près St€mer), étang de la Lobiette à Anor (K4 21,22). Eleocharitetum
multicaulis et associations du Liuorellion Eutrophisation et pollutions.
assechements.

Clcuta virosa L. - Tres rare. en nette régression. Étangs des vallées de la
Sensee (Grand{iair de Wænes-au-Bac, HZ 32, et de Palluel, Hl 37) et de
la Somme (étane de Feuillères, Kl 22). Cicuto-Caricetum pseudocyperi et
autres groupements Cu Phragmition et du Magnocaricion. Assechements
et pollutions.

Oenanthetluviatills (Bes.) C.or.Eu. - Rare à tres rare suivant les secteurs.
en nette régression ou disparu dans I'est et le nord de la dition, semble en
progression dans la basse vallée de la Somme: bras de la Somme à
Mareuil, rivières la Maye. laTrie, le Scardon et l'Omignon (ces 3 dernières
étânt des aflluents de la Somme), fonds d'étanæ (au niveau des sources
infra-aquatiques) de la vallée de la Sensee (Grand-Marais d'Ecourt-St-

Quentid. Callitrichetum obtusangulae et autres groupemenls du Ranun-
cu I ion fl uitantis. Pollutions.

Oenanthe f,stulosa L. - Rare. Prairies hygrophiles de la dition mais
aussi bord des eaux : Marais Ce Guines, marais des vallées de la Somme,
de l'Escaut et de la Scarpe, marais arrière-littoraux, mares prairiales de
l'Avesnois. Associations du Magnocaricion, de l'Agropyro-Rumicion et du
Calthion. Assechements.

Peucedanum palustre (L.) Moexcn. - Rare. Quelques étangs et marais
des vallées de la Somme (Marais de Long et de la Chaussee-Tirancourd. de
la Sensee (Marais d'Arleux. de PallueD, de I'Authie et marais arière-
littoraux de la plaine alluviale picarde (ùtarais des Bancs à Villers-sur-
Authie). Groupements da Phragmîtion et de l'Alnion. Assechements et
pollutions.

Menyanthes trdolian L. - Très rare, en nette régression. Quelques
marais arrière-littoraux de la plaine alluviale picarde (Marais de Canterei-
ne et de Neuville), Marais de Mareuil-Caubert, rares localites du bassin de
la Sambre (Ors. landrecies). Groupements des Scheuchzerietalla.
Assechements. eutrophisation et pollutions.



- 1 8 4 -

Teucrium scordium L. - Très rare. Le Grand-Vivier à Wandignies-Ha'

mage (G2 53). Groupements da Magnocaricion. Assèchements. À recher-

cher.
Catlitriche sragnalis Scop. - Rare (biotopes acidophiles) I en lait très

souvent confondu avæ Callitriche platycarpa, espèce très répandue.

Fossés. mares et ornières des chemins du massif forestier de St-Amand.

mais aussi stations isolées (Lac du Val-Joly, ficrêt d'Hesdin, pré communal

d'Ambleteuse, étang du Bois de l'Épinoy à Libercourd. Groupements du

Nymphaeion et du Nano-Cyperion (forme terrestre). Assechements et pol'

lutions.
Callirriche truncata Guss. subsp . occidentalis (Rouv) ScnorsurN. - Tres

rare. Quelques stations dans la Hem (Recques'sur-Hem, E2l 35: Guemy,

Ezl 34; Nordausques E2l 35). l 'Aa (Elnes, F2l 16; Ouve-V/irquin.

Merck-sur-Liévin. Hervarre. F2l 36), watergangs d'Andres, plaine mariti'

me flamande (Andres et les Attaques). Ranunculo Qenicillatil-Sietunt
erecti-submersi et Calliîrichetum obtusangulae. Espèce peu connue,

découverte en 1978 dans la Égion, à rechercher. Sensible rux pollutions.

Caltitriche palustris L. - Très rare. Une seule station connue à ce jour :

Grand-Étang de la Motte à Liessies (J3 38). Callitricho-Sparganietunt

angustifolii et autres groupements du LiUorellion. Espece sensible aux
pollutions. À rechercher.

Catlitrîche hamulala Kûrz. - Très rare, disséminé. Massif forestier de

St-Amand ; mares prairiales de l'Avesnois, mais aussi étangs de la Motte à

Liessies et de la Lobiette à Anor. marais arrière-littoraux de la plaine

alluviale picarde (hronville) . C a I litrichetum ha mulalae, Ra nu ncu I etlt m
peltati etRanunculetum aquatilr's. rnais également groupements du Nano'

Cyperion (forme terrestre). Assechements et pollutions.

Callitriche brutia Prmcxr. - Très rare. en fait peut-être disparu de la

dition. Une seule station connue sur le plateau d'Helfaut mais signalee la

dernière fois par Benrox en 1948 !Groupements du Nymphaeion (Ranun'

culetum aquatiliù mais aussi du Nano-Cyperlbn (forme ærrestre). À re'

chercher.
Littorella uniflora (L.) AscxeRs. - Tres rare et locdisé dans les eaux

oligotrophes et mesotrophes des marais arrière-liitoraux de la plaine

alluviale picarde, p:rnnes humides des dunes de Merlimont et de Cayeux,

étang de la Neuve-Forge à Anor. Grand'Étang de la Motte à Liessies.

étang de la Lobiette à Anor ; disparu ailleurs. Groupements du Littorellîon
(Samolo-Littorelletum et Littorello-Eleocharitetunr). Eutrophisation et pol'

lutions. assechernents.
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Limosella aquatica L. - Tres rare. en voie de disparition. Grèves des
étangs oligotrophes ou mésotrophes. Étang de la Neuve-Forge (K4 2l).
Grand-Étang de la Motte à Liessies (J3 38). Groupements du ly'ano-
Cyperion. À rechercher.

Scrophularia umbrosa Dur',t. - Très rare. Une seule station connue avec
certitude dans la dition : berge de la Sambre à Pont-sur-sambre (H3 44).
Associations dæ Phragmiletea. À rechercher.

Pedicularls palustris L. - Tres rare. Marais arrière-ligoraux de la plaine
alluviale picarde (Marais a! Canæreine, Villers-sur-Authie, Airon).
Groupements des .Sclrez c h z e r io -C a r i c e t ea fu sc ae. Assèchements.

Utricularia vulgaris L. - Rare. Grand-Clair de Palluel, vallée de la
Sensee (Hl 37). fossé de St-Quentin-en-Tourmont" plaine alluviale picar-
de, quelques mares prairiales du bassin de la Sambre (Aulnoye-Aymeries.
H3 53 ; Ors, J2 3Ù. Hydrocharito-Stratiotetum alaidis. Eutrophisation et
pollutions, assechemen8.

utricularia austalis R. BnowN. - Très rare. Mare à Goriaux en forêt de
St-Amand (G2 55). Utricularietum australis et autres groupements du
Nymphaeion ou du Potamion. Pollutions, assechements.

Utricularia minor L. - Très rare. Marais de Cucq-Villiers (G22 35) et de
Neuville (G22 451, plaine atluviale picarde et Marais de Mautort gZZ 2ù,
vallée de la somme. scorpidio-uticularietum. Pollutions, a.ssèchemens.

Utricularia intermedia Heyxp. - Tres rare (eaux stagnantes oligotro-
phes). Marais de Cucq-Villiers (G22 2il et de Neuville (GZZ4il, ptaine
alluviale picarde. Associations du s p hagno-u t ricu la rion (scorpidio - u ti -
cula rietu m ). Eutrophisation et pollutions. assèchements.

Butomus umbellatus L. - Rare. Quelques étangs et marais des vallées de
la sensee (Grand€lair de Palluel et wasnes-au-Bac), de l'Escaut (étang ae
Trith), de la Scarpe (Marais de Wandignies-Hamage), Marais de Guines.
watergangs de la plaine maritime flamande, fosses des marais arrière-
litùoraux de la plaine alluviale picarde (Verton, Rang-du-Fliers, St-
Quentin+n-Tourmont, 

'waben. 
la Haie-Penee, Noyelles) et son aflluent

l'Helpe (Willies). Butometum umbellati et autres groupements du phrag-
mition. Assechements. mise sous drains des watergangs.

Luronium natans (L.) RrnN. - Tres rare ; semblait disparu de la dition.
retrouvé en 1979 dans les Marais de Mareuil€aubert 621 3l ) dans ra
vallée de la somme. Normalement dans les groupements du Littorellion
mais dans le cas présent groupements du Ranunculion fluitantis. Eutro-
phisation et pollutions. assechements. selon ceusw (1907), la plante était
loin d'être rare dans la vatlee de la Somme.
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Alisma gramineunt Lel. - Trè-s rare. Bord d'étang aux eaux oligotrophes
à mésotrophes. Étang de la Folie à Trélon 04 4ù. Groupements du

L it torel I ion et du N a nocy perion. Pollutions, assèchements.
Baldetlia ranunculoides (L.) Penr-. - Très rare- Quelques stations dans

les marais arrière-littoraux de la plaine alluviale picarde (Merlimont.

G22 35 r Villers-sur-Authie, H22 2û et marais de Mautort à Carnbron

$22 2ù. dans la vatlée de la Somrne. Associations du Littorellion lacustris.

Eutrophisation et pollutions, assèchements'
Baldellia repens (lar'r.) v. Oosrsrn. ex l.rwetxÉe. - Très rare. une

station connue à l'étang de la Lobietæ à Anor (K4 2l' 22) où il a été
confondu avæ Baldellia ranuncutoides (). Groupements du Littorellion
Iacusçis. Espèce sensible à l'eutrophisation et aux pollutions. À recher-
cher.

Elodea nuttallii (Pr-rxcs.) Sr. JosN. - Très rare mais en progression :
espece apparue en Europe en I 9 3 9 , découverte pour la première fois dans

la dition en 1975. Quelques étangs de la vallée de la Sensée (Marais

d'Arleux et d'Ecourt-StQuentin, Grand€lair de Falluel), Marais Ce

Mareuil-Caubert dans la vallée de la Somme, fosses de la région de Mor-
tagne et Marais de l'Epaix dans la vallée de l'Escaut Associations du Pota'

mion et du Nymphaerbn, groupement pionnier dans les biotopes <neufsr>.

À rechercher.
Elodea ernstae Sr. JOnx. - Tres rare, découvert pour la première fois

dans la région en 1977 dans la Traitoire, aflluent de la Scaipe (G2 35' G2
45,G2 46), puis en 1979 dans un chenal au niveau de l'étang de Trith (H2

l6), vallee de l'Escaut au sud de Valenciewræ. Callitrichetum obtusangu-
lae et autres æsociations du Ranunculîon fluitantis. À rechercher.

Stratiotes aloides L - Très fare. en nette régression. Marais de St-Omer
(EO 4l) et Marais de Guines (Ezl lù. Hydrocharito-Stratiotetum. Eutro-
phisation et pollutions, assèchements.

Najas marina L. - Assez rare dans la vallee de la Somme (Marais de

Mareuil{auberl Long, Frise); une seule station connue ailleurs (Mare à

Goriaux en forêt de St-Amand. En régression. Naiadetum marinae el

autres groupements du Potamton, mais aussi du Nymphaeion Causes de la

raréfaction à déterminer.
Potamogelon densus L. - Rare. en régression. Eaux courantes mesotro'

phes à faiblement eutrophes calciques: la Hem, la Course (aflluent de la

(2) Communication personnelle de J. Duvtcneruo.
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Canche), bras de l'Authie (Roussent) et étangs ou mares alimentés par des
sources infra-aquatiques, eaux calcaires peu profondes. Petit Béquerel à
Ecourt-St{uentin (vallée de la Sensée). mares prairiales de l'Avesnois.
fossés des marais de la plaine alluviale picarde. Associations du Ranuncu-
I ion fl u ita ntl's. Eutrophisation et pollutions. assechements.

Potamogeton friesil Rupn. - Très rare, mais abondant dans ses stations.
Quelques étangs et marais de la vallee de la Sensée (Petit Béquerel. H I 47
et Grand-Marais d'Ecourt-St-Quentin. Hl 37, 47; Marais d'Arleux.
i{l 37), étanæ de la vallée de la Somme (Mareuil-Caubert, J2l 3l) et
quelques wat€rgangs de la plaine maritjme flamande (rivière des Bouzats
et rivière du Haut-Banc.Ezl lD. Associations du Potantion et du rVynr-
phaeion. Pollutions. À rechercher.

Potamogeton obtusifolius Menr. et Kocs. - Très rare. Marais d'Arleux
(H I 36) dans la valtée de ta Sensee ; éungs du Marais de Carvin et du Bois
de l'Epinoy de Libercourt (Gl 25). nes d'aflaissements miniers dans la
vallee de la Derile ; éung Wagnier à Thivencelles (G2 38) dans la vallée de
la Hayne, cette dernière station ayant disparu en 1978 lors de la mise au
grand gabarit de l'Escaul Potametum obtusifolii et associations du Pora-
mrbn. Pollutions'et assèchements. À rechercher.

Potamogeton tichoîdes Csru. et ScHLEcHT. - Tres rare. mais abondant
dans ses stations. Petit Bequerel (Hl 47) et Grand-Marais d'Ecoun-St-
Quentin (Hl 37) dans la vallée de la Sensée ; courant V/acheux à Wandi-
gnies-Hamage (G2 53) dans la vatlée de la Scarpe; étangs nes d'affaisse-
ments miniers du Calvaire du Jubilé et de la fosse St-Pierre à Thivencelles
(G2 38) dans la vallée de la Hayne ; ces dernières localites, les plus remar-
quables de la dition, ont éte détnrites lors de la mise au grand gabarit de
l'Escauf Ponmetum trichoidîs et autres groupements du Potantion.
Assèchemenb, rcmblais. À rechercher.

Potamogeton panormitanzs Brv. - Rare dans la plaine alluviale picarcie
(mares prairiales à Airon et Rornaine) ; trt* rare ou absent ailleurs (Mare à
Goriaux, étangs de Canrin, étang du Pnrssien à Raismes, étangs Ce
Fresnes-2r-Escau0. P ota me tu m pusil lo -gra m inei et autres associations du
Potamion. Assèchements. remblaiements d'étangs (Fresnes) et de mares.

Potamogeton berchtoldti Fles. - Très rare, mais surtout mal connu car
confondu avæ, Potamogeîon panarmitanus. Étang du Bois de I'Epinoy à
Libercourt (Gl 35). Beaucoup plus sensible aux pollutions que Pohntoge-
ton panormitanus. À rechercher.

Potamogeton coloratus Honxeu. - Rare, dans les marais arrière-
littoraux de la plaine alluviale picarde et quelques fossés de tourbage de la
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vallée de la Somme en aval d'Amiens : absent ailleurs. Potametum colo-
ratr'. Fspèce indicatrice dæ eaux oligorophes calciques, sensible aux pol-
lutions.

Potamogeton perhliatus L. - Rare. Quelques étangs et chenaux de la
vallée de la Sensée (Arleux, Ecourt-St-Quentin) et de la vallée de la
Somme, watergangs de la plaine maritime flamande (rivière du Haut-
Banc). l'Helpe majeure. aflluent de la Sambre (Sémeries). Associations du
Ranunculion fluitantis et du Potamroa. Assechements, pollutions. À re-
chercher.

Potamogeton alpinus BrLe. - Tres rare. Connu seulement dans la rivière
le Maillefeu à Mareuil-Caubert (J21 3l). vallée de la Somme. Dans la
dition, Callitrichetum obtusangulae el autres groupements du Ranuncu-
lion tluitantis, ailleurs Potametum liliformrs. Eutrophisation et pollutions.
À rechercher.

Polantogeton polygonihlius Pounn. - Très rare. Localisé dans les eaux
acides. Mare à Goriaux (G2 55) et dépression au nord de l'étang du
Prussien (G2 45) dans le massif forestier de St-Amand: Marais de St-
Omer (EO 4l). Hyperico-Potametum oblongi. Assechements et pollutions.

Ruppia cirrhosa (PmrcNr) Gw.Nos. - Très rare. Localisé essentieile-
ment dans les eaux subsaumâtres à saumâtres stagnantes ou faiblement
courantes des mares et chenaux des zones poldériennes et littorales : fossé
de drainage dans le Marais du Crotoy (H22 4il. Ruppietum maritimae et
Ranunculetum baudotii. Pollutions. assecheràents. destructions des sites
lors de l'implantation de lotissements.

Juncus bulbosus L. subsp. kochii F. V/. Scsuurz. - Très rare. Etang du
Prussien en forêt de St-Amand (forme flottante), le long des ruisseaux
dans les aulnaies des forêts de Deswes, de Boulogne, de St-Josse, sur le
plateau d'HelfauL Groupements dæ Littorelletea. ]+ rechercher.

Eriophorum gracile Ronr. - Très rare. Une seule station connue : mare
près de la gare de St-Josse (St-Aubin, G22 3il dans la plaine alluviaie
picarde. C a ricet um I imosa e. Eutrophisation, assèchements.

Eleochoris acicularis (L.) Roeu. et ScHurr. - Très rare à absent selon les
districts. Grand-Marais d'Ecourt-St-Quentin (Hl 37), vallée de la Sensée.
pré communal de laronville (H22 3û, plaine alluviale picarCa Grand-
Étang ae h Motte à Liessies 03 38). étrang de la Folie à Trélon Q4 4ù.
étang de la Lobiette à Anor (K4 21, 22), bassin de la Sambre. Eleocharite-
tum acicularrb et diverses associations du Littorellion lacustris. Assèche-
ments. pollutions. À rechercher.
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Eleocharis quinqueflora (F. X. Hrnru.) O. Scuwrnrz. - Très rare er
uniquement dans les marais arrière-littoraux de la plaine alluviale picarde
(Marais de cucq-Villiers, Merlimont. villers-sur-Authie). Eleocharitetunt
quinqueflorae et autres groupements du Sphagno-{Jtricularion. pollu-
tions" assèchements.

Eleocharis ovata (Roth) Roer'r. et Scuuur. - Très rare. Marge d'étangs
aux eaux oligotrophes et mesotrophes, étang de la Galoperie à Anor
(K4 I l). Grand-Étang de la Motte à Liessies 03 38). cypero-Lintoseiletunt
et autres groupements du Nano-Cyperion. À rechercher.

Eleocharis unlglumis (LrNx) ScHurrss. - Tres rare; localisé dans les
bas-marais de la plaine alluviale picarde (Rang-du-Fliers; Cucq-Villiers,
Merlirnon0 : semble absent ailleurs. Eleocharitetum unigluml's. Assèche-
ments, pollutions. À rechercher.

Scirpus labernaemontani C. C. Grtlel. - Tres rEue, en nette régression ;
lac d'Armbouts4appel, DO 32 (plaine maritime flamande). Scirperunt
ta be rnaemontani. Assechements.

Scirpusfuitans L - Tres rare. Biotopes oligotrophes acides : Marais de
Platon et l-arronville à Rue Mzz zil et Marais de st-omer (Eo 4l),
plateau d'Helfaut (F2l l8), pré communal de Beaumont à Racquinghem
Go l2)- scirpetum fluituntis et autres associations cu Littorellion. Eutro-
phisation et pollutions, assèchemenb.

Scirpus cariciforntis Vesr. - Très rare, présent avæ, Eleocharis quin-
queflora en marge d'une dépression à villiers (G22 zil dans ies marais
arrière-littoraux picards. Groupemen ts de l' A g ro p y ro - R u nt i c i o n À recher-
cher.

Cyperus fuscus L. - Trb rare. Grèves exondées d'étangs aux eaux
oligotrophes ou mésotrophes : Grand-Ét"ng de la Motte à Liessies 03 3g)
et étang de la Folie à Trélon $4 4ù. GroupemenB de's cyperetaria fuscae.
Assèchements, pollutions À rechercher.

cladium mariscus (L) Poxr- - Assez rare cans les bas-marais de la
plaine alluviale picarde (villers-sur-Authie, Rangdu-Fliers, Airon.
MerlimonL cucq-villien): tres rare ailleurs ; Marais de st-simon dans la
vallee de la somme. le Marais du Haut à Rieulay dans la vallée de la
scarpe. cladietum marisci. En nette régression en raison du drainage et de
l'aménagement des zones merécageuses.

schaenus nigricans L. - Assez rare dans les bas-marais alcalins de la
plaine alluviale picarde (cucq-villiers, Berck, Merlimonù ; semble disparu
ailleu rs. S c hoe ne t u m n i g r i c a n t is. Assèchements.
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Carex diandra SCHnrxx. - Tres rare mais abOndant dans ses slâLions.

Semble essentiellement localise dans les bas-marais de la plaine alluviale

picarde (cucq-VillierI,, G22 25; Neuville-Marais, H22 46). Caricetum

diandrae et autres associations de l'Eriopftorion gracilis. Assèchements'

Carex appropinquata SCsuurCs. - Très rare. Bas-marais tourbeux de la

plaine alluviale picarde (Marais de Mesnil), les vallées de la Somme

(Mareuil-Cauberl J2l 3l ; Sagneville. J22 17 I la Chaussée-Tirancourt'

Kzl 2û et de la Sensée (lilasnes-au-Bac, H2 32). Caricetum appropinqua-

tae. Assechements.
carex curta Gooo. - Tres rare. deux localites connues : sablière du

Lièvre (G2 3i'' et la Mare à Goriaux en forêt de st-Amand (G2 55), en

limite d'aire (Europe centrale et sepæntrionale). Carici canescentis'Agros-

ttdetum caninae. Assèchements et eutrophisation. Espèce en limite d'aire

dans la dition.
Carex elongata L. - Tres rare, en nette ré8tression pour la dition. Massif

forestier de st-Amand; Mare à Goriaux (G2 55), marais de la série de

Hasnon et étang du Prussien (G2 45) ; bassin de la Sambre ' Grand-Étang

de la Motê à Liessies (J3 38), étang du Val-Joly (J4 32). Carici elongatae'

Alnetum. Assèchemen8
Carex lasiocarpa Esntr. - Très rare' essentiellement localise dans les

tourbières basses alcalines de la plaine alluviale picarde (Marais de Cucq'

Villiers. Airon et Merlimonù. Caricetum lasiocarpae. Assechements.

eutrophisation et Pollutions.
Carex rostrata Srores. - Rare. Bas-marais de la plaine alluviale picarde

(St-Josse, Ponthoile. Rue, Lannoy-lès'Rue), bassin de la Sambre (Landre-

cies, Liessies), vallée de la Sensée (Marais d'Arleud. Caricetum rosnatae,

groupements du Magnocaricion, mais aussi dæ Scheucnzerio'Caricetea

fuscae. Pollutions, essèchements.
Carex veslcaria L. - Rare dans la dition. Stations isolées mais plus

nombreuses vers l'est (Avesnois). st-Aubin (G22 3il; Conæs €21 43)'

vallee de la Canche et Grégny (G2 t 55), vallée de la Ternoise (affluent de

la Canchd: Helfaut (F2l l8); étangs de la série de St'Amand dans le

massif forestier de St-Amand (G2 46); Vivier de Rodignies à Flines'lès-

Mortagne @Z 27), le Grand-Vivier à v/andignies-Hamage (G2 53);

GranO-Étang de la Motte à Liessies (J3 38), étang de la Folie à Trélon (J4

42); sources de I'Hogneau à Mecquignies (H3 33), carrière inondée à

Limont-Fontaine (H3 56), la Sambre à Recquignies (H3 38), à Maroilles
(J3 23) I prairie inondee à Aulnoye-Aymeries 03 l4)' fossé à ors (J2 38).
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dépression humide à Ancourt (H3 37). Caricetum vesicariae. Assèche'
ments. À rechercher.

Carex limosa L. - Très rare. Une seule station connue : mare à proximi-
te de la gare de St-Josse à St-Aubin (G22 3$. Caricelum limosae. Assèche'
ments et pollutions.

Sparganium minimum Wrun. - R.are, dans les biotopes oligotrophes à
mesotrophes : mares et fosses des bas-marais de la plaine alluviale picarde
(St-Aubin, Cucq-Villiers, Pontboile) ; tràs rare ou absent ailleurs : étang de
Sailly-le-Sec (vallee de la Somme). Sparganietunt minimi et groupemens

du Sphagno-Utricularion, mais également groupements du Nymphaeion.
Eutrophisation et pollutions. assèchements.

Acorus calamus L. - Asez rare à rare selon les districts, en régression
sur I'ensemble du ûerritoire. Marais de St€mer et marais de la région de
Béthune, vallées de la Scarpe et de l'Escaut, haute vallée de la Sambre.
Acoretum calami. Assechements. À rechercher.

Woffia arrhiza (L.) Honx. ex WIrau. - Rare mais très abondant dans
ses stations. Marais de la plaine alluviale picarde (St-Quentin'en'

Tourmont, Rue, Merlimon0; Marais de St€mer; étangs et marais des
vallées de la Somrne (Mareuil, Brie), de la Sensée ('Wasnes'au-Bac) et de
I'Escaut (Thivencelles), tes tocatites de la vallee de l'Escaut ayant éte
détruites lors de la mise au grand gabarit du canal. Lemnetum gibbae,

Lemnetum trisu[cae, Spirodeletum polyrhizae. Assechements' remblaie'
ments.

Fritillaria meleagris L. - Exisæ dans la dition uniquernent dans la basse
vallee de la Somme dans les Marais d'Epagne-Epagnette 021 3l) et de
Mareuil 022 38). Groupements du Filipendulion etduCalthion. Asseche'
ments, cueillette.

Liparis læselii (L.) L. C. M. Rrcn. - Tres rare. Tourbière de Cucq (G22

25) et Marais de Neuville (H22 40. Caricetum diandrae et hors de la
dition associations dæ Tolîel d ietalra. Pollutions, assèchements.

Conclusion

Nous avons passé en rewe dans cette étude 94 ta:cons plus ou moins
inféodés au milieu aquatque. Nous n'avons cependant pas la prétention

d'avoir inventorié toutes les stations pour chacun mais nous avons tenté
de signaler dans chaque cas les localites les plus intéressantes ou les plus

caracteristiques. [a préparation de ce catalogue nous a permis d'ébaucher
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une définition et une hlérarchisatlon des biotopes ou complexes de bio-

topes régionaux, réservoirs d'espèces très rares ou rares'

Mrueux À eeux STAGNANTES

- Marais arrière-tittoraux de la plaine alluviale picarde (Marais de cucq-

Villiers, Neuville-Marais, Platon. I:rronville' Cantereine à Rue, Pon-

thoile).
- Ét"næ et marais de la vallée de la Somme entre la Chaussée-Tirancourt
et Abbevilte (Marais de Long et de Mareuil-Cauber0.
- É.angs et marais de la vallee de la Sensée entre Écourt-St-Quentin et

Arleux (Grand-Marais d'Écourt'St'Quentin, Marais d'Arleux).
- Étangs et marais de la vallée de la Somme de Cléry à Corbie (Marais de

Cléry, Feuillère, Sailly-le-Sec).
- Étangs et mzuais de la vallée de 1a Sensée de Rumaucourt à Palluel
(Grand-Marais de Rumaucourt, Petit et Grand Béquerel d'Ecourt-St-

Quentin. Grand-Clair de Palluel).
- Étangs et marais de la vallée de la Somme entre Abbeville et Sagneville
(marais de Mautor0.
- Marais de St-Omer.
- Marais de Guines.
- Ét"ngs et marais de la vallee de I'Authie entre Colline-Beaumont et

Maintenay (marais de Roussent et Nempon0.
- Ét"næ et marais de la vallee de la Sensee entre Hem-Lenglet et Paitlen-

court (Grand-Clair de W'asnes-au-Bac).
- Ensemble d'étangs d'affaissements miniers du massif forestier de St'

Amand (Mare à Goriaux. étang du Prussien, étangs de la série de St-

Arnand).
- Ét og de la Lobiette à Anor.
- Ét og de la Folie à Trélon et Wallers-Trélon.
- Grana-Étang de la Motte à Liessies.
- Ét"og de la Neuve-Forge à Anor.
- Complexe de mares prairiales de Maroilles.

Mrueux À erux couR^NTEs

- L'Aa entre Rumilly et Elnes.
- [a Hem entre Clerques et Ostove.
- La Course (aflluent de la Canche).



- r93-

La Canche entre Berlencourt-le'Cauroy et Aubrometz'

Watergangs des AtLaques et de Andres.

Ces mllleux mérltent une protection lntégrale'

Cet inventaire des espèces rares ou menacées dans une région en per-

pétuel réaménagement indusriel devrait permettre la sauvegarde de leurs

stations les plus intéressantes. Seule une protection accrue des zones

humides. sectzurs les premiers visés lors du choix des technocrates et des

municipalites dans leur recherche d'espaces neufs susceptibles de trans'

formation en zones urbaines ou industrielles, permettra la conservation de

ces espèces pour la plupart en raréfaction ou même en voie de disparition

non seulement dans la région Nord'Picardie, mais aussi sur l'ensemble du

territoire fruçais.
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LES MACROPHYTES
BIOLOGIQUE DES

ET L'ÉPURATION
EAUX DOUCES

par Jean-Luc MERIAUX

Résumé. - L,utilisation actuelle de Phanérogames dans l'épuration biolo.gique des eaux
aoué!, les étudès autoiiôtogù"es y -lyant conïuit sont présèntées et quelques-:It-Tpl::
iià"Ë'ôit' ifrË pâiiiiriiiiËrirent'déïelo.pPés. Les données nouvelles concernant les
macroDhvtes utilisabtes 

-dil;;;iË 
epurâiiô et Ëur rôle dans les diftérents stades de

l'épurâtiôn sont ensuite indiqués.

susrmary, - The actua! use ol .Phanerogames in the.biological epuration ol the..solt
waààl'ii-e''àutoeZïtosi;t;i-sââiei'iai;ni è|Àaiètea to it are-showi and some delinite

"xàiiites 
are more ;pâZioitî àîteiîpièla..fnè new knowlelges about the Macrophvtes

ts":iùi-î" in}s èiiu.ratioi- tiia nai-ii in the dillerent degrees of the epuration dre
af terwards indicated.

Motsclés : épuration biologique, eaux douces, macrophytes, stades d'épuration.

INTRODUCTION

Les besoins en eaux des sociétés actuelles, besoins des populations, besoins

industriels, sont devenus considérables. En de nombreuses régions, le Nord en
particulier, les réserves des nappes aquifères, dans lesquelles sont effectués les
prélèvements pour couvrir les Ëèsoins, baissent réguliènement (l à 2 m/an pour

iâ n"pp" du èalcaire carbonifère dans la région lilloise). Afin d'économiser au

maxiÀirm les eaux souteraines et les réserver au:( populations, l'utilisation des

eàùx superficielles en industrie est nécessaire. Or, ces eaux de surface sont polluées
(pollutiôns physiques, organiques, minérales, pollutions- par les détergents, les

riét.,r* to"ràs, teitryâro"ibt t"s, les microorg3nismes). Il coqvient donc de traiter

"às "",r* 
a6n qu'ellei puissent être utilisées màis les stations d'épuration classiques

sont non seulement côùteos"s à installer, onéreuses à l'entretien, mais surtout elles
ne fonctionnent bien souvent qu'à 50 % (l sur2), parfois-à moins de l0 0/o (l sur 5),
de leur capacité et sont mal adaptées aux petites agglomérations. Aussi serait'il
nécessaire dans certains cas de i'orienter vers des moyens de traitenrents plus

naturels essentiellement basés sur les possibilités épuratnces de la macroflore, possi'

bilités bien connues de nos anciens qui utilisaient couramment à de telles fins
l'écosystème-marais existant à proximité des villages.

I.. DONNEES ACTUELLES

Les études de Seroel (1953 et 1955) sur l'écologie de Scirpas lacastris. celles
de Scrresn (1949), RooewrlrRuDEscu (1959), Asnoszov (1963), AMBùHL (1963), Brônr
(1967), fOrri (fS?il, Hsulu (19?3) sur le Phragmites, les travaux de'DEKSBAKH (1964)

i,rr Ë rapports entre pollutions et végétation macrophytique, ceux de Seroel
(1964 et 19ô sur le rôle àes végétaux dans l'épuration, ont favorise la mise au point
àe stations Lxpérimentales baiées sur les possibilités épuratrices du Phragmites.
australis et du Sci,'pas lacustris comme celle de l'Institut de Recherche de Krefeld
dirigé par Seroel à Rasted (République Fédérale Allemande).-Unà 

station ctassique assurant l'épuration dqs eaux urbaines montre 2 ou
3 phases distinctes : l'épuration mécanique, l'épuration biologigue assurée soit par
le'procédé du lit bactérien soit par celui des boues activées et l'épuration chimique.
A iasted, dans la starion expérimentale qui fonctionne pour 2.000 habitants et une
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industrie locale, l'épuratio-n mecanique se fait au niveau de roselières à phragmites ;elles assurent, outrc le rôIe de décautation de boue, ure partie ae t,epuratioi uiote
gguc, cctte fonction esscntielle. étant cependant dévoluê àux iosetiÈres à Scfrpas
!*ry!y, hélophytc dont les racines sécrèient tn antibiotiq"" a-tnrir""t les germes
bactériens conne Escherichia coli, salmonella sp, Entârocicus sp. et s-trepto-
coccu:t îaecalîs, la déconposition des matières orga,niques, phénols ên particulier,
est aussl réalisee. L'intéÉt d'une telle station résid--e da'ns t;a'bsenè d,odêur, llnser-
liol f.lcilç dll'lu paysage et l'utilisation à des fins artisanales.(vànnerie, fabrication
de tolur cle cbaune et de pâte à papier) des produits du métabolisme des scirpus
et des Phragmites.

Des statioas similaires, mais de rlinensions plus restreintes, existent aux pays-
Bas e1 en Belgique. En France, cn Seine,tvlaritime, aes expgriàentations concluantes
ont été effectuécs par Fru.erx (Université de Rouenf en collaboration avec li
p{iE: de.R999g tlrzal sur t- àbartoitâe vorailles à sahurs et au niveau d,une
habitation lndividuelle à Fréville. pens ta 4gron de Blois,-uni station de type
+rytgd (emploi de Phragmites austruIis et sorpas lacus*i'1èlure tes eaux d,un
établissement scolairc,-la ctrarge po[uante traité; étant de So'éfuivalenrs habitantspar jour. Dans le Nor{, à _wawin, r'agence de Bassin Artois-picaîài" 

" 
;it&;;;;

dans ce sens trn r bassin pjlote- 6s lagunage dans lequel I'eau eicessiue-"nt polluée
de.la Detle_séjourne pendanr 30 jours-, et I'Agence aàns son opport annuel de 1974
fndique : : Les conclusions des essais ont mo.-ntr{ que l,effet coirjugue de l,air, de ia
lumière, de la flore et de la faune réduisait de façoi très satisfaisa-nte ta polluii,rn 

",(Inf' eau 74). ainsi les-matières organiques ajparaissent éliminées à'?z 90, les
matières en suspension à 88 % et les germes baètériens à 9S %.

c'est toutefois en amérique du Nord que la technique de lagunage est la plus
llpemelt rÉpandue, ainsi 7.0q, installations y existaient en t975. Citte métÉode
d'épuration des eaux usées.est par ailleuts pnéconisées par I'o.M.s. principalement
en ce qui concerTre les régions peu développées, en raison de sa siàpliciie Auiifi-
sation, d9 son cott peu onéreux, et de l'étai des eaux à I'issue du traitement.

Les données r€centes sur l'écotogie des héIophytes, des hydrophytes et de
fTlT:.hqri'crypto.phytes, er celles sur les liens éirôits entt" 

"es 
màciophytes et

Ia trcpbie de l'eau résultant des travarrx de umur (lg7l), Kôursn (1972),IecsivaNpe
et-1À/ÀrrÊr.rgoren (1975), crnsrENm Ggn} MÉnuux (lgii), FerzrNis ogn), Hlsurrrr(lyl8), perEoettent d'envisagcr l'utilisation rationnelL dei'systÈmes naturéls d,épu.
ration des eaux usées soit par reconstitution de marais 

"itgrg" 
o,r aménagemènt

particulier 4g q"!"i", soit par création d'unité type Rasted avec bassins en- séries
pour les collectivités n'excédant pas 1.0(X) habitànts, les installations saisonnières
(cam-ping), les industries à activité périodique (sucreries), dans ces derniers câs un
couplage avec une station classique etant possiUte.

L'emptoi à des 6ns d'épuration dc mamis naturels ou semi.naturels doit être
sg}mls- à des contingences strictes : les sites choisis ne sauraient être en aucun cas
d'intérêt écologique majeur (floristique, phytocoenologique ou faunistique) et nè
derrraient pas être de nature tourbeusc, Ë tôurbe servâi en effet ae filire, ,iaq;;
de se trouv-er rapidement colmatée ce qui eugendrerait la mort du biotope a pius
ou moins bÈve échânce, les c'uvettes prairiales très hygrophiles à ehrag;*ei
yrstrali, carex gracilîs, c. dîsticha ou à luncus eftusts iànt'en ce sens lÀ plus
favorables.

E.TE'S MACROPITTTES UTILISABI.ES POT'R L'EPI'RATION DES EATIX

,.* "hg1 
dp.-espèccs à implanter pourra se faire en fonction du type de

pouution. Aûn dbbtenir un rendement Eaximum, l'établissement de séquenles, ae
cascadcs dont les élénreDts. scralent fonction de polluants connus, est envisageable.
L'"F9! -rhizosphère, fonctioa d9 svstèrre d'ancrage des hétophytô et nyaroltrytei
considérés, l'actlon de la microflore assoclée aux fortions imrieigées de tiges à,ti,t;
phytcE e-t-aur( orEatres-{g hydrophytes en contaèt avec l'élémeàt nquideiou latre1
phyllosphère est loin d'êtrc négtigeabte : les macrophytes favoriserit gÉce à leur
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activité métabolique le développcment des microorganismcs associés itrtcr'\ 'cr1:Irlt
directement danj l 'épuration àes eaux par oxydation des matières organiques
qu'eltes renferment. Les groupements constitués peuvent par. ailleurs être spéci'
n'qr"r u.t* différents macràphyies uti l isés, ceci est le cas d'associations de Diatomées
(Flaer et Lectenc, communication orale).

Trois stades distincts peuvent se concevoir en ce qui concerne I 'actior't
d.ominanle des macrophytes que l'on peut regrouper en 3 catégories :

- Macrophytes utlllsables au stade primaire de l'épuration :
lagunage-(mais intentenant aussi dans l 'épuration biologique et chimiquc)- 

Phrâgmites australis - Carex gracilis - Carex acutiforffiis ' Carex riparia '

lunclts effusus - Glyceria maxima - Alisma plantago aquatica - Myosotis
scorpioides

- Macrophytes lntervenant au stade secondaire:
(mais intervenant aussi dans l'épuration chirnique)

Scirpus lacustris - Scirpas tabernaemontani - Sparganiutrt erectl.rrl '

Typha latifolia - Typha angustilolia ' Typha x glauca
- Macrophytes lntervenant au stade tcrtialre :

Elodia canadensis - Elodea ernstae - Caltitriche obtusangula ' Callitriche
platycarpa ' Potamogeton crispus ' Ranuttculus petlatus

Ainsi Rrooux (1978), dans son étude expérimentale sur les marais reconstitués,
montre t'efficacité des actions combinées mais successives des Juncus elIusus, Carcx
gracilis, Phragmites australis sur tes populations bactériennes pathogènes (Strepto-

éoqnes fécaux-, Coliformes totaux, Coliformes fécaux), celle de Urtica dioïca, Phrag'
miies austratis, Typha latifotîa, Sparganium erectutn sur l'élimination de l'azote,
du potassium et del matières organiques ; d'autre part, il precise Ie rôle d'Elodea
canàdensis sur l'absorption de ltazote. du phosphore et l'élimination du calcium
des eaux.

Selon nos propres résultats Callitiche platycarpa et Callitriche obtusangula
montrent un" bonne assimilation de l'azote, du phosphore, des sels de calcium,
potassium et permettent une décomposition importante de matières organiques ;
Scirpus tabernaemontani adapté au)c eaux subsaumâtres doit être substitué à
Scirpus lacustris dans les eaui chlorurées; Etodea ernstae résiste mieux au gel
qu'ËIodea canad,ensis ce qui Peilnet de maintenir l'effet épurateur l'hiver i Ranun-
èulus peltatus assure une bonne élimination des substances organiques.

L'implantation des hélophytes se fera par diverses méthodes connues et expéri-
mentées plus particulièremènt en République Fédérale Allemande et aux Pays-Bas,
méthodei que nous avons nous-mêmes utilisées lors d'aménagements d'étangs
artificiels dâns I'Aisne et préconisées pour l'intégration de carrières dans le paysage
en l.orraine (travaux inédits). Celle d'hydrophytes est difficile à réaliser et nécessite
des techniques spécifiques comme nous le montrerons Cans une étude actuellement
en préparation.

CONCLUSION

I-a parfaite connaissance de l'écologie des espèces hélophytiques, hydrophytiques
est la èondition primordiale de leur utilisation à des fins épuratrices. Le cianger
d'accélération de I'eutrophisation par augmentation de la teneur en substances
minérales et organiques âans le cas d'un mauvais choix de macrophytes implantés
(marais, maillages de chenaux de drainage) n'est pas à négliger' L'approfondisse'
ment de la connaissance des espèces mais aussi celle des sous€sPèces, des variétés,
des écotypes physiologiques, la déÊnition de leur capacité épuratrice de factetrrs
poltuanti-connui apparaissent comme une nécessité et permettront de développer
èe principe de l'éiuration des eaux à partir des macrophytes dans les marais
artificiels.
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ETUDE A]{ÂLYTIqUE ET COI'IPARATIVE DE LA VEGE'I'ATIOI{ AQUATIQUE
O'ETAI{GS ET ilARAIS OU IIORD DE I,A FRAI{CE

(VALLEE DE LA SENSEE ET EASSII{ HOUILTER DU NORD. PAS-OE.CALAIS)

Aspects physlonomiques, f loristiques, systêmatiques, chorologiques et êcologiques(x

par Jeara-Luc I,IBRIAUX

Lcboratoire de Phytosociologie
leculté de Pharrscie
rue du Profesaeur Laguesse
F - 59045 Li1le Cédex

RESTI!{E

Uoe diseinct iou èsÈ fe i te eotre leg 6cangs et  uarais de la val lée de
la Sensée (oilieux aociens Eeui-naeurels) et ceux du Bassin houiller du Nord -
Pas-de-Calais (nilieux récents aés d'affaissenencs qiniers).

Ltacalyse phyÈosociologique a pernis de ueccre en évidence au niveau
de cee uilieux lecusÈre6 des aeeociaÈiotrs eÈ dea groupeEents relevanE des
clagses dês Lsimetaa W. Koch & R. Tiixen (in lict. 1954) in R. Tiixen 1955,
dee Clæetea Fukarelc (1961 n.D.) Krausch 1964, des PoWnetea R. Tûxen &
Praising 1962, des Eonti,tu,letea Eûbgchaean 1957, des Isoeto-Natojwrcetea
Brauo-Bleoqnet & R. liixen 1943 et dea Litbrel|etea BtatnL-BLaoquer & R. Tiixen
I  943 .

De 1tétude couperetivE resaorÈenÈ des couÈrasÈes dtordre syophysionoui-
que, synflorisciquê eÈ cyochorologiquc, régis par uo déter.-ninieue écologique
Li6 à l râge des étangc eÈ Eeraie,  à la oacure de leur sous-sol ,  aux carac!è-
rer phyaico-chiaiques de leurg eaux, à ltoscillacion des nappes dont ils dê-
peudenc.

Un exeqle de vêgétacion couplexe exiecanc au seiu de ces nilieux a éué
aoalysé. L'étude de la faune aseociée à été amrcée pour quelques étangs,

Lrenseuble de ces doanées phytocoeuologiques eÈ faulisciques a servi
de base à r . ra essai  de hiérarchiset ion des s i tes proepectés.

(x) E L'Ootex, t'u.e AtUe de 'en
de Melz Le 15 dê.cetrtz 1977.Eutopê.wt d.l

JIJRV - PiiÂUeit z PELT, J.-11., Pto(uôesL, url,Lve)Âi.të. Ce Metz.
RawnfstL : GEHU, J.-11., Ptto(wâeyt, Unlvc)Âi.tê. de lilte lI .
Evatfuofwu t PtHAIt, J. C., ptuduâeuL agrlë,gë,, tJntvuu,ilë. de Metz.

SClltlilACKER, R., îi^Qrlel^ de Ia. S:tnti.on Sùenti(eue
det Hottt?Â Fa4net Uiègel



2 J. L" MERII,UX

stto{ RY
A dierinccion between Èbe po'ds and na,rshec àf scocëe velley (ancienc

eeoi-neturel areag) and Èho3e of che Nord - pas de dalEie coal-baiin (receot
cubaidences of oiniog origio) ia oade.

the phytoaociologicat analyria of these paludous landseapes poincs
ouÈ che exisEence of plaat acgociEtiooa and other synt.rxâ belongini to che
claeseg Lewtetea t{. Koch & R. Tiixeu (in litt. 1954) is R. Tiixen-195s, chæ-
tea Fukarek (1961 n.n.) Krarrgch 1964, potaæfÆa R. tûxen a preiaiog i942,
Fotttittaletea Eûbsctroann l 957, rgoeto-ilûlodtrteete a Braun-Blanqrrec a-n ; rûxen
1943 aad Eittorelkëea Brauo-BlarqueÈ & R: Tûreu 1943.
_- F:* Èhis co4erscive.study eppeêr cootrest! of 3yophysionouicel, syo-
floristicat and ayochorological iqortlnce, ruled uy al-eèoiogical decerni-
ûisa coonecÈèd nich rhc age of ebe pondr and oarahel, as well as wich ghe
ngtura of Èhe r.grder-soi1, Èhe phyticocheqical characicrs of chèir waÈera, Èhe
fluctuatioo ot Èbe lrater-level strich they are dependiog oo.

. 
An êxaqLe of vegecsÈioa coqlex geeo io Ehere aieee nas analyeed. ttre

sÈudy of che aaaociaÈed fauna begen for aoæ pooda.
the totâliÈy of Èhere phytocoeuologicar and fatmiecical data wag uged

for E hieratchisation atÈeryt of the proJpecred siteg.

ZUSAHMEIIFASS TG

ru Nord-Frankreich, unterecheidea sich alre halbaacûrliche Teichen und
s"n'Tfen (seuréc Tal) von deojeuigeo die aieh rezeot durch Grubeododensinkung
(Nord Pae-de-Ceiais Kohlgebier) gebilder hebea.

Bei diescu lcich- 'od srqfvcgetacionen 1âgg! die phytosoziologische
Analyee Aecoziatioo€n .'od Geaerlochiften klersÈerleû die'zu aeo forgeodea
Klaasen gehôren : Lenùzetea If. Koch e R. Tûxen (in lirt. tgSO) in-i.'fûxen
1955' chæetea Fukarek (1961 o.n.) Kr.urch 1964, potanetea n. tiixen &preisingt942,- torrtïfu,Zetaa Eûbrchglnu 1957, raoeto-Itoojuræetsc sra;-ii"iir.. nR. riixen 1943 rmd Littorelletea sri--Bi""q;ei i-ï:-iû"";-;il:l--'"

-- . Ay" der vergleiche[deû.Veget.tioasaualyse rreten synphysiononische, syn-
florist,ische und syachorologirche Koncrasten henror die bei eiaea eE ArËer
der.Teichen ,-6 5'-'pfenr aq uoterboden, aa der phyaischen-ett"nis.t.û charak-
ceristiken deg rJaseers gonie an der Grundirasserapiegelrach"ana;;;;-gebuûde-
oea- iikolo gischen Derer:uilicuroa regiert rind.

Ein_Beiepiel Ko4lerer vegeÈ8Èioo dieser staadorÈen isÈ analyriert. Fûr
elE paatr Tetchen wurde auch die gebundeoe Fauoe io Angriff genoma.r.

. Auf Grund der-gesaa.en phycocoenologigcben und iauoisèischeu Aogaben
surde er probierc die ,nÈerauchrer staodoiren rangnËaaig 

"ioi"oii""i.

Nou aenetti-otu uorlaielut It ooûeut Rertë scHul.lAcÆ4 cui a biut vou,fu drl.ttelz nûwâ. ut AAetand, eâ, ttoruiasa Le pru[otaetn BOlJtOi à"1 ;;i";6fî U æ-6unû, en Anglaia.
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BILAN PHYTO.ECOLOGIqJE A OES FII{S D'AI,IENAGEMENT

D'UN ETANG NflJVELLÛIENT CRTE :

L'EXÛ'IPLE D'ARMBoUTS-CAPPEL (l{0R0)

Par Jean-Luc MERIAIIX

Inst i tut  européen d rEcologie

57000 METZ

EE

Labo raeo i r e  d 'Eco log ie  végê ta l e
FaculEé Ce Pharmacie
Rue du Pr.  Laguesse
59045 LILI,E

En homage at fuofeseeur Drs. R. IUXEN

RESTIUE :

Après une écude physico-chinique des eaux d'un éÈang récemenc crêé :
le lac drArubouÈs-cappel  (Nord),  I t inventai re phycocoenol ique et  f lor is i ique
eu ect  r€al igé.  Uoe certe de végétat ion esÈ dressée au niveau des uni tés
supér ieurea.  Le bi lan dteneeoble peraet  a lors d 'entrevoir  < ies possib i l i tés
dtaénageæncs du lac à dee f ins p isc icoles.

Sull}LARY :

Afte! a wacer physical-cheuical study of e recently foraed pond : che
Armbouts-Cappel  lske (NorËh),  the phyÈocoenological  and f lor is t ic  surrrey hâs
been worked ou!. A vegeÈaÈion uap of the upper unicies has been drawn up.
Ttre geoeral  evaluacioo Èhea al lorrs to foreeee developraenc possib i l iÈ ies of
Èhc lake to p i rc icul tural  purpoees.

ZUSA}I{ETFAIISIING :

Der Anbottts-Cappel See (lGeie Nordeo) !ûrrde zuerst oitcels physikelisch-
cheoiachen Aoaiysea unÈersucht. Darauf rarrdan die phycocoenologischen und
f lor is t iacheo BesËandtei leu gegebeo. so kormÈedievegetat ionkarte f i i r  hôheren
Einhei ten enÈrror feû scrden.  Der 'CesoÈbi lanz er laubc uns die Môgl ichkei t  der
Elnrichtung des Sees fûr fischereisirtschaftlichen Benutzung voraus zu sehen.
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ce tac s 'étend sur une superf ic ie dreoviroq 15 ha,  dans la p la ine marr
gioe flaoasde, à quelquea kilooècree de Dunkerque (indice I F2 B:DO 32).

I - CÂRACTERISTIQT'ES DU LAC

Son  o r i g i ne  eBË  anch rop ique ,  c res !  en  e f f eC  une  anc ienne  ba l l as t i è re
dont le fonct lonneuenC a c"gàé depuis une dizaine d 'années.  Si  I 'on se rePor

.aur.  Eravaux de SOMME (1969) '  i l  apparaÎ t  creueé dans les dépôcs nar ins de

lrEolocène, Dunkerquien (sables,  argi les,  l imons argi lo-sableux de polders-

êpaisaeur tota le infér ieure à 3 o)  eC Flandr ien ( tourbe de surface,  argi les '

sàbles pisoards de 25 o de puissance eB cai l loucis) .  Sa profondeur,  dans la

parÈie ;enrrale,  oaci l le  autour r le 8 n (carÈe nn I )  eC i l  esC al i rnentê di rec

È"o"oc par la nappe des eables superf ic ie le,  dont  les var iat ions de charge e

cel le dà 1a nappà saùDâÈre sous- jacente,  a 'ènent par pêr ibdes,  des échanges
dr ions Cl-  et  i tà+ au niveau des zones leg plus profondes.  Les résulcacs
dranalysea de prélèveuenEs ef fectués en avr i ! ,  ju in et  sepcembre au niveau d

7 points d igt incts -donC 3 s i rués au sein d ' indiv idus drassociat ion écudiée

f igurenc dane le cableau no I .  De6 oodi f icat ions r le coatposic ioo s 'observent
par interoicÈence, lors des éoiseions d 'eaux par deux ef f luencs dêbouchanc

au  û i veau  de  l a  r i ve  ouesÈ .  L i eau  esÈ  de ' r qu8 l iEé  moyenne "  dans  I ' ensemb le ,
nais e l le peut  cependanc présenter des Èaux êlevés Ce nacières organiques.
Cette pol luc ion esc insid ieuse Q, l l l4+ :  Ql5+0,Oug/ l ) .  Les teneurs des auEres
paranètres sonc en re legion avec le subsÈraÈ géologique (Na+ :  196+l63mg/ l

Ses r ives oér id ionale et  occidencale sonÈ en Pente douce,  ses r ives
septener iouale et ,  or ienBale sont  abruptes (carÈe no l ) .  Des cerres aPporrée!
en consÈiÈuent Ie6 oargeg. A I 'EsÊ eÊ à un degrÉ noindre au Nord,  des blocs
de grés renforcenÈ la base des berges af in de oieox résister  à une érosion
r igoureuoc due à un f loÈ non n6gl igeable créé par les venrs v io lenÊs venanc
du l i tcoral  louc proche.

Les part icular i tés norphologiques de ce lac,  so-n âge,  sa proximité du
l i tcoral ,  son al iEentet ioo condic ionnent,  naÈurel leuer ic f  implancat ion et  Ie
développeuenÈ de la végécat ion.

lI - ANALYSE PHYIoSOCTOLOGTQI'E

A - Les groupeuenÈs drhydrophytes fixés

l .  -  Le groupeûeot à Cladophora glonetata (L.)KûÈz. ( l j -T.b l . "" r  
no

Sur lee blocs gréseux apportés grest  inscal lé un grcupemen! p ionnier
Cladoplwrc glonemta qui  résiste b ien au f1oc.  Encre les b locs,  sur le
subscrat sableux cente de s'inplanÈer Potarageton pectinatua, ce qui déterm
alorc la crêatioo d'uae nosaique de aicro-groupeûents, KRAUSCH (1964) a bier
décrit un group€nenÈ à Clodnplom ec Porttinalis ùrtipV"etica, nais c'esÈ ce'
pendanÈ du Spinoggrc4laàophonetwr, discingué par tlIU) ec REIINELT (1970) eÈ
aysnc Svtroggft, sp., Cladoplzora sp. ec U|atlwit 8P. cotûe caractéristiques,
que senble ee rapprocher le plus le groupeuenÈ.

(l) teô Mguu onl ê,tê d6Àuninë.u po^R. FABRI e.t L. LECLERCQ lUwLvut'tilâ.
de lJd.gel .



î-c
 

{d
 

e
 

.!-.":--^
.n

s
-.3

1
R

3
3

o
3

3
=

'!!':d
 

: 
d

:J
c

:"i:-d
:i;'x

;--e
:

P
.' 

R
 

g
 

-.3
e

.€
-6

.-e
g

Ë
à

ig
E

3
.:3

1
g

 
1

;: 
=

 
o

- 
-Ê

- 
--o

.-_
' 

-o
'

ffi
a

:-.É
1

a
g

:g
g

*-s
8

9
3

9
3

o
-

-
€

-
-

-
-

j.-
.d

-
d

--8
 

- 
q

'-a
3

 
3

 ".9
 

"l: 
?

 F
 o

 e
 3

o
=

_
.3

S
-- 

É
--d

-_
 

-o
-

.-:^
 

.9
 

B
 

t'^
.9

-.-. 
1

q
g

3
Ë

à
:.C

iF
o

E
B

: 
È

 
:; 

: 
€

 
-

 
s

 
a

 
-

 
-

 
-

 
^

 
c

;*
 

-
 

-
 

c
i

lll 
!3

 I 
l:3

d
I':'is

;'e
::-:i":3

._
p

 
jo

a
 

g
 

--â
 

o
.^

-o
.-.9

 
$

..3
 

":g
Ë

 
g

 
o

 9
3

:: 
9

-
 

-
 

ô
 

N
È

6
N

-
 

p
-

-
 

d
'-

 
j 

-
d

:o
e

 
e

6
 

e
 

.r
€

.-
.-

.q
9

3
Ë

È
-

-
Ê

3
3

o
9

3
:!i 

': 
j: 

d
'-

-
Ë

r
 

j-
':-

'-
-

r
;'Ë

 
j-

-
;'

2
Z

,â
z

Ë
E

6
â

J
2

F

a3

ê
.:q

':1
1

3
â

É
à

a
É

É
F

o
9

3
â

-€
€

--d
o

r
o

6
6

6
6

ê

€
a

":x
a

i1
é

.tl;€
-1

3
t9

3
9

3
O

-
€

d
-

c
-

o
o

L
ê

.8
a

;ô
--.-a

9
3

È
à

'.9
;9

0
9

5
-

a
ê

-
o

: 
p

 o
, f o

 
. 

ru
 

n
iv..u

 
d

v 
C

tæ
a

tu
i 

e
&

l4
d

t 
co

rllltd
 

1
9

5
7

: 
p

 O
, f O

 ! 
.u

 
n

iv
..u

 
d

! 
fu

û
n

a
&

 
P

a
o

d
æ

ta
 

q
1

1
3

6
1

6
 

l9
5

l

; 
I 

l,,o
 

i 
] 

e
e

rtic
 

c
c

n
trrtr 

d
o

 le
c

' 
P

 1
':^ 

" 
I 

:e
rtic

 
c

rn
trrlc

: 
D

 g
,rg

 O
 '

r 
i 

o
, to

 
. 

!u
 

n
iv..c 

d
u

 
c,ro

u
D

s.n
G

 
I 

C
la

d
a

P
lw

 
E

l4
e

a
 

(L
') 

l(|lc!.

2
6

lÙ
a

l1
8

 
- 

!a
c

?
a

 c
o

u
e

a
!!, 

c
c

u
lc

u
r 

.lu
 

v
.rta

, 
È

s
a

D
ip

a
ra

G
a

 
2

 il

2
8

1
0

6
1

7
8

 - 
t.q

r 
p

lw
i.q

r, 
c

g
s

l.ù
r 

..s
 

v
.rc

., 
tr.n

.p
.s

tÉ
r 

1
,4

0
 o

6
1

0
9

lrt 
- 

ta
a

?
a

 D
lw

id
r, 

c
o

ù
lÈ

t 
o

u
 

n
rtd

{a
tla

, 
lrrtra

?
rrc

tc
.0

,9
0

 
ô

p
lro

 
d

'[u
 

c
a

le
, 

p
a

a
 c

a
 v

.o
!' 

a
4

c
n

. 
"rid

r" 
ru

r 
I'e

ru
.

o
l

o
-

l

;lil

d
\

o

6
 

--'o
 

Ë
t

tt 
.:l* 

, 
!: 

-
t

\
a

 
t

 
t

ô
 

e
 

-
a

 
o

.
 

è
-

 
t

 
l

E
o

 
a

 
r

.
-

 
e

s
 

r
 

t
.

 
u

 \
{

 
.

 
a

 
!

 
'i

-

:'::.!r 
€

3
5

8
*

{ 
-ï.. 

+
 

,_
' 

ii-

E
; -;- 

e
 5

li ii8
g

 
g

 E
:t'E

'r'" =
"'o

 
f f s

"e
"

d
-

o
ê

d
o

6
o

o
o

i9
J

i{i:';e
":-.;--"

-*. 3 f p
' 

:. i s
 r Ë

 :.,e
. 3 :. ?

 : r

n
a

é
È

b



:o{,.::
tr.:
c,
E

.ri
o

À
t:

q
rn

l:
IIO

r
o

J

Coo

oq



B i l an  d ' un  é tang

TADLEAU N" | - croupeEent à CLadoplora gLonatwta (L.) Kiitz.

7 t  I

C L aloplo zt g 1, one zrata,
Zggnana ep.
Vquchezia ap.
)edogoniwr sp.
SVèrogUw sp.
Mougeotia ep.

Potaogetor ?ectlhatue
2. - Le TolypeLletm gLonerctaa Corillion t957 - Tableau no 2 -

CetËe aesociat ion pionnière des ni l ieux alcal ino-saunâtres,  de fa ib le
profondeur,  opt inale au pr incenpe (except ionnel leneoE encore bien développée
au  l ac  en  oc tob re )  dé f i n i e  pa r  CORILL ION (1957 ) ,  p rend  p l ace  su r  l es  f l ancs
vaso-sablonneu:< mzrsquant une argi le b leutée,compacterasphyxique.  Deux va-
r iantes onc été dégagées :  I 'une type (RI à R3) sur les sables régul ièrer . renç.
"reoaniés" par lee-nJobreux anacidêi  (Colverc)  consoruÉnc les Chaiophyces (2)

du lac, lfautre à Potûnogeto. pectirwttts sur les substraÈs les plus vaseux ec
lee ooios perÈurbës (R4 à R7),

Des Eesures de pl l ,  de conducciv i té et  de sal in i té one été ef fectuées
en pér iode d 'ét iage (occobre :  baisse de 0,25 n du plan d 'eau).  El les ont
donné les résulÈat8 suivants :

Relevé n
Surface relevée en u2
Profondeur ea o
RecouvrenenÈ en Z
Noubre dreepèees

Profondêur
e n E

t 2
I I
o , 2 o  0 r 8 o

70 80
2 6

t+5 55
l l
l l
+2

+

1 l

ConductiviÈé
en pohos/o/cm2
raoLné à 20'

Sa l ini c,ê
e n  l n / o o

0 , l 0

0 , 2 0

6 r 3

6 , 3

I  054

t t44

Conparaciveoent aux résul tats d 'enseoble obtenus au pr inreops et  en
été ( :ableau n '  I )  on conaÈate une ecid i f icat ion du oi l ieu (p l t  7,8 )6,3) .

L' as soc iaÈ ion esÈ vo is ine du Charc-ToLgpelle tatn g La nezztae Cor i I I ion
1957 ,  coneid€rée aussi  par l rauÈeur c@e une var iante Eardive dt  TcLy-

pelletwt glaneratae. Signalons quTOBERDORFER (1977) ne reconoai! que le
Clnrc-loLgpelletm.

(2) Let Chatophgtet onl Uê. dûuutblëÂ po^ tlne G(IERIESqUIÀI, I.R.F.A. AnSer:a.



7I2 J.L. MERIAIIX

TABLTAU !1" 2 - îolypeLLetnr gLanenatae Corillion 1957

Relevé no
Surfec€ relevêe en o2
Profondeur en o
Recouvreaent en Z
Noubre dtespècea

t 2 3
I I I

4 ) C r
1 t ) )

0 , 5 0  0 , 3 0  0 , 3 0  o , z o
90 40 80 70

l t 2 4

Caraccér isc ique d '  aE gocia '
tioû :
lolypella glanerata

Dif férencic l le de var iance
Potanqeton pectirtafuB

Espèce de3 Charecea :
Chata tulgæie

Espèces coopagnes 3
tuaieheLlia WLustTùs

subsp. paLustnie
Rotwteulus fuui,otii
Clodophona gLanerata

l l

3. -  Lc Charetun ut l 'gar ia Cor i l l ion 1957 -  Tîblccu t to J -

LrasEociaÈion à Cl tæa uuLgat ia,dêct ice el Ie aussi  par C0RILLI0N (1957).

esÈ as6ez corurne deng le nord, 'de la France où el le a écé répertor iée Pêr
UERIAUX ( t977).  El le sr inecr ic dans 1es zonee les plus ptofondee sur des
sablec oêléa de débr is organiques.  La var ianÈe type (Rl)  ec cel le àPotamo'
geton ?ectina.f,ue (R2 à R4) correspondent aur( oênes variacions écologiques

! . t .  
"e i le"  

dr  loLgpel let tn Àu niveau de l 'associacion ( tableau no I ,  l )
auctme variation ioportante dcs ceractères ehioinues de I'eau, par râppore
à l renseuble du tableau,  nresÈ décelable (ceci  écan!  vraisemblablerûent  inpu-
t ab le  à  l a  oob i l i t é  de  l a  oagse  de  l r eau ) .

TABLEAU No 3 - Chateturn uuLgaria Corillion |957

0 , 3 0  0 , 3 5  0 , 2 5
8 0  8 0  3 0

3 4 3

Relevé no
Surface relevée en m2
Profoqdeur en o
RecouvreuenE en Z
Noubre d 'espèces

Caractér is t ique d I  associacion
Chæa anl4æia

Dif f€reat ie l le dd vâr iante
Potaftgetot pectinaâtg

Eepèce de Charetea
IoLgpeLTa glanenata

Espèces coopagnee
CTndoplona gLonerata
Ronnculue fuiàotit)
Tanni c he L L ia p aL u s tri a

srlbsp. paLuetnis

J J6 4

t2

t 2

q )

2 l

44

J

0 , 4 0
O U

J

2 )

t 2

t 7

t ,

34

+2

+2

t 2
t 2
0 , 4 0  0 , 5 0

40 60
t 4

4
)
0 ,  5 0

90

44

. 3 3

l l
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4, - Le ?ot*ùchelLietwt nryioris (Baunenn I9l l) c. Lang 1967
- Tableau nn 4 -

L 'herbier  à ZowieheLl ia p luatr ia L.  subsp.  palust?is s 'expr ime sous
la forue drun tapis herbacé denee s 'éta lanÈ à fa ib le profondeur sur un fond
sablo-vaaeux.  LrassociaÈion à laquel le i l  se rapporce,  le ZarmicheLLietwt
nqjotze,  est  iguorée de noubreux auteurs,  toucefois,  OBERDORFER (1970 ec 1977)
la reconnaît  eÈ l r inÈègre dans le Potanion t r l ,  Koch 1926 em. Oberdorfer  1957.

TABLEAU 11" 4 -  btn icheLl ieAn nmjomd (Baumann lg l l )  c .  Lang 1967

Relevé oo
Surface re levée en o2
Profondeur en o
RecouvremenE en Z
Nonbre d 'erpècee

t 2 3
t 1 )

0 , 3 0  0 , 2 5  0 , 6 0
90 r00  t00
3 s 5

Caractér is t ique d t  ascociat ion
Zanichellia paluatrie *tbep.

paluatrta

Di f ferent ie l les de vaEiei r t€
tolypLla glonterata
Chatz, tulgaris vat.

Longibneteata

Caraccér ist iques du Potanion
Potarcgeton pectinatug
Potorcgeton pusilLus

Espèces coûpagnes
Zygnena, sp.
CLadopltotu glanerata

l t

-  Nous pensons nous rerrouver ic i  en présence drune var ianie à ?olgpel la
gloreruta oÂrquanB 1eg loeda sebleux, proche ile la variance a AanurcuLtÀ
a4uatiLia eE Cha?a aigarie déjà signalée par MERIAUX (t977) dans les écangs
draf fa iseeoents n in iers du Nord -  Pas-de-Calais.  Lrassociat ion srobserve dans
les eaux forÈeuen! o inéral isées,  parfo is pol luées,  mais aussi  a lcal ino-
gEtnâ g3es.

5. - Le Potqrctwt pectinati Carstensen 1955 - Tableau no 5 -

Cette associatLon à Potanogeton pectinatue f.. stagninue (ver. eeopatius
dea auteurs ?)  re la ie la précédeote lorsque lâ pEofond€ur d 'eau s 'accrcîÈ.
Une vgriaate à Chora vulgarie (RI ec R3) correspond aux subsÈracs sablonneux
souvent reoaniês.

Le Pot@Ettùr pectinatd se développe préférenrielleûenÈ dan6 des eaux
ncctenent eut tophel ,  parfo is for teuen! pol luées.  DEN I IARTOG (1963) indique
la "gociaÈioau à Potatogetot pectinatua dcns les eaux profondes ( In) er
sa lées  ( j usque  8o ln .  de  C I - ) .

Nocre groupement s'inscric dans des eaux à tendance subsaumâtre
(156  og l1  de  Na  + ,  300  og /1  de  C l -  ;  Èab leau  I - 2 ) .

q )41.

I t

3 3

t 2  2 3

+ 2

) )
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TABLBAU ll' 5 - Pofaaetwr petittati Carstensen 1955

Surfacê relevée ea ta2
Profondeut eo n
RecouvreEent en Z
Nonbre d 'ôepècea

Caractérlat ique d I aeaociaÈion
Potanogeton WctitphÆ

Différentielles de varianEe
Clom w74æéa
folgpella glonetlata

Caractérietiqrec du Pota rion
?aaÉchelll-a pLuetvia subsg.

paluatm)e
PotÆtogstott puaillua

Espèce de6 futanetea
RoatnatLua eitelhaho

Espècès coopagûe8
Cladoplora gLanetafu,
Ronoæulue fuud.otii

Relevé on
Srrrface relevée en n2
9rofoodeur eq u
Recouvremeot en I
Noobre d 'espèces

Caractér is t ique d I  agsociaËion
MyriophglLm e?ietwl

Caractériscique dt Ngrplu.eùon
Polygonan onphibiun f.o. tutots

Sspècea d,ea Potaaetea
Poturcgetot pectttutw
Potangetorr WaiLL?$
Zûtrltc rteL L,ia p a'l;t ca Lzi a

subag. paluatvia
Rontnctltæ siteinaàn

Eepèeer coopagues
Chaz, ùLgæie
Clatoplotz glanenata,
Aliera. plantagoaqntiea fo.

euûnetaa
îoTypeLla glonenta
Eleoalaria p.Tantvie
Agtostie etuLottif era f,o.

fluii;ana

t 2
+2

t z 3 4
I I I 2
0 , 4 0  0 , 5 0  r  t , 4 0

90 90 90 80
4 4 7 5

t t

0 , 2 0  0 r 2 0
40 90
4 7

+ + 2 4 4
23 23

l l  l 2

23

23

t 2

2 1

23
+2

t 2

3 3

45

6. - Le MgybplryLlo - Mqluneân t{. Koch 1926 - Tableau nc

IABLE/N, N' 6 - Wiophyllo-Fuphæetraz W. Koch 1926

1

0,60
r 0 0

9

t 2
il

l l
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I1 se prés€nÈe sou. uoe foroe juvéoile dooinée physionouiquerenc par
Polggomu atphibitn fo. tutos (Rl ec R2) peuplant 1es aneee caloes dé1i8i-
réer p.ar Jwv.ua infl,æte et Jurtcàt efffteut. L'atri.vée de Myfi.opltylLw spicatltl
(Èt) traduit un etrrichisaeoeoÈ Eotable de I'association, qui esÈ toutefoig
d€pourvne de 3€s ceractérirtiquer à feuilleg flottances que sont l|upllæ Lutea,
ilgfipraea alba et Potaffiætotuurtoo.

11 est poreible quc lec Charecées réaliEant la sÈrate inférieure
corEecpoûdenc aur dlfférentiellea de la variante à CIaa reoarquée par
R. fl'XEN (t974).

. 7. - Le Routnculeëwt fuùotii Braun-BlanqueÈ 1952 - Tableau no 7 -

Ler individua dtaseociaÈion du Potanetwr pectùtati formeoÈ ceinËure,
freinerrt lea oouveuents dreaux eÊ p€r[eÈtenÈ le dÉveloppenenÊ d! Raraûculeu,û
bÀctii traduicaat ur apport épieodique driona Cl- et Na+ de la nappe sau-
oâtre ptofordc" An niveau de ls varianÈe cype (Rlr, RtaûEltlua fuidotii, catae-
téristique dreacociation, èrt aouv€nt déporrvue de fcuillee floctances : il
cet vraigenblable que cela colt lié à la profondeur de lreau, ioportante pour
I'aasociation 17 In). La variance à lolgpeLla gLonæata (R2) correspond à
deg foude sablerix perturbéa eÈ à d€s zonea peu profondes.

TABLEAI' N" 7 - Rorwtculetwt fuâotii Braun-Blanquet | 952

Relevé uo
Surface relevÉe en n2
Profondeur en u
RecouvreoeaG en Z
Nobre d 'espèce:

Caraccér i r t ique d '  aasociat  ion
RotttrcuLw budoti.i

Di f férent ie l le de var ianle
Tolypella, glanenta,

Espèces de Potanctea
Pota@gcton Wctërutttg
Poto@geton pusillua
Zonzi.clullia paLustrie subep.

p,Lutria

Espècea coûpagncs
Vanleria, ep.
Agtoettio etolonifezz, fo. eubnetaa

B - Le! Broupeaoûts d'hélophytes

l. - Le Scitpo-Phtugftitctt,t tt, Koclr 1926 - Tableau n" I -

11 se craduit par der individur dtasaociarion au eEin desquele
n2tv.grites austmlie (RI ct R2) oluTyplc btifolra, (R3) fornenc faciès. La
pauvreEé eo erpèccr indique uae agitation quasi-permanence des egux favo-
rable au ra jeuoireeoeoÈ concinuel  du biocope raleul issanc l r inecal lac ion
des hélophyter.

I
I
I

90
5

22
t 2
l 2

,
0 , 0 5

50
6

5 q

+ 2
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TÂ3LEAU N' 8 - Ss?:t?o ' Plrragritetn tt. Koch 1926

Relev6 oo
Surface relev6e en o2
Profondeur en o
Uauteur en û
RècouvreEen! eB Z
Noobre dtespècee

Relevé no
Surface en u2
Profondeur en o
EauÈeur en E
Recouvreoenc en Z
Noobre d'espèeee

Caractér is t ique d t  asgociat ion
S citptn tab eznaemonton)

Espècee des Phtagmitetea
AL i sta, p L @Éag o -d4uàt i c d
Cæes dieti,cha
Si.un ercchnt

Eepècer coûpague3
PofÆtogetor peetinatw
Chan wfuarùe
futtichcllia paluatrrle subap.

oahntria
CLadoplotu glanezzta,
Vanheria ep.
Eqtiaetut plw*e
ltneilago fæfata

I

2
0 , l o
0 , 9 0

70
2

?

0 ,  r 0
l  , 6 0

100
2

4
)
o , 2 5
I , O U

90
4

7

t

0,  30
I  , 4 0

90
2

Caraccéristique d I agsociacion
îypha Latifolia

Caractértstique du
Plnla4mûtee auetæLtie

Bepèces dea Phmgmitetea
carea d'pria
ELeoclayie paluetz.ta

Espècea cdpagnet
IoLgpaLLa glonetata
CLadoplan glnnerata

2. - Le Scizpetun tabernaenpntotii Passage 1964 - Tableau no 9 -

Dans les laguues littoraleg aulc eaux subsguÉâEres e saunâlres, cetÈe

Scirpaie se subscitue à celle à Seùtptts Lccttstia fréquente dans les grandes

vallèee de lrintêrieur de3 Eerrer. PASSARGE (196a) a érigé ce groupe'enr en

une aseociation euconoûn. Elle est el pleine exÈension dans ce nilieu'

TA8LEIU N" 9 - Scizpetwt tobetmaapntaii Paeeetge 1964

44

l 2

h4

) q

I
5
0 , 3 0
1 , 2 O

70
4

I

)
0,  20
I

60
I

45 44

l 2
+

t 2

t l
+2

+
+
+

+ o
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3. - Le Cæiechn ripæioætttiJçorrnds Kobendza l93o - Tableeu no l0 -

Carcs riparia y foro€ faciès cendis que dalec acutifotiri.S, autre carac-
téristique dc I' aasociatioa, aanqua !,otrleoenc.

TÀBLEAU N" lO - Cæicehn m.potb<,ctttiforwrle l{obendza 1930

I , 4 0
r00

3

CaraetÉriecique d t agsociatioa
Cæet riparia

Espèce dee Pltwgmitetea
Pltagritee a,BæaLiB

Eopèce conpagoe
Jucua infLeane

CetÈe associacion e une disposi t ion de type l inéaire daus le lac.

4. - Le groupenent à Eleoelurie palustrts (L.) Roeo.er schult.
-  Îàbleau no I  |  -

ÎABLEAU N" ll - GroupeoenÈ à Eleoelvrie g.Luatrie (L.) noen. eE SchulÈ.

Surfaee relev€e eu u2
Profondeur en q
HluËeur eg o
Recouvreoeoc cc ?
Næbre d'ecpècec

Relevé nn
Surfece relevée en ro2
Profondeur en u
EauEeur en o
RecouvreBeot eo Z

Caractér isc ique d t  aesociacion
El,eoalnrie p,Lutmle (opri.oal

Diff Erentiel.le de variante
1enoÉhe l,aoheruLii

Eepèces des Pluragmitetea
Phngdtae atotzzLig
ALi aM, p Lætag o-aqatiea
Mentlu a4ntica (opcinal)

Espècer cmpagoet
Agrcatia etolanifetz
Cireiun d)itenae
Equiaetun palwtre
ToLypeLLa glanezzta
Rwtec crteptn
Chazu tulçaria
bntichellia palust?is

snfteg. paluatmla
Jwtcta atticulaëw
Poa trioialia
Viatb, ctaoea

t 2 3 4 5 6 7 8
z 2 2 2 l r t 2

0 , 2 0  0 , 1 0  0 , 1 0  0 , 2 0  0 , l o  0 , 1 0  0 , l o
0 , 3 0  0 , 2 o  0 , 2 0  0 , 2 0  0 , 3 0  0 , 3 0  0 , 5 0  0 , 3 0
90 60 70 70 80 80 70 95

5 ( ,  6 7 l0

l 34444443 34544))

12"
+ z  t 2

+
t 2

+ 1  |  Z

+ + ?
+

+
+ Z

t 2  l l  l t  2 2

12" 22' 22" 230 22"
t 2  t 2

3 4 + 4 4

r2 t 2
12"

22

+2
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GeÈte rrpawo-roselièrer',que SCHENNIK0V (1919, in OBERDORFER 1977)
a élevÉe eu rang dtaeeociationroccupe lec uarges de la rive sud en æeaique
avec les individus d'asaociatioa du Scizp-Pltlgnitetwt. Ca groupeuenc laonir'
un stede jeune (RI), une varianÈe. type (R! à R4) et une variance à )enanthe
lachenaldi (R5 à R9) eignilianc un degré de trophie plue Élevê du substrat
(eor ichiseeoent en ni t rataa et  en Eat ières orgauiques).

5. - Le groupenent à Alisn pLantago'a4atiæ L. - Tableau no 12 -

11 doiC être considéré courne uD groupeoent pionaier d,es Phtagntetea
qui évo1ue rapideoeoc verr celui à Eleoohæie paLuetria.

IABLEAII N' | 2 - CaoupêEcor à ALioru plotta4o-aarctïæ, L.

Relev€ no
Surfacc relevée eo n2
Profondcur en o
Eauteur eu E
Recouvreûent en Z
Noobre dtespèces

Espèce des Phl,gtvtêtea
ALi sza platag o<4tatiea

Eepèceo coopagneg
Potarcgetor pectLnah$
ToLgpeLLa glonetuta
Cladoplom al,onercta
Banmeulæ budatii
Rnæ eriepw

I
I
0 ,20
0 , 3 0

60
4

4 4  Z l

l 2
+ 2 +
+2

+
t 2

2
5
0,30
0 , 3 0

20
4

C - AuÈre! groupe8eEÈs :

t. - Le groupeu€nt à Feaàæa anndinacea, Schreb. et Jtmcutt inflexue t
.  -  Tableau no 13 -

PoscÈuel ,  pguvre en eepèces,  l iê  aux var iat ions du plan dreau,  i l
cmpoate 4 espèces d,e ltAgrcpyro-Rrtttision qui pe:me:teot de le ratÈacher à
ceÈËe al l ie tce.

ÎABI.EAU Nc 13 - CroupenÊqr à Feltuca anzù,inaoea Schreb et Jtntcus ïnfiea,a L.

Surfece relevée en n2
HâuÈegr en E
Recouvreoent eo Z
llæbre dreepècer

r 5
0 ,90

50
I

Ecpècee de Lt Agæpyto-furrisb
Jurcw inflerua
Peeate, amotèinaoaa
Ronr-r orispua
Cæec ottufue

Eapèce dea l4ol,inio-Azthznate"etea
Epilabiun hiæutun

Erpèces c@pegûes
ATisttv planfu,goaquatie,
I,tmtla aqatùca
Qùbbiur aàtatnt

34
+2

+

l 3

il
+2
t l
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2. - Le groupeaent à funartre Loalrerra,Lii GC.Goel ex Epi,bbiwt
lcl,rsl.tta L. - lableau on 14 -

I{ESTIIOFP eB DEN HELD ('1969) décrivent uû groupeucat Z Jtula)a nz.ritinta
cE Oert@rtv lachenaLii qu'ils raûgent dans lralliaoce du ComoltuLion sepiwt
(Az4anrieictea.l. Le groupeueût relevé se lluite "aux laiaees du lac'r eÈ,
qnoique dépourvu de,Itztcua ïæitùtua, il oootre quelques anâloBies avec celui
der auteura néerlaodeir, se raÈcâchanÈ, par ce fait, à la oêue slliance.

ÎâBLE.IU N" 14 - GroupeoeaË à 1enoûhe LachEtu,Lii C.C. Goel ac EpdLobiwt
lntatttttt L.

Relevé n'
Surfecé relevée ea o2
Eauteur ea n
Recouvrcocnt en I
Nobrc d!erpècee

Ceraetéria tiquct
OenoÉltc lachûlalié
EVtlabim binautua

Caraccéristique du Cot ûolùulion
Calyetegia seytun

Ecpècea coapâgoes
Agnoatie etolotdfetla
IuseiLago fæfatz
Jtztoua inf'Leats
&ws otnbae
fuuctg calpta,
Citeiwt an)ense
Soæfaa aspæ
Atotiwn Lqpa.
RrztLax criepn
Anlwutlwnan elatiua
lâLtun pererihe
Aliou plantago-a41ntie,
Circiut ùlgaw

Surfêce relevée eo n2
Bauceur eo E
Rgcouvleulnt eû. Z
Itonbre drerpàcer

I

3
0,90

t{x)
9

5
0,80

80
t l

t 2
34

t 2
22

2 t

t 3

+
+
+
+

3. - Le Rotttzculehn eceletati Siseilgh 1946 eo.R- TGxen 1950
- Tableau an 15 -

ÎABLÉAU N' 15 - Rouatatletun sceL*ati Sisaingh 1946 eo.R. tiixen 1950

I
0 , 4 0

90
5

Caractérirtiçrec d I eteocieÊioo
tuna p,he*ie
Bquteu.he æelctaa.c

Caractérirtiqu c dec Bilqûetea
Bid,ans èrigtifu,

Eapàcea c@pagncr
nndlago fæfan
Plrmgritee @Btara,Lie

l t

44

+2
+2
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Caractérieê gt Rotwtc*Lue eceiemtue et Rrntæ palustrta aeis dorniné
phyeionouiqueuett prt Bl:dans tripttita, il agperaît e! autcnne, après la
baisge de oiveau der eeu:<.

4. - Le groupeaènt à Jwaue bufonïue L. - Tableeu n" 16 -

Proepérant gur lee vasec oolles, il faic son apparitior\ touÈ. coeme
I 'agsociacion pr6cédente,en p€r iode drét iage.

TABLEAU N' t6 - Groupeoent à Juncw bufottius

Relevé no
Surface relevÉe eu o2
llauËeur en n
Recouvreoent en Z
Nobre dreapècec

l 2
0 , 5  0 , 5
0 ,05  0  ,o5

zo 30
t z

Caractéristique des
Ieoeto-Noto jtncete.a

Jtmetn bufoniue

Espèce conpagne
folypeLla glanencta

5. - AuËtes groupeuents

Dtautres groupeoents se renarquerE en oarge du plan d'eau. Certains
sout doûinés physionmiqueneac par Ecutellatia gale?icul,ata, Iris peeudacoru
Polggonrn aryfutùiut fo. tetzeatîê eÈ s'inEèrenÈ dsns les Pllr:agmitetea i
d-rauÈres, par ,htnctn effiBus, ûmatsafLeaue, Jrmcw erticulatue, Pulicari.a
dg eetttezzæ, et re repportetrË eu,( Ilolinzo-Anhenathenetea.

D - Conclugiong

l .  -  Bi lao de 1 'analyse phytoeocio logique

Charetea flugilie (Fukarek l96t n.n.) Krausch 1964

folypelletw glonercae Coritlion I 957
Otæetwt wQarie Corillioo t957

Potanetaa R. fuxeu er Preising t942
btnî.ehellï,etn nqjorte (Ba.nonn lgtl) c. Lang 1967
Pot@Bhrn Wotl:tr4ti, Care Èeasen 1955
IlyrioplqlLo-Nt4haaÉrar IJ. Koch I 926

Rupp.ie*.ea gqièinae J. Tlixeo t950
Ræaaouleàon bû,oti,i Brauo-Blanque c | 952

Pltmgnitetea R. dixel et preicing 1942
Soùpo-Phtoqftitefun V. Roch 1926
S4.y.Aor, tubet tuorcnÉandrl passargc I 964
kricctt r, rtpæiotcuttiforzie KobànAza 1930
crouD€renc à Eleochorie p,Lwtmia (L.) Roeo. eÈ Schulr.
Groupeucnr à Aïi,oina plantugo<,4atica L.
Groupenent à Irte paeudoconÆ L.
croupeoenÈ à Scuëellæia galericulaa, t.

Motintb-Arrhetutla"eta, R. Tiixeo t937
CroupeuenÈ à Jtorous effiaw L.
GroupenenÈ à Jtmcta infleata L.

2 l

l l '
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GroupeûênË à Jnata inf,Leaw L. et Fastu@, cvlttd,inacea Schreb.
Croupeuert à Jwtcue at+i,culat1ts L.
CroupereoÈ â Pulncaznh dyaantertæ (L.) Bernh.

Artenleàeta Lotroeyer,Preising ec R. Tûxen 1950
croupeaenÈ Z 0arls,the laofunalôi Gê. Goel. er Epilpbtun

hinautwn L.

faoeto-Nou;'tmceÉec Brarra-Blêtrquec eÈ R. Tûxen 1950
GroupeÉeûc à Jtmous htfondua L.

Bidentetea, tmpa't.i,ti Braun-BlanqueÈ eÈ R. Tûxen 1943
Rqnnafletrn eceletwti Sissingh 1946 eu. R. Tûxen 1950

11 est difficlle-de situer dane le Synayetèoe le groupeuenÈ à Clado-
phona glanæatt (L., Kûcz. qui ne pêirÊ s'ioeéicr qua daia uàe clasge phyroso-
eiologique reôçaoc à dÉfioir préciséuenc et réuoiseanc lreqsablc des unicés
eociologiques À Àlguea filaentansea dreau* doucee eÈ Bubsêr@âlres.

2. - Csrce de végétatior (carce so 2) :

El1e ee l in i te aux uni téa supér icurel r  et  a été réal ieée en é!é,  après
lrétude eur le cerrain eÈ la pr ise en cæpce de 1a photographie aér iénne,
de la carte dee ieobaches. Les groupenents à développe[renË autournal (Ræunt-
culetrn ecelenti, groupenent à,Iwrcus bufoniue) n'ànc pas écé représencês.

3. - Syndyaaoisue géuéra1 :

11 est récuné dane lee cableeu!( un It ec III qui se conplètenÈ.
LrEeÈion dee Auacidéa aur leg groupeoenca drhydrophjtet fixés est prédoai-
na[t€. Liévolutioo géaérale est en pertie bloquée. Les reoanieoentl au niveau
du gubgÈraÈ déteniqenc lrinstatlation ouasi-per:EeneuÈe des associations des
Chaætea qui jouent le rôle de para-cliuu.
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CANTE DE VEGETATION DU LAC D'AR}EOUIS CT,PPTL

Gt à Cladophora glomrata

E
E
:
:

Char ion  f rag i l i s

Potami on

Nymohaeion

Ruppion marit inae

Phragml ti on

Magnocariclon

l lol lnetal ia

Convol vul ion

Tolypel letun glomeratae
Çharetum vulgaris

Zannichel I  ietun rnaJori s
Pota[Eturn oecti nati

fl.yri oohvl I o-Nunharetun

Ranunculetul baudoti i

Scirrro-Phragni tetur
Sci rpetum tabernaemontani i
Gt  à  A l i sna  p lan tago-aquat ica

Cari cetm rl oari o-acuti f orrni s
Gt à E' leocharis palustr is
Gt  à  Scute l la r ia  ga le r icu la ta
Gt â Polygonum amphibium f.terrestr is
Gt â lr is pseudacorus

Gt à Festuca arundinacea et
Juncus inf lexus

Gt à Juncus inf lexus
Gt à Juncus effusus
3t  â  Juncus  ar t i cu la tus

Gt à Oenanthe lachenali i  et
En l lob ium h l rsu tum
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Tolgpelleân glanææae

1
Clæetnt uulga*ia

t1
l l
l l
l l  , /
r t /
l t . /

A N A T I D E S

Aesociat ion et  groupenents dthelophyces,

IABLEâ!' NC tI : ROLE DES AIAÎIDES DANS LiEVOLUIION DE TA VECETATION.
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III - AflAI.TSE FIIRISIIQITE

Soixglce Èroic espècee, variécés, fonaes, oot été relevéee au niveau
du 1ac. Plusieur! eopèces (-) ne figurent pae dana lee tableaux de v6gécacion.

Phycophytes : (naeocleture eeloa les Algues vêrÈe3, les Algues brunes de
BCI'RRELY, t966)

C|adophotw glonercta (L.) Kûrz.
Itbugeotia c.A. lg, 8P.
1edogoniut Link, àp.
Syitogyîa Liak ep.
Varchsria tp.
Zggt@M, AC. sp.

Charophytce : (oooeuclarure gelon ls Flore des CharophyÈes de CORILLION, 1977)

Cltoa w14æit L.
CIwu vul,g@.ia L. ver. long"ibzleteata
lolgpalla, gl,arczata (Desv. in Lois.) Leooh.

Speroatophycee : (nooenclature salon la Flore de Belgique, du Grand-Duché de
Lureubourg, du Nord de la Frauce et de8 régions voisines de
DE IÂNGHE et aL., t973)

Agzp ati.B etolond,.feru, L.
Agroetia stolaîife?a L. fo. fluiton
AL'iaM plantagotqutica L.
ALnn glutinosa (L.) Gaerrn.
Anhenathemot elatiua (L.) Beauv. ex. J. er C. ?resl.
Bid,ena triprtita L.
Calyategi,a sapdun (L.) R. Br.
Careæ èiaticlrz Huda
Catec ctmtbae ?odp.
Citeùn @snsê (L.) Scop.
Ciraiwt wlga?e (Savi) Ten.
Daucua eatpta L.
EleocharÉe palwttis (L.) noen. eÈ Shulr.
EVilobùnt aônafun Griseb.
EVél,obiwt hitautwt L.
Equiaetwt pahtstte L.
Fe etuca cnund,iruaea Schreb.
Irie peeudocomts L,
Jtmata anticulatue L.
Jtmcua bufottius L.
Jncue effzaus L.
,Incua ïnfleata L.
lalin pe"enre L.
Lgco?u8 euw eus L.
ttantla aaua{tæ, L.
Uyriop\ql|,un e?i,ttatltt L.
Oen@rtLc Lachatal,i,i C.C. Goel.
Phmgmtea ctuat?alio (Cav.) fsis. ex Srand
Poa tm)tialda L.
Polygotwtr anplribiun L. f.o. ,uttrs
Polggottwt orylnibiwr L. fo. tetteaërie
Potang eton paatinah,æ L.
Pr/l,ïcat ia foeenterica (L.) Berah.
Ranmathp fudotii Godroo
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Rotwrculæ oinsitutue Sibt.h'

Ranmatlw eceleîaag L.
Rurcc eriPw L.
Rznw paLustrie Soich.

- Sal'is alba L.
- fuLïE qLt4t L,
- Salic t æpfroh Kerûer ex À,ûderg
- tuLie fragdlis L.
- SaLl& rapetaa t. subsp. ar"grantea (Sairh) Neuoann ex Rech' f'

- SaLiæ x raôra Euds.
- Salis ttiwbtalis L.

Scizotn tabennsrotttotd C.C. Goet.
Scuiettarta galeriaûata L-
Siwr erectun llrl,de.
Sottcltzts aEpêt (L.) Hill
I\seiloao fæfazv, L.
îyple latûfolia L.

- Uhrua cateest?is L.
vtei4 c"ace L.
?ottichallda palusda L. subsp. palustria

IV . PROJETS DIAUENÀGÊIGIITS

Lee aoÉnageoenta d€vtonÈ êCre nenés de façon rationtrêlle. IlE devtonÈ

ténia coqpÈe, nàn geuleuent, de la v6gécation accuelle, uais aussi de la végé-

Eât ion poÈeuÈiel le,  de l ' ichchyofaune ec de 1 'avi faune.

Il egt éviileaE que toure oodificarion de lrune des corpoeantes de l'éeo-

systèue lacuStre eatraÎnera des perturbaCions au uiveag de son enseoble.

CeÇ étang e une vocaÈion essent io l le@ent Piscicol€ eÈ l i idée de chaese
- loteleEeEÊ inconpatible avec le rô14 de relai nigratoire de valeur excep-

t ioooel le qur i l  dêt icEÈ pour l 'av i faune -  doi t  êcre proecr ice.

L,aoêlioratioo de la valeur piecicole pourra ge faire par incroductioo
de groupeueote, dlesplçg3 végétalea régionelea adagcéee, allanc dgne le sens
du àyoanisoe géoéral, drespècee poÈenfielled cllnaciques ; introducBion qodu-

lée iur la nécessité de cooscitution de frayères diversifiées. Ces espèces
peuverË appartenir à dee grougemente dêfini5. (Tableau u" Iv).

CONCLUSION GET{ERII'E

Le lec drAr:obogts-Cappel esÈ un uilieu jeuae, où la vêgétacion est

cependant relativeoesC diversifiée. La riChegse eo grouPeEencs - paradoxale-

EenÈ peuvres eo espèces - est f,oncgion de ltavifaune sédenÈaire, uÈilisaûr
le n i l ieu eoue 'b iocope d 'a l inenÈat ion",  eB nigraËr ice,  uÈi l igent  le lac
cme relai oigretoire.

Lrinportance de 1rétesdue des herbiers à Charophytas e6r à-souligoer.

Cer foruetioaa sout eo relaÈioac; éCroiteg gvec lee poErlatioos drAnaCid6s sc

ûonrriraaoË dfhydrophytes et rajeunieaan! const.!@enÈl€ Eilieu par PerBrr-
betion du obetrat. Elles contCihrêtÈ à la lioite, dent l€8 zones lee plue

réguliàrcoeot raeoiéea, un paraclinax.

LriotroducËion de groupeoengs éléoenceiret constitué3 ert réelieable,
ueia elle doic obliBetoireoen! teoir ccopÈe dea potenÈialiCés piscicoles êt

avicole du lâc €È veiller à nainÈenir son inCégratiou dans I'emrironnenenÈ
oaturel.



lATLE.[t' N. tV : PROPOSIÎIONS DIINTTODUqITOÙ DE CNOÙPE{ENIS EÎ
D'ESPECBS VECEITLES.

ASSOCIAÎIONS ST GACI'PEIEITÎS tlrÎEns! Ptsctcol.E sr ArrrEEs

Assoc!Àlrdrs El GRoUPD@rÎ:l DTHIDRoPIiÏIES

Mg@qlbarertdrârr IJ. Kocb 1926

facièr iI flr/Pl,4 Lutca

Pot@atv,t lweatia Eu.ck l93t

Calll,trialuam obtwangulae Seibett
t962

verianla dca êtu peu cilraoÈGt

ASSOCIArIONS ET CK)I'PEUE}IT9 D'HELOPI TTES

Seiryo-PrttegtfritêÉûr W. fÉch t926

laclèr à fVple @rguetifoZi4 L.

Eipuriilttn ulgæic Prrrrrte 1955

Croupa[.r! à Cart peeufucAip€Tu€ L.

AI'IBES CROI'PEIGNTTI

Groupænt à Agzpêt1ts otoloniferz
ec Alyaevia f|,ùèata

PI.A!|TAÎIONS D8 LlclrEltl

tutrb alh L.

Sali,t affiEirgta

e) erlurt b rehrurs@enÈ indéniablc
de 1r valor uÈhétiquê d'ur rite.

b) Le frca inftricure dcr fæillrr
flottrBÈar b [h{,haJ. trs.t34 constiÊu.
1r nlcbr écologiqur da nôEbreuæa
ilplccl dr Dietaécr iqcew.nsnr di-
rocc@aîË denr lrrl irentacion dês
rlevior, donc rôla de "fixctioo" de
prodscÊaurr dane kl cheîner -rliqo-
trirar.

réslira e scallenÈe frayèra À
Grrdon (,?ntztrza rutilul , à RotGotI.
(Sædddu dAthwphtaUn8J et à un
dcgr6 æirdrr à Brèaâ. (Abrwria bwv)

e) loræ un biocopa dc choix pour lee
GorridÉr (@wue puZæ) conrouér
p.r l. PGrcbG (Pere fLurùatdLiê,

b) joue euesi ls r6lc de refuge et de
producceur intmaa d'02 pour lcr ale-
v lE l  .

a) eraure le r81a de coup.{enc ec
pemet alorr le dévèloppcoent da6
groupæBÈr dr llyrnpfueia

b) conditiomc lratlachsoaat ru lec,
de PuterGaux plludicole!, Èelles la
Ril..Grollr effan.ttè (Acmceplaha
eaiz?,',,euel, ls Ross..rolle Èurdoide
(AÈtao€plalu. ætpditæeuzl

conltitu. un€ bom. frayère à Brochet
(Esor tuitls,

p.ro.t usa protêction efficece de8
bêrgcr cmt!! lrêrosion.

réelise uoe trè3 bonre freyèie à
træhec (Eroa tuciÆ)

cr6G d.a :onll droubre gour h pSchor;
Iterbrc lgÉ, craur6 dr cevitér, prncc
ir oidir-icrtion dcl rtp:cot trocturnal !
Chdr.tÈe tNloÊt. (Stflb aluæl ss
Chs.ctr chrvêchc (AèhnE rceta't

r) 6 buisrons d.Mrr, jour b rôle dc
corrPG{68.

b) favorire le uidif ication des Parce-
raeu paludicolea co&e le Brusnr dâs
roraaux (&ùerig sctgùielaa)

en buigloal serrés réslise un couDa-
vent non nétl igtabla

fuLia lepata L. subrp. arVentca
(Snith) Neuon er Rêch. f .

ESPECES A NE PAS IIûîiODUIRE :

Arbrer €t lrburlsr diÈr orBanttur prcvoqunÈ uu. p.rtc ind€niablr de la
rpécil lsit6 dGr ri!a! qui nc rrin!6greo: plut dror lcr ptrsrtet,
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1 - INTRODUCTION

Lô Conynunauté Urbalne <ie DIINKERQUE,

souhaLte développer sur ce sLÈe des

proprlétaire du lac dTARMBOITS-CAPPEL,

act lv t tés de 101sl rs .

L'aménagement,  du lac a été confLé à I 'Agenee drUrbanlsme de DUNKERQUE (A.G.U.R.).

Lr lnÈérêt du sl te et des act lv i tés suscept lbles d'y être développées étant

l iés à la présence de I 'eau, l l  étai t  nécessalre, avant Èout proJet,  de con-

na!,tre l'état actuel de la qualité du plan d'eau eÈ son évolutLon en fonction

de certaines hlpothèses.

Crest dans cet espri t  qrre t 'À.c.U.R. a confté au ServLce Régional de l rAménage-

ment des Eaux (S.R.A.E.) la réal lsat lon de 1'étude hydrobiclog!.gue du lac.

çffi.t'i"
r,.}i'ji ji.,

;-'.i--.- .,
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2 - PRESEIÛTÀÎION DU SITE

2.L .  -  Ipca l l sa t lon

Le lac d'ARMBOIITS-CaPPEL se sltue au Sud Ouest de l'agqrlonératton de DUNKERQIIE

à proximlté dê I'lntersectton,de la vote expresse BERGïES - DUNKERQUE et de

la D. 52 entre ies lleux-dlts du'CROMMENËOUCK' et du 'CAPELLEEOUCK".

L,envlronnement proche du tac co'uprend, outre la rroLe exPresse à I'Ouest,

des bâÈlnents de ferme' un trr,tel et deg terralne agricoleg.

2.2 - - 93:3s!g+:!1ss9:-segelgleglss::

Ce lac a été créé en 1967 par le creugement drr:ne sabll.ère destinée à fouralr

les DÂtérlaux de rernblals pour la vole raplde. Il présente une forme trLanErlalre

dont la polnte ovalLsée est orientée vers le Sud. Sa superfl.cie est d'envlton

15 hectares et scn rrolune est de to6 t3 envLron.

Les fondE, inltlalegent à - t5 m, sous la surface plézométrique, se sont stabl-

llsés, après fh,rage des gables' verE - 8rn.

Les bergee présentent une pente douce sur les rtveg Sud et Ouest et une pente

plus forte sur les autres rlves. Des protectlons (planches, blocs de grès)

ont été nlses en place afln de rédulre 1'éroslon des berges due au tratll lage

provoqué par les vents.

2-3. - 9Éelggle

Le lac se trouve dans Ia partle marltlue de la plalne f,Lanande dont la base

egt constltuée par I'arglle 1présJ.enne (argLle des Flandres). 11 est creusé

dans les alluvlons rnarlnes de lrholocène : dunkerqulen (sables, arglles, llmons

arg!.!o sablerur) qul re5rsent sur des sables flandriens (argtles, sat,Ies pissards)

Les terralns superflclels des abords lmédlats du lac ont été plus ou nolns

remaniés durant lre:çloltatton de Ia sabllère.
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Des sondages pédologlques, réal tsés Par le S.R.À.E. à 1160 m de profondeur,

Eontrent un dép6t supérieur de texture flne (llnons arqlleux) sur un niveau

sous-Jacent de sables fins qul présentent en profondeur un earactère de boulance

accentué.

dlfférentes profondeurs d'apparitLon des sables oscillent entre O,6 m et

tr .

Les

t r 3

I.ors

de1

de

m .

!a prospectl.on (ni-Aott) I'eau apparaissaiÈ dans le sol un peu au-delà

2.4. -  Al funentat ion du lac

ElIe se fait prlnclpalement par la nappe phréatlgue d'eau douce contenue dans

Ies sables. Cette nappe se superpose à une autre naPpe plus profonde et salée.

Il peut donc se produlre des remontées ou des roélanges de cette eau dans Ie iac

en fonction du nlveau de eharge respectlf de chaque nappe.

A cette alinentatlon vlennent s'ajouter au moment des pluies (principalenent

en automne et en hlver) res eaux météoriques et les eaux de rrrlssellement de

la vole e:q)resse qul transltent dans un fossé qui longe Ia rlve Ouest et gul

comr:nJ-que avec le lac par deux ouvrages en béton.

Le trop pleln du lac se déverse par un seuil dans un watergano (Ie Yoorendyck)

paral lèle à la r lve Est.

. ' i
' : . , t t

"-; :t j .-
,  -**î

ri:: . 
;'&?}E;.
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3 - PRESETiITATTON DE LIEIT'DE

L'étude réallsée au courÉr de I'année 1978 a trnrté sur la détetmlnatlon des

caractérlsti.ques sulvantes :

. analyses phyalco-chfuolques

. analyse du plancton

. analyse de la végétatlon des rives et des berges.

3. 1- - lsslvrg:-g!v:1s9:E!lglEts:-9:-lleeg

guatre canpagmes de mesure ont été ef,fectuées au:( dlfférentes pérlodes saison-

nlères de I 'année :

01 l4ars 1978 (htver)

. 26 Avrlt L978 (prlntenps)

.  28 Juln 1978 (Cébut éÈé)

. 06 Septenbre 1978 (fln été)

Chaque canpagne a comporté sept prélèvenents (CF. carte de sltuatlon des polnts

de prélèvernents), clng en surface et deux au nLveau du fond (cecl. afln de mettre

en évldence une éventuel le strat l f icat l -on vertLcale),  réal lsés à I 'a j .de d' t : r te

bouÈel l le à clapets.

Les analyses ont été effectuées en partle "Ln sl.tu" et en parÈJ.e dans le labora-

to l re  du  S.R.A.E.  à  L ILLE

3-2- - $eir:=-9s-elegs!el

Les prélèvenents ont été réallsés (aux nêmes dates que la physlco-chlnle) au

nl l leu du lac dans la tranche dreau supérleure (O à I  m) à l 'a ide d'un f l let

de 28 p de nallle

Les échant,ll lons, fl.xés au formol à 4 tr ont été envoyés pour analyse et lnter-

prétat lon au Laboratolre d'ÀIgologle du e.T.G.R.E.F. à PARfS.

3.3. - H3!æe-gs-le-:99É!c!!e!

Un prenler relevé a été réatLsé au cours de la canPagne Cu 28 Juln 1978 et un

. 
"".ottâ 

au c€urs du nois d'octobre.
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4 - ATTAf,YSES PEYSICO-CEIUIQÛES

4. t .  -  Réeu l t a t s

Se repotter aux tableaux en anne:(e.

4-2- 'Is!e58:É!3!19s

- lengérature de lreau

El le var le au couts de I 'année (de 4r5"e à 16'4oC) en sulvanÈ lrévolut lon

salsonnière. Au courE drune nême Journéc, les varlatl-ons entre les dLfférents

polnts de prélève6ent sont nulles ou très falbles (quelgrres dlxlèrnes). On n'ob-

serv'e pas de stratlflcatlon therolque.

- Transparence (au dlsgue de SECCEI)

Elle varle dans r:ne fourchette assez étroiÈe de O,9O à 2rOO n.

Sur l,ensemble de nos tournées, on observe donc des transParences falbles en

rapport avee la présence d'r:n plancton abondant.

- MaÈlères en susPenslon

Ires teneurs en natiè:res en susPensLon sont nomales.

- P H

L'eau présente ur.r pH à tendance basique qut rrarle de 7,6 à 8,5 unltés au cours

des tournées.

Ces valeurs résultent de 1'actlvlté photo-synthéÈlque des végétaux aguatlques

et correspondent à r:ne bonne productlvité Planctonlgue.

- Conductlvlté

Elle est très forte, avec des valeurs supérleures à l ClOCt Pnù\os/6t/etr.2.

Ces valeurs anor6ales ipur des earr* douces s'expl-lguent par la conta'ninatlon

du lac par des renontées d'eaux salées.
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- O:<ygène dl.ssous

Les Èeneurs en oxygène dissous sont bonnes. Le poutcenÈage de saturatLon est,

dans lfenseroble, supérleur à 9() t. loutes les nesures ont été réatlsées en fin

de natlnée durant La photo-slmthèse.

Durant la nulÈ, Ll nrest pas lnposslble qrre la sLtuatlon soit, moins favorable.

cect est r:n polnt lnportant qu'1r seralt sor:lraltable d,approfondir.

- MatLères organlques

La déÈerminaÈion des natlères organLqr:es présentes dans I'eâu s'effectue à

partlr des aesures de lro:<ydahlllté de la DBO, et de la DC0.

Au cours des Èournées, des varlatlons senstbles ag4garalssent. En t4ars eÈ en

septembre, I'eau est de quallté noyenne avec un taux de mattères organi.ques

notable. En Avril et en Juln, les teneurs sont nol.ns élevées. En Mars et ên

Avrll, les valeurs maxlnales sont relevées au fond du lac alors qu'en Septembre,

c ' e s t  I ' L n v e r s e .

- Alcal lnl té

L'alcallnlÈé €st trc,yenne et correspond à des eau:r très productLves. En t4ars,

I'alcallnttàà la phénolphtalé1ne résulte drune actlvlté photo-synthétlgue

Lntense. T,es valeurs dl .mlnuent de l rhLver vers l 'été.

- Chlonrres

Les teneurs éIevées en chlorures sont dues aux lnflltratlons d'eau de la naDpe

salée sous-Jacente. Leur orlgine est donc naturelle.

- Calclum et roagnéslr:n

' 
Les teneuts en calcl.rln Eont moyennes et eelles en magnésfi:m plutôt élevées.

La dureté totaie (dureté calcJ.gue + dureté nagnéslenne) est lrolslne de 25oF.

Ces valeurs correspondenÈ à une productlvlté noyenne.
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- Sodir:n et p,otasslun

Les Èeneurs en sodfi:n sont éIevées. Elles sont en raPltort avec les teneurs en

chlorures. Mêne reûarçIue pour le potaseJ.un dont les teneurs sonÈ supérieures à

celles rencontrées dans certalns lacs européens eutrophes. Le potassir.rm stiDule

la croissance planctonXgue.

- Mat!ères azotées

Les teneurs en ni trate sont falbles (courpr lses entre Ir . I  ng/L et 1r5 mql l) .

Les nitrltes ne sont décelables quren Mars et en Avril avec des teneurs basses.

- Lrazote amonlacal est présent à des teneurs de quelgr:es dixlèmes de mg/L, carac'

térlsant r:ne pollution lnsidleuse senslble-

Ces trols formes de lrazote parttclpent, à La nutrltion des véqétaux.

- Sulfates

Composés naturels des eaux, les sulfates sont associés aux cations naJeurs.

En I'absence de pollutlon, LIs proviennent essentlellement de la dl-ssolutlcn

du grlpse.

Dans le lac, les teneurs é1evées (9O à 110 ng/l) résultent vralsemblablenent'

de Ia présence de glpse dans I'arglle des Flandres.

- PhosPhates

Les phosphates peuvent provenlr naturellement de la décompositlon Ce la matlère

organique ou par action de I'honoe : engrais, détergents... Les teneurs mesurées

Cans les eagx du lac sont falbles et PratLquegent constantes.

Les phosphates Jouent l:lr rôIe très.funportant en tant qu'éIénent nutritLf pour

la f lore.
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5 . AT.IAI,YSE DU NAIIOPIÀ!{CTON

5 . 1 .  -  R é s u l È a t s

Les régultats des lnventalres réalisés flgurent en annexe. fls sont e:çrlmés

en o/oo d'abondance relat lve (P slgnl f lant présence).

s.2. - I!!:5P*!3!19!

La ré5nrtLÈlon des prlnci.paux qroupetrents systématlques au cours des quatre

campagnes peut être schématlsée cogtr,e sult :

Groupes systéuatlgues MÀRS
Dates des prélèvements

AVRIL JI]TN SEPTEMBRE

Crustacés Cladocères
Crustacés Copépodes
Rotl fères
Cl l lès
Zooplancton (total)

Clanophycées
Dlnophycées
Euglénophycées
Chlorophyeées Volvocales

Chlorococcales
Desmldlales

Chlorophycées (total)
Dlatonées Centriques
DlaÈonées Pennatées
Phytoplancton (total)

7
5

1 8
80

1 1 0

1 0
3

9c)
r29
1 8
6

t s3
1 5 3
419
888

4
20
2 4

1 9 8
246

o
22
I
2
)
3

10
3 9

615
754

o
2
7
o
9

I
863

o
o

102
7

109
9
7

989

o
4
o
o
4

92o
6 4
o
o
o
o
o
o

1 1
99s

Àu cours cies sal,sons, le peuplement é\rolue fortement tout en regtant caractérLs-

t lque drune eau de qual l té médlocre.

Dès le mols de Mars, 11 faut constater une abondance anormale cles Euglé::1ens

et deg algrues vertes Chlorocoecales. Les premiers apparalssent, en oénéral après

des prollférations de Cyanophycées ou plus généraleurent en présence de matlères

organiques en vole de décongosttlon. Les secondes sont en relatlon étrolte ivec

les teneurs en azote ei phosphore dlssous danE I reau.

La plupart des auteurs s'accordent, pour consldérer ces crroupes conme électlfs

des foroatlons aquatiques eutrophes. Ce caractère paralt confl:mé par Ia prédo-

rnlnance dans le plancton à Dlatosrées drÀstetionelLa foxnosa, forme caraetérls-

tlgue des lacs eutrophes (VOLLEII!.JEIDER).
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En Avrll, le Zooplancton reste assez dlversLfLé alors qu'apparalssent dans le

Fhytoplancton les Dynophycées. Les Chlorophycées et tes Eugléniens ont fortement

régressé. Les Diatomées sont les mLeux représentées avec Asterionella fotmosa et

surtout FtagiTaria eapucina (forme tychoplanctonl.que électlve des laes eutroBhes

d'après HttBER PESTALOZZI) .

A côté de très nonbreuses formes tychoplanetoniques ou périphytLoues apparalssent

des espèces halophiles (CaJonejs amphisbaena, Nitzschia apieuTaëa, Navicula

sof jnar jum, Sgnedta puleheTTa, etc. . . )  ou mésohalobes (Àct jnoptt tchus, Coscino-

discus, Raphoneis,  Trachgneis, . . . ) .  Blen que leur abondance reste très restreLnte

(2r5 t du peuplement envlron) ces espèces traduisent I'existence d'apports marlns

(colonisatlon possible par les enbruns Provenant de Ia mer Èoute proche) '

En ,fuin, parallëlement à un appauvrissement' du Zooplancton, !e PhytoplanCton à

Dlatomées régresse très nette!ûent-

r.'assoclation dominante (g6 t du peuplement) cornprend deux PérLdtniens (cetatium

hltundine-l-Za et Peridiniun cinctun) et une Chlorococcale (Cocqstis soTitatia)

beauccup motns représentée. Selon !.ltlRfz (1958) et HufcHINsoN (1957) de telles

prolifératlons de Pérldlnlens caractérisent des formatLons euÈrophes'

En Segtenbre, l 'échantlllon contenait presgue excluslvement Ces Cyanophycées

(92 t) et quelgues cellules de Pérj.dlnlens'

Les fleurs d'eau à Cyanophycées et surtout celles à Ànabaena et Àphanizomenon

fTos aquae soni caractérlstlques des plans dreau fortement' eutrophes'

: t  .  : ' '  .

' l ; .  
; . '

-  '  c ' l ! , r ,.s.J i

|*;1,
'  '  ' l ' l

---:
. \

l i '
(+

$ " J

I
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6 - ETTIDE DE I.À \TEGETATICI{

6 .1 .  -  L is te  des  espèces
- - - 3 - - - -

solxante deux es[Èceg, varlétés, fo:mes ont été recensées au niveau du lac :

Phycophytes (nonenelature

Cladophota gTonetata

Mougeotia sP

Oedoganiwn sP

Spiroggta sP

Vauchetia sP

zggneflra sp

charophlrtes (nomenclature

Chata vulgaris

selon LES ALGUES D|EAU DOUCE - P. B0UIIRELY)

Chata vulgatis var. Tongibtacteata

ToJgpeTTa gJomerata

Spe:matophytes (nomenclatr:re selon LA FLORE DE BEIGIQUE, du GRNID DUC:IIE de

LU)GI{BOURG, dU NORD DE LA FRANCE dE DE IÂI{GFE)

Agrostis stoTonifeta

Àgrostis stoTonifera fo. fluitans

Afisma Plantago aquatica

ÀJnus glutinosa

Àrrhenatàerwn eTotius

Bidens ttigattita

Calgstegia sePium

Catex disticha

Catex strubae

citsium atvense

Cjrsiurn vulgate

Daucus caîota

EpiTobiun adnatun

EpiTobiun hjrsuttlz

Egujsetun PaJustre

Festuca attstdinacea

Efeochatis PaJusËrJs

fris Pseudacotus

Juncus aiÈleufaËus

Juncu,i; bufonius

gelon tA FT,ORE DES CHAROPHWES dE CORILLON)

I
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Jurlcus effusus

Juncus inflexus

LoJ.iun petenne

Lgeopus europâeus

Mentha aquatica

Mgtiophg 7 7 tan spi catum

Oenanthe TackenaLii

Phtagnites ausfra-lis

Poa tr iv ial is

PoTggonun anphibiun fo.

PoTggonwt anphibiun fo.

Potaîrogeton pectinatus

PuLicat ia dgsenter ica

RanuncuJus baudot. i i

Ranunculus circinatus

Ranuncuf.us scef eraÉus

Rumex crispus

Rumex palustr is

Sa l ix  a lba

Sal jx captea

Sal jx x capreola

.9al jx f taqiLis

Sa-ljx tepens strôsp. atqentea

Sal ix x rubra

Sa l ix  v in inaL is

Sci rpus tabernaenontan i i

Sium erectul

.Sonchus aspet

lussiJaço farfara

tgpha lat i fol ia

ULnus canpestris

Vicia cracca

Zannichel l ia palustr js subsp. palusÈrjs

6 .2 .  -  Car te  de  la véoétatlon
- - g - - - - - - -

Elle se l funl te aux unités supérleures et a été réal isée d'après les relevés de

Juin en tenant compte de la photo aérlenne et de la carte <1e,: lsobaches.

Les groupements à developpement automnal (RanuncuJ,etun sceierati, groupetnent

à Juncus bufonius) n'ont pas été représentés.

natans

terrestris
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EARfE DE VEGETATION DU I.AC D'ARI.{BOI'TS-CAPPEL

au Irl2orx)

LEGENDE

Gt à Cladophota qloneaata

I To lgpeL LeÈun qTon e ratae
Chation ftagiTis {

I eharatwt ntlgaris

1 Zannichel liet un naj oris
Potamion {

I Pot.r"tu pect,inati

Ngnphaeion I rrrgriophu 71o - ÀtunàareËum

Ruppion narltinae I nanuncuJetun baudoÈij

1 
scirfo - Phragnitetûn

Phragnition 
I 

scirretum ëabernaemonÈanji

t GÊ â Alisna plantaqo-aquatiea

, 
Caricetvn ripa:io-acuiiformis

nagmocaticion I 
ct a gTeochatis pafustris

( ct à .scute.lJaria qaJedcuJ,ata
I
I æ a Poltlgonrn anphibiun f . terresÈris
|  - -
I ct a rris pseucacorus

( 
Gt â Festuca arundinacea et Juncus inflexus

I ct  â iuncus inf lexus
MoLinetaria 

] "a 
a Juncus effusus

I ct a Juncus articufatus

Convolvulion I Ct a oenanthe Tachenalii et FpiJobiun hjrsuÈuz
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5 . 3 . - ggr3:gg:le!1srg:-elylgteslglegls:e:-9eg-e=lss1eegI-g=espesee!:

6.3.1. - Les g{gugegegtg $'$prg;t$pes flxég

" Le groupenent à Cladophota gJ.ometata

Ce groulnuent, gtri réslste bLen au flot, s'egt lnstaIlé eur les é1ércents gréseux

des rlves EEt eÈ Ouest. Entrc les blocs, sur le subgtrat Eableux, Ie Potanogeton

pectinaÊus tente de srlngtaller.

. Les ageoclaÈiong du Chation ftagllis cotrprenant :

- Le ToTgpeTTetwt glonetatae, aggoclatlon plonnlère de fatble profondeur des

nllleux alcallno-sarnÂtres. Cette assocl.atlon présente deux varlantes en fonctlon

du renanienent du subetrat ;

- Le Càaretwt vuJgarJs qul se eLÈue dans les zones plus profondes, sur des sablee

contenant des débrls organlquee.

Lrlnportance de Irétendue des herblers à Charophytes est à soullgner. Ces for-

matlons Eont en relatlon étroltc avec les populatlonE drÀnatldès qrt, en se

nourrlssant, raJeunlssent constrri'nent le mlllcu par perturbatlon du substrat.

. Les agsoclatlons du Potaulon comltrenant :

-Tæ ZannLchelliet:umt majoris congnsé drr:n herbler à ZannicheJlt-a palustrjs suôsp.

palustris très dense et quJ. s'étale à falble profqndeut Eur un fond vaso-sableux.

Cette aasoclaÈlon srobgerve dans leE eau:c fortenent rnlnérall.sées, parfoLs polluées

naLs aussl alcallno-sau[etres.

- Le Potanetlutn pectJnaÈi qul prolonge I'agsoclatlon précédente en profondeur et

que I'on rêncontre surtout dans leg nllleux nettenent eutrophes parfoLs fortement

lnl lués.

. Le Mgtiophgllo nuphatetwt aceoclatlon du ulmphaelon sous une forse JuvénXle

à Polggonwt anphtbttn fo. natans êt sous une forme mleux structurée à

tlgrt ophl 7 lun sp L catlual.

. te Ranrur 6;1tlettû, baudotil aesoclat!.on du Rupplon natltLmaedont 1r lnstallation

est fa\rorlsée par le Potazretr:ra pectinati qr:l frelne les rcuvenents de lreau.

6.3.2. - geg gqgug€Eegtg g'Léloghgues

. Ic Scirlro phtagnltetun dont la pau'ttreté en espèces lndlgue une aql.ÈatLon

quast-Snrmanente'des eaux favorable au raJer:nlsÉenent eontlnuel du blotope et

qul ralentlÈ lrtnstallatlon des hélophytes.



. Le Scirpet,un tabetnaemontanjj que

aux earr;x sub-saumâtres à saumâtres,

Lacustr is.

. Le Caticetum tipatio-acutifomis

I'on trouve dans

se subsÈituant à

les lagunes l l t torales

la Sclrpaj.e à Scirpus

qui présente une disposlt ion l inéaire.

. Le groupement à Eleoeharis palustrjs montre un stade jeune, une variantê tlt)e

et une varlante à Oenantàe lachenafjj caractérlsant un degré dreutrophie plus

élevé du sr:bstrat.

. Le groupêment à À.ljsma plantago aquatica gui dolt être consldéré comme un

groupement pionnier des Phtagrnitetea.

6. 3.3. - Àutrgs_ggogggngs

sont,  local isés dans les zones souuLses aux var iat ions du niveau de I 'eau,

" lalsses" du lac ou en marcre du plan dteau.

6.4. -  Syndynamisme généra1

I1 est résr:né dans le tableau page suivante.
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7 - coNcl.usroNs

Lrétude du Iac dTARMBOIJIS-CÀPPEL fait apparaltre plusieurs points lmportants.

Lrensemble des résultats des analyses physlco-chlmlques ne présente. au cours

d'une tournée que des varlatlons dans l'espace faibles, rrolre nulles pour quel-

ques paramètres.

Le lac présente une certaJ.ne homogénélté due à sa falble profondeur et à son

expositlon quasl-permanêntê aux vents qui engendrent des courants mélanoeant

les eaux.

La quallÈé physlco-chlnlque de l'eau esÈ moyenne. Elle varle peu dans 1e temps

sauf en ce qul concerne les matlères organJ.ques. La rlchesse planetonique corres-

lond par contre à un nllieu eutrophe.

LrapplJ.caÈlon du quotient de NYGÀÀRD (1948)

formeE éleetives des milleux eutrophes
forues électlves des nilieux ollgotrophes

Cyanophycées + Chloroeoccales + Euqldniens + Diatonées centrlques

Desnidlales

aux abondances relatLves Eoyennes de lrannée, condulrait à classer le lac comne

très fortement euÈrophe {O ) eOl.

Ce classement parait peu satlsfaLsant car bon nornbre rl'espèces électives <le

tels nllieux font totalement défaut lci, cependant les fortes conductivltés de

I'eau peuvent constltuer un facteur limitant leur dévelcppement.

Les fleurs dreau alguales caractéristJ.ques de ces mllleux eutrophes dont La pré-

sence est très nette en SepÈembre sont responsables d'un qrand nombre de nul.sances

Outre leur aspect peu engageant (coloratlon), elles donnent à I'eau des goût,s

(secrétlon de géosrulne) et des odeurs désagréables. Ces algres entrainent lrar

aLlleurs la dlsparltlon de !a plupart des autres espèces (phénomènes d'hétéroan-

tagonisme) et Leur décorntrnslt!.on provoque des déflctt,s iraportants en oxygrène

dlssous dans Ireau et des mortaliÈés pl,sclal.res peuvent être observées. De plus,

selon dlvers auteurs (SCH!{IMMER et, al. 1967), les deux espèces domlnantes dans le

lac : Àna.baena fTos aquae et ÀJpàanizonenon ilos aquae, onÈ déJà causé de norn-

breuses Lntoxicat:.ons entralnant la nort, dranlmaux (ovlns, bovlns, oiseaux,

p o L s s o n s ,  . . . )  .
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te S.R.A.E. étai t  déJà lntet i renu sur le lac en Jul l let  1914, à 1a sul te d'une

tnportante rcrtallté de gnlssons consécutlve à une fleur dreau à Aphanizomenon

flos aquae. Cette année encore un eertaLn norobre de polssons norts ont été ÈrouvéE

contre les berges.

eette prollfératLon de Cyanophycées avec le cortège de nulsances qu'elle est

suscept!.ble d'entralner est r:n point lnqulétant ibur l 'avenlr du plan d'eau.

Ces ',e:çloslons" estlvales sont généralenent attrLbuées à des concentlatlons

élevées en azote et, en phosphore dlssous.

L'analyse physlco-chl-roigue n'ayant guère confl::né cette hypothèse, Ll faut donc

envlsager lrexlstence d'apports acctdentels ou lntelrtltients ou plus slmplenent

eelle d'un relargage de ces sr:bstances par tes sédfuoents. Lors de la déso:<yqéna-

tlon des eaux, lrazote et le phosphore flxés dans les sédlnents dlffusent' dans

I'eau. Ce r61e de charge lnterne s'avère d,onc très funportant eÈ obl lqe à pârler

ptutôt, de Ia disponLbllité des substances çfue de leur eoncentratlcn et explJ-qle

aussl qlr '11 n'exlste pas de corrélat ion très bonne entre Ia chlmie des eaux et

la productlon.

Il ne faut pas négllger non plus les apports atnosphérlques en ral-son de la fal-

ble profondeur du lac et de Ia proximLté des lndustries.

Au sein de la végéÈatlon supérleure gr:1 es'. relatlvement dlversiflée, r:n certaln

nombre d,espèces des mllieux eutrophes ont été égalenent <iénorabrées.

Le caractère eutrophe du lac d'ARMBOUrS-CÀPPEL est Ie phénonène le pius lnportant

gue cette étude a permls de mettre en évldence et dont 11 fauCra tenlr conpte et

consldérer en prlorLté dans les proJets d'anénagement.

A tltre d'exemple, le nolndre apport de phosphates dans ce lac peu profond au

taur de renouvellement Ètès long (envLron 40 ans) confortera ou acceniuera

I 'eutrophLsat lon.

Lee trnsstbi l t tés d' lntenrent ion sur la ogal l té de l reau étant l l 'sr l tées, la seule

mesure préventlve pouvant lirnlter lreutrophLsatlon est donc la suppresslon de

tous les apgnrts pol!:ants (lavages de rroitures, vLdanqe ou rlnçage de eu'res à

ucage agr lco le  , . . . )
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Si I 'aménagement se f lxe un buÈ piscicole, 1l  seral t  intéressant de favoriser

l,installation de certalnes plantes aquatiques, ce qui contrlbuerait à enrlchir

Ie peuplement aquatigue dans son ensemble (macro-invertébrés, poissons)-.

CeS aménagements devront être menés de façon rationnelle en tenant compte non

seulement de la végétation actuelle rnais aussi de la véqétation pot'ent'ielle de

I ' lchtyofaune et de Iravl faune.

Ne seront Lntroduites

du dynanisme général.

f rayères diversl f iées.

Le déveloPPement

des nutrients, à

Les végétaux rempllssant ces condit,ions sonÈ les suivants :

potamogeton Tucens : frayère à gardons, rotengles, brêmes ;

Cal-Tittiche obtusanga-la .. bon o:<ygénateur offrant un abrl aux crustacés,

mol lusques, larves eÈ alevlns ;

Nuphar luteum .' propice aux brochetons i

Tgpha angustifolia t Pare-vent t

Hipputis wslgatis .' frayère à brochets ;

Carex pseudocgpetus .' flxatlon des berges'

gue les espèces réglonales adaptées allant dans le sens

Introduction modulée sur La nécessité de constitutton de

de.Ia celnture véqétale contr lbuera eqatement ' '  par 1'absorpt ion

réduirâ les effets de I 'eutrophisat ion.
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RESULTATS DES ANALYSTS PHYSICO.CHIMIQUES

Annexe 1

12h10 !  12h30
I

7 1 9

Date  :  01 .03 .1978
Météo : couvert
Couleur des eaux :  brune
Transparence :  1,30 m

12h00 !
I

!  10h45 !
! !

|  7 Q  |  7 q  I  7 q  I
a  t  t v  .  t  , r  .  .  , J

! ! ! !

2 r l2 1 5

8,2  !  9 ,6  !
t l

10h55 !  1 lh15
I

1 th20

Température air

T" eau

Conducti v i té

8 ,5  !
I

8 '5 8 r69,5  !  8 ,5  i
! !

!  8 ,4  !
! !

pH

1320 ! 1240 !
l l

109 !
I

umhos/cm
1250 !

I

L3,2  !  13 ,2
I

i290 !  1290
I

13,0

! 1340
!

13  ,4 13,2!  13 ,5
!

0" dissous'  *nr,

0, % saturat ion

Oxydabi 1 i tê
mg/ I

mg/ l

2 r !

ô  c  I  1 n  / l
J S L  :  I \ J t ?

I

111 !
!

107 !
!

111  !
!

9 ,6  !
I

111

9,8

I 1.3

8 1 2

Stati ons

7 ,6  |  7 ,8  !
! !

4,5  i

i  6,0 i  5,0 i  6,4 !

i4 ,5 i4,5;

6,1

M.  E .  S .

! ! ! ! !
30!  30 !  30 !  30 !  30 !  30

r t t l l

5,3  !
I

4,6  !  5 ,4  !
l l

4 1 6

D. C.0 .
m9/l

DBo5
mg/ l

Al cal  i  n i  tê

4 r9

18i

3,9

18i18i
t l

165;165;16s
t l

1s0 i  165 ;165mg/l 170

295 290 290290 ! 300 !
! !

290 !
I

300;
mg/l  ;

!c l
I

! ! !
75t  70 I  7L !  70

l l l
72

!
72!  72

I

-I
n r #  |
U d  - - t 1  :ms/l i

! !
?t !20!20

t l

! !
2L !  20  !  18

t l

++ T !
M . r t 20 !r. 'Y mg/l i  r
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Annexe 1

I t t l t t l

!1 !2 !3 !4 !5 !6 !7
t t t t t l l

Stat ions

1 C ?

t t l

153 !  156 !  156 !
r t l

! ! !
!  153 !  153 !  156
t t l

Na mg/ I

! ! ! ! !
7  t .  7  !  7  |  6 , 6  t  7  |  7

r t t t l

l t

t 7 l
a t ;

l l

-K+
ng/1

1 ,51 r5
! t ! !

t q  |  1 (  |  ' r (  |  1 q  I. t v  .  . t v  .  À t v  .  À t v' l t t lN0.-
J m9/ I

!
1 q  I'  a t w

!

0,03  !
!

nn?  |
!

0,03  !
!

! ! ! !
!  0 ,03  !  0 ,03  !  0 ,03  !
! ! ! !

0  ,03ng/1Noz

0,40
! ! ! !

a,26  !  0 ,26  !  0 ,40  !  0 ,40  !
! ! ! !

0 ,26
! !
!  0 ,26  !
! !

NHq ' mg/ I

!
100 !  100

!

r r t t l

!  100 !  100 !  90 !  1c0 !  90
t t t t l

soq-- ng/1

0 ,05
t ! ! ! ! ! !
!  0 ,05  !  0 ,05  !  0 ,05  !  0 ,05  !  0 ,05  !  0 ,05  I
! ! ! ! ! ! !

!
!  P0n - - -
l r m9/1

"".,rÈ !



RESULTATS DES ANALYSES PHYSICO-CHII'IIQUES

!  11h00
!

1 lh10 !
!

11h30 !
I

8,5  !
!

11h40 !
!

Annexe 2

!  tznto
!

12h30

Date z 26.04. 1978
Météo : couvert
Couleur des eaux :  verte
Transparence :  2,00 m

Sta t i  ons

Température air 7E  i
I

8,6  !
I

8 r68 '68 r57,5  !
I

12h00

8 r9 9,0 8 '9 9 ,0

Conduct i  v i  tê 1340 13 10

0,  % sa tura t ion

0xydab i ' l ' i té

D. c.0.

Al  ca l  i  n i  té

9,3 9'3 i 9,5
T" eau

M.  E .  S .

ca ++

Mg 
**

umhos/cm

mg/ I

mg/ I

mg/ 1

7 ,8  !
I

1240 !
!

4 ,4  !
I

r r7

7,4  !
I

7 0  |

I

175 !
!

7 1 9

L270 !
I

4,4

180

A 2  |

!

9'0 i

1 180

9,4 i 9,3  ;9,0  ;

7 1 97,97 Q  t
I

7 r8

10,4  !  10 ,5
!

T2LO

11 ,3 10 ,5 11  ,7 10 ,5  !  10 ,4
I

1280

94 !  94
I

102 ! 94 ! 105
t l

1,6  t .  L ,7  !  1 ,7
l l

2,4  !  1 ,9  !
! !

300 ! 300
I

300 !
!

300 i
I

74!  73
I

2t !2L !21 t2 l
t l !

231  ?3
!

zt t22!20!
! ! !

93

! ,7  !  1 ,7
I

8 r4

! 1 7

6,2  !
!

2 ,4  !  2 ,0
!

1 ,7

i65 !
!

75 t  74 !  721  74
t l l

m9/ 1

180180175175 !
Im9/ I

mg/' l 300 !
!

75 !
Ing/1

23 !23
Im9/ I

23
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Annexe 2

Stations

m9/1Na

K+ 7 1 4 7 1 4 7 1 4

Nol-

mg/1

mg/l

7 ,4  !  7 ,4

1,10 !  1 ,  10
I

1,10  !
I

1, 1.0 !
!

1 ,10  !
I

1,10  !  1 ,10
I

Noz m9/ I
0,03 !  0 ,03

!
o,03 i  o,og i

t l
0,03 !

t
0,03

NH4* tng/1

mg/ 1

mg/ I

0 ,32  !
I

110

0,40

ilo

0,05

0,40 !  0 ,32
!

110 110

0 ,05

0 ,40  !
t -

0 ,05

0 ,40  !
!

so+--

P0n- - -
.i

110

0,05  !  0 ,05  !
! !

n n q  I

!

. 1
'  : { .
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Annexe 3

RESULTATS DES ANALYSES PHYSICO.CHIMIQUES

Oate  z  28 .06 .1978
Mêtêo :  p l  uv ' ieux
Couleur des eaux :  verte
Transparence :  1 ,30  m

Stat i  ons

12h40 !  13h00
I

1 ih10 1 lh15

!2 ,8 12,g 13,8 13 ,8 1.3 ,9 13  ,9

12h00 !
!

12h05 !
I

12h35

!  14 ,1  !
l l

15 ,5 15  ,5 15  ,5 15 ,5
l l'  1 (  (
I  r J r J  I 15 ,5 15 ,4

T"  eau
prél èvement

mesure 15 ,1 15 ,4 15 ,1 15,?
l l

;  15 ,0  ; 15  ,0 15,o

!
8,15  !

I

I

q  1 Â  |

I

!
a  ' t n  I

I
8,25

Conduct i  v i  té 1000 1 150 1  150 1 150
umhos/cm

i  150 1 150 1 100

Température air

0^ d issous/ ." ,nr, 8 r9 8,8 9ro9 ,4 9 1 29,38 1 7

0, % saturat ion 9791 9495899290

Oxydab i f  i t é 1,71 ,81 ,8 1 ,61 ,8L r l1 r8m9/ I

M.  E .  S . 7 r07.2 9 r4 13 ,4 9 r88 '4mg/ I

D .  C .  0 . 22,6 22,6 ?2,6
n9/1 26,3 26,3. 26,3 26,3

mg/ I

A lca l  in i tê  m9/ t

1 ,61 ,9i r 71 r9 1 r9 1,9 2r0

1s0150 150

cl- m9/l
295

ca ++
mg/ l

6868 6958

22
! !
!  22 !  22
t l

Mg 
**

m9/ I 20 25 2? 20
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Annexe 3

I - l

_S ta t ions !1 ! ! !
2

! ! !
157 ! 157 ! r57 !

t l l

!
Ls7 !

!

!
t57 !

I
157

TI
v +  |  7 q  Il \  Â â t 1  i  t  s tr n g / |  |  |

!
7 C ,  I

I

! ! !
7 ,5  !  7 ,5  !  7 ,5  !

l l l

I

7 E  I
I

7 1 5

1 '3
- l l l

1 ?  |  1 ?  |  ' l ?  |
I t J  a  I t J  .  . t v

t l l

t t
' t ?  |  1 ?  r
À t v  .  . t v

t l
|  1 ?  |.  . t Y

l l
Noa- mg/ l

I l l

0!  0 !  0 !  0
t r l

! !
0 !  0 !

l l

!
0 !

I

I

No2- I
ms/l i

+
NH+'

! !
!  0 ,40  !
t l

!
0,26  !

I
0,26ngl1 a '?6

!

0,40  !
I

!

0,30 t  0 ,26
I

i 10
!

i io  !
I

1 i01 i0110
!

110  !
I

110soq-- n9/1

0,050 ,050,05  !
!

0 ,050 ,05
! ! !
!  0 ,09  !  0 ,05  !
t l l

PO,ç mg/1

!è., ,a

k



RESULTATS DES ANALYSIS PHYSICO-CHIMIQUES

Date  :  06 .09 .1978
Flétéo :  p lu ies
Couleur des eaux : marron-verte
Transparence :  0,90 m

Plan  d 'eau  ca lme
pas de vent
aucune ride

Stat i  ons

Heu re
! ! ! ! ! !

10h50!  10h55 !  11h10 !  11h15 !  11h40 !  11h45 !  11h55
! ! ! ! ! !

Température air 14 ,  1 14 ,1 13 ,1 13 ,  1 13,2 13,2 13,2

16,2 16  ,4 15 ,8 16 ,3 L6,?
I

!
!

I

I

I

. T

I
I

T" eau 16,4 16  ,4

8'28 r17 1 98,0pH 8,1 8 r3 8,0

Conduct i  v i  té I  150 1200 1 100 1 150 1100
umhos/cm

1 100 1100

0"  d issous' tn''t 8 '99r7 9 ' l 10 ,9 9 r5 9,8 10 ,8

0 ,  % sa tura t ion 9594L02 115 103100 114

0xydabi 1 i tê 2,7 1,8 ) q2 r0mg/ I 2,4r r71,6

M.  E .  S . 16,2 12,6 9 ,0 17 ,6mg/ l 23,8 i3 ,o 14,2

D.  C .0 . 35  ,6 31  ,6 27  ,7 43 ,5 ? Â A 33 ,6 39 ,5mg/ I

DBO.
3 6,1 6 1 7?,82 1 4 3 r9 3,6 5 1 7mg/ l

Alca l  i n i  tê 140 140 140 135 145 140 135mg/ l

cl - 310 310 306 310 310 _? 10 308mg/ I

6264
!

60!  62
I

!
62 !  63

I
ca# 60mg/l

23,4Mg* m9/ I 25,2 27 25,8 22,8 23,4 25,2



Annexe 4

Stati ons

160 ! 160
I

i60 !
I

160
+

Na mg/l

7 q  I

!
7 1 57 t r ,  |  7 q  I

t  t !  .  .  , e

l l
7,5  !  7 ,5

I
7 q  I

I
K+ mg/l

1 r3 1 '31 ?  |
I

1 ?  |  1 ?  |
I t V  .  ^ t v

l l
1,3  !

I
1 ?  |

I

0!  0
I

0!  0
I

0!  0
!

Nog m9/1

Noz mg/1

o,05

0,20

110

0 ,05

0,20  !  0 ,15  !  0 ,20  !
l l l

110 !
I

o?n l
!

0,  15
+

NH+' mg/1

ng/1
110  !

!

0 ,05  !  0 ,05  !  0 ,05  !
! ! !

0,05 !
I

soq--

mg/lPo+---



Date des prélèvenents

INVENTAIRE SYSTEMATIQUE DES ORGANISMES
PLANCTONTQUES RECoLTES DANS LE LAC DTARMBOUTS-CAPPEL

(Résu l ta ts  expr imés en  7 .o  d '  abondance re la t i ve)

0 t  / 03 /78  26 /04 /78  28 /06178  06 /09 /78

Liste taxononique:

ZOOPLANCTON
Cladocères
@l.cngispin<l

Daplmia puLeæ
Copépode s

CycLops sp.
Diaptorrus sp.
N a u p l i i  e t  c o p é p o d i t e s

R o t i f è r e s

AspLanehna sp.
Braehtonus quadtidendatus
Ft.Linia termdnalt  s
Kel icot i ia Longispina
KerateLLa cochLearis
Keratella quadz'ata
PoLyaz,tht a uulgatis
Sgnehaeta sp.

C i  I  i é s
Eoneciwn sp.

Tintinnopst s Laeustri s
Vont iee l la  sp .

PI{YTOPLANCTON
Cvanophvcée s

--M

Anabaena flos-rquae fo. Lenrnernmzii
Anabaena spiroïdes
Ap hani zonenon fL o s-aquae
Apharzù z onenon g raei L e
Microegstis sp.

D inoph: rcées  (Pér id in iens)

Peridiniwn einetwn
Eug lénophycées

Lepocincl ts sal ina
Lepoeinel ' is sp.
Phaeus eurLlicauda
Phacus ephippion
Phacas icngieauda
Phacus tottus
Traehe Lomonas uoLuoeina
Traehe Lomonas uo Luo,:inop st s
TraeheLomonas hiepida

V o l v o c a l e s
[ud.cri-na e Legcns
Pqrtdorina morum

1

I

I

I
J

3
J

a

'z
l l

I

72
8

t26
J

9

t3
I

I
t 9 7

2 8 8

632

I

264
599

60
4

20
2

5
I
I

I

70

r3
I
I
I
J

P
I
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Chlorophycées

thlereggs,gelee
Botnyoeoceus bnattnii
Dic ty o sphaeyium elvenb ergiqrum
Nephroeytittrn sp.
)oegstis solita!ïa
Pediastrwn bonyætwn
Pediastrunn dupLec
Seenede stnts aanninakts
Se enede srmts atata,tus
Se ene de srmts oahuensi s
S e ene de srmts auad"ni eazda.
HesteLla botryoides

!ess!Érelee
CLosten-ïwn aeicuLate
Closterium acatutn
CLosteriutn pe?a,ce?osurn ( =C . stdgo swt)
Statæastzwn sp.

Diatonophycées (= Diatouées)
AermanEnes eg,g)n.
Aclmqnthe s nrinuti s sima
Aetinopty chus splendens
Actinopty ehus unduLatus
Atnphora ouaLis
brtphora petpusiLLa
Anrphora ueneta
Araelmoïdiscus sp.
AsteyioneLLa forrnosa
CaLoneis arrphisbaena
Coeeoneis ditninuta
Coeeoneis pediculus
Coeeoneis pLacentuLa
Coseinodiscus sp.
CyelotelLa conta
Cg eL o te LLa mene ghiniarza
CycLoteLLa oeelLata
CgnatopLeuna eLLiptiea

uar.nobiLis
CynatopLeura solea
Cynbe'l..La affinis
CgnbeLLa heluetiea
Cynbe|La LqneeoLata
CynbeT.La uentyieosa
Diatoma eLongatum oat. tenuis
ùùatoma ouLgæe
Epitherma soreæ
Epithenri.a turgida
FragiLaria eapueina
FragiLayia uqucheriae
Gornphonema o Lits ae eum
Gontphonerna panulwn
Gynosigma attenuatum
Ggrosigna speneeyiï
MeLosina sp.
Meyidion eircuLate
NatsicuLa angliea

Annexe 5

0t  /  03178 26/  04 /78 28/  06/7e 06/  09 /78
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I
I
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I
l
I
3
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I
I
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3
I
I
I
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I
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I
I
I
I
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I
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I
I
2
l
3
I
P
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I
I
I
I
P
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Dates des Pré lèvenents :

Diatorcphycées (su i te)

Naui cula enYPto eePhaLa
NctsiatLa e. lar. ûeneta
Nqtsicula at'tsPidnta
NauieuLa dieePlwLa
Navtcula gvegan'ia
Naoieula htmgarica o - eaPitata
NatsicuLa meniseuLus
NauiauLa PLacentula fo . rostrata
Naui euLa nhgneho c ePhal a
NauiatLa saLinæ'wn
NaoianLa oiriduLa o . sLe svicensis
Nitzsehia utgastata t. actta
Nitzschia apicuLata
Nitzsehia eonmwnis
Nitzschia dissiPata
Nitzsehia heufleriuta
I'titzsehia Trwqartca
Ni t z s ehi a naoi cu L rw| s
Nïtzsehia paLea
Nitzsehia Ptmctata
Nitzschia teeta
Nitzsehia signoîd.ea
Nitzsehia tnyblionelLa u. Leoidensis
Rctphone i s,nnPhi c ero s
Raphoneis surirella
Rhot c o sphenia atæts at a
RhopaLodïa gibba
Stephanodi s stts as ttaea

oar.trrinuùtla
S t ephanodi s eus hant zs chii
SurireLLa oualis
SuyireLf,q ç.>t)o.td
Synedra affinis
Sgnedra PuLeheLLa
Synedta uLna

uar.bieePs
Traehgneis asve?a

Annexe 5
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Colloques Phytosociologiques r Végétations aquatiques L i l le  I  98  I

ÊROUPEMENTS VEGETAUX AQUATIQUESET SUBAQUATIQUES
sol'il4EDE LA VALTEE DE LA

par Jeaætuc urRrAUX(+) et Jean-Roger I^IATIEZG+)

(+) LaboraËoire de Botanique
Uoiversité des Sciences
et lechniques de Lille
59650 Vil leneuve d'Ascq

et InsÈitut euroPéen dfEcologie
l ,  rue des Récol le ts
57000 Metz

(++) U.E.R. de Pharuacie
Université de Picardie
Laboratoire de BoËanique
3, Place Louis Dewail lY
80037 Amieos Cédex

RESUi{E

36 associaÈions et l8 groupeltrents appartenanE aux classes des Larmetea,

C4tæetea, Pofunetea eE Pfugnitetea sont, mis eo évidence. Plusieurs de ces as-

sociations sont particulièreoent, intéressanÈes en raison de leur haut degré de

rarer,é (au oiveau national ou régional) z NiteLLopstâ,eann obhtsae, Potanett4

trtblaidis, Potqnefan obtusïfoLil, Riceiocæpetun rtatættis, NyntptoïÀetyn .eeL-
tatae, Hydrochæiceto-Stratiotektn, Cæieetun appnopirquatae,- Ciatto4æïceûtn
pi.rao"aberl , TlwLyptemÂo-Phraqnitetum. D'autiàs, couure Le ltgrtopftylLoAttplw-
ïeA,on 

"i- 
1. CâttlA-iZheûzn obtuslanguTa,e, sorl reoarquables par les variaates qu'

elles possèdeat ea relation directe avec 1a qualité des eaur.

SI]MMARY

36 plaut-comtruities and l8 groups belonging to Lenmef'ea, Charetea, Po-

tanetea and, Plwaqnitetea are pointed out. Several alaong those plant-co""nunities
are particularly inÈeresting due to their high degree of rareness (on national
aad regiooal level) z NiteLlopsideAtn obtusaer, Potqnehm tt*ichoidis, Potoneturn
obaæiioLïi, Rieeioeæpeùln rtatarrtis, Nymphoidehttn peltatae, ilydtoeltatice_to-
Strati'oi;eturn, Can'iceatn appropinquatae, Clct'tio4æùcetum psedocgp?\ '- Th"-
Lgpverido-Phragrnitetun. Oi-treri LLke Myriophyllo-îlttpltæetun and CaLLitt'tehetwn
obàs-tgrrLae axe remarkable for the variaats they own in connection with the
quali ty of the l taters.



zuSÆ'ilNNFASSUNG

36 Assoziat,ionen und l8 Gesellschaften, die den KLassen Letrmetea, CVa-

retea, Potanei;ea uû. Plæa4witetea gehôrea, werden beschrieben. llaoche dieser

Assoziationen sind besonders interessanE wegen ihrer hôchstgradigen SetLenheit
(io nationaler wie regioaaler Verbreituog) ; NiteLLopstde.twn,obtusae, Poirunetun

iniclnirlis, Poi;aneti,un obtusifoLii, Riccioeæpetw,t iti'taniis' I[gryloùlei:.ut, -pel-
tatae, EAdroehæi,cetæStratiotetun, Cæiceù,m appnopïn4ntae' Cietttolæûeeizrn
pseuàbcgperi , TheLypteridnPtæagTtritei;wn. Andere Assoziationen, wie das Mgniæ

bltAtir-il',qfwZar^ oià a"" CaLLith)chetwn obi;usanguLae, siad nerkwÛrdig, wegen
àei tfariaaten die dut'cb die Qualitâc des Wassers bedingt sind.



I . PREAMBULE

par suice de l tor ientat ion simi laire sud-est,-nord-ouest des pl is de la
eraie, la plupart  des f leuves côt iers du nord de la France s'al igneoe paral lè-

lemeot les uus aux autres. Il en est ainsi pour les quatle fleurres ttpicards" :

Canche, Authie, Maye eÊ le plus importanË d'ectre-eux : la Soorue. Tous présen-

Eetrt égalem,eut uue particularité : leurs vallées offrenE d'importaoÈes surfaces
de marécages :

- enEre llesdin eÈ Mootreuil daas la 'rallée de 1a Canche ;

- dans la paftie infêrieure du cours de l.'Authie, principaleuent, eûtre
Douriez et Nempoat ;

- en anont de Rue, daas la petite vallée de la Maye.

Toutefois lrinportaace des secteurs marécageux pr&cités est saÊs cotrm,une

Besure.Ivec ceux qui s 'étendeut Ëout au long de la val lée de la Sonme.

II - IÂ VALLEE DE IA SO!û18 (carte l)

Avec uo cours long de 192 ku eÈ uB bassio
est de loiu le fleuve côtier le plus imPortant
ses caractéristiques oaË été bieo exposées par
plusieurs citat ions de cet auteur :

- "La Sme présente un réseau hydrographique d'une unité renarquable

et fort  ancienneoeaE const i tué.. .  el le at ot f te r iea de disparate daas ses Pos-
sessioos, r ieu de composite dans sou régime ;  e1Le ntappart ient qurà la craie"

de plus de 5000 krn2' la Sorr"ne
de la France septettrionale+;
A. DELIAIIGEQN (1925) ; rapportoas

+à

PICARDIE

30 ka AMIENS

Cârte I - La valiée de la Some

!7./

(+l La gormz ptLQfu.6d. âotrz.ce à. Cnoit-FonAomneÂ l{'ilnel d,85 n d'al-f't>tttde-



- "La Soolne réalise le type de ces rivières qui ont eu le teqps de
s'accomoder auK condit ions physiques de leur bassin; ayant dépassé la matur i-
ré er Ëouchant déjà à la viei l lesse (elLe se révèle) incapable de se f ixer
dans uo lit unique et de déblayer son enbouchure",

Citons toujours A. DSfANGEON :

-  "Par la faiblesse de leur pente, par la largeur de leur fond p1at,
par l t  épaachenènË cont inu de Leurs sources, les val lées ( tel le eel le de la
Some) soot deveoues .de véritabtes rêgions aquatiques.

Lteau oe panrient pas à s 'écouler ;  incertaine, el le s 'at , tarde eo longs
méandres et se répand eu bras parasi tes chargés dranastmoses.. .  la Sonme el le-
taême se sépare en bras noobreux... Eous ces canaux peuveot être sans peine dé-
Eournés, corr igés, div isés.. .  tout est perrnis sur ces r iv ières tranqui l les et
coodesceodaotes" .

- Aussi prêeise toujours A. DEMA!{CEON "1'état marécageux des vallées
esË-i l  pour une bonne parE l toeuvre de l thome".

Le nême auteur rappelle qutau X\IIIIène siècle, "1a vallée de la Soorne
otê ta i t  qu tune su i te  d té taags  demara is  e t  de  b ie fs  inoodés. . .  qu i  fonoa i t  un
large obstacle aaÈurel" ; toutefois la constnrcEioa du canal de la Soonn'e daos
la prenière ooit ié du XEène siècle "a favorisé 1técoulenent des ear:x".

- Néarmoins la citation suivante égaleueot emPruntée à DÊ4AI'IGEON cor
se:î \re toute son acÈual i té :  ' r toute la surf  ace (de la valLêe) n'est Pas encore
draiaée eË de vastes espaces offreat encore le spect,acle druae nature Sauvage
abaodonaée au:t marais et aux roseaux".

- De surcroît,, l?exttraction de la tourbe qui constitue des lits impor-
Eaots daus la plupart des vallées de la France septeatriooale allait nodifier
pr:ofondfueot la phyeioaæ,ie de la vallée de Ia Soqe cqûoc le souligne égalæ
MEOT A. DEÎANGEON :

t'en ocploitaot Ia t,ourbe, 1es riverains oac encore êtendu le do'rnaine des
earxK; les vides formés par la tourbe e:<trai te se renpl i rent,  dteau et forment
ces étaags profonds au:K contours géouérriquesrr que 1'oo appelle des entailles
(on parle eu picard "drchez intai l les') . .  "Cel les-ci  sont parfois d' i -@eoses ex-
csvat ions, profoudes de plusieurs Eècres" dont 1 'apleur rappel le i . r importaoce
écoamiçre que revête cette act iv iÈé au XIXène siècle (en 1884 près de 84 0OO t.
de Eourbe avaienË. êté extraites daos le seul départeneat de la Sme).

-  C 'est  d i re  l 'or ig iua l i tÇ de
co@e celle de la Sæe "large si l loo
cultures de la grande plaine picarde.

Tout eo faisant la part du rtllnisne" de DEMANGEON on ue Peut que cons-
tater le graad développenent pris par les pièces dreau eE les marécages depuis
St-Christ.en @.ont de Pêroone jusquten æonc <i'Aoieas ainsi que de Picquigny à
Abbevi l le.

La rnre panoranique doot on jouit du som,et de plusieurs buttes au
coteanrx "pentus" dominent la vallêe de la Some (Varuc-sur-So'r-1,e, Frise, ItEtoi-
le) perrnet de preodre coascieoce de f importaace de ce que ltou a par{ois ap-
pe1Lé saus trop dtexagérat ion :  " le delta iatér ieur de la S@me".

- @tuu ensemble aussi vaste de nilieux hr:nides et de marécages recèle
uue f lore r iche eÈ diversi f iêe ne saurai t  surprendre. Déjà les Fl .ores et Caca-
logues rêgionaux parus au XIIème siècle, coîrme celui de E. DE VICQ et DE BRUTE-
LETIE (1865),  fout,  écat de la présence dans les marais de Ia Souae de certâines

plantes aquatiques et amphibies peu coilnrunes. De surcroÎt tous les marais de la

la végétat ioa dtuae val lée marécageuse
verdoyaatt' qui rompE la tronotooie des



région (au prenier rang desqueLs se situent,
fa i t  I 'ob jet  de prospecËions rnéthodiques de
du )frème siècle ; les résultats en onE ét,é
des eourbières du départenent de la So!@e"

ceux de la val lée de la Som-e) ont
ta part  du Dr 0. CAUSSIN au début

consignés dans 1a précieuse "Flore
p a r u e  e n  1 9 1 2 .

Si la flore de la vallée de la Some seoble donc assez connue daas
son enseobte, il nten est, pas de même eo ce qui concerne les associations vêgâ
tales suscept ibles d'y êcre receasées ;  i l  sesable biea qu'aucuûe étude n'eo ai t
étê eucreprise jusqu'à ce jour.

Une lacuae étaii dooc à conbler ce que nous nous sotrnes attachês à
faire eu Eeoant à biea depuis 1977 d,es prospectioas méthodiques sur bon ncmbre
de pièces d'eau de la vallée de la Sorme ; nous eo prêseat,ons les preoiers ré-
sul tats.

III - LES FACTETTRS DU [fI].IE1I

I o) La nature des eaux

Les eaux de la Sme et de ses affluents proviennest toutes de sourees
rassemblant l teau des précipi tat ioos stétant inf , i l t rées dans le socle crayeu:K
f issurê qui coasçitue l ressert iel  du plateau picard. Aussi les eaux srêcoulaat
daas les cours dreau ou séjournaut dans les pièces dteau de la val lée de la
Soue sont-elles riches en bases, priucipaleo,eot en sels caLcaires.

De ce fait la présence de plantes uêqe fai.bleoeut acidoclines demeure
exceptionnelle dans les étaugs de cette vallée ; il en est généraleneut de uê-
me d'ai l leurs au niveau des foraat ions r ipuaires eE des prair ies humides ou
noui l leuses.

2") Le clinat

"Dans toute la Picardie" écrit A. D4{ANGEON 'rle clinat ne
au long de ltannée de seoer des nuancès"..

11 est daos lteaseuble relativeneut frais sans être froid
avec une anplimde thermique linirée ; f iosolaËioo est réduite
ouegt souffleut presgue eÂ pertûaneoce. Cependant, eootrairenent
trop répandue, 1a pluviositê ntest pas considéra.ble.

A lraide de chiffres t irês du Bullet ia cl inatologique de
cisoas ces info:mations générales sur le climat de la Picardie
septeatrionale où se sinre enCièrenent, le bassin de la So'n""e.

- temgirature moveang

Dans 3 localitês se situant daus la vallée de 1a Scrme :

Tableau I

cesse Pas Eout

( l0o en moyenae)
e t  les  veots  d '
à une opinion

ia Some pré-
occidentale et

Loeal i tês Durée des
obsenratious

Moyenne

Abbeville

Aoiens

SE-Suloice-Ilæ

I I arut

l l  ans

7 aas

9 0 8

l 0  0 g

g o g

On rcmarquera que la régioo aniénoise représente t'le secteur chaudt'
du bassia de la Some.
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IL  s tavère  que l t in f luence de  ce  fac teur  es t

étudie la végécat ion aquat ique ou hygrophi le d'une
Le tableau I I  indique la pluviosi té uoyenne

1e cours de la Sme.

Tableau II

p r ioord ia le  lo rsque 1 'on
v a l 1 é e .

dans 6 local i tés jalonnaat

Local i tés Durée des
obsenrations

Moyenne

Abbeville

environs de Picquigny

Auiens

Bray-sur-Sornne

Villers-Carbonnel

st-sulDice-Ilam

14 aus

9 ans

14.  aos

14 ans

14 ans

13 ans

654,5

571 ,5

566,5

625,5

623

))ë

Ces chiffres confirrenÈ que "1.a Picardie est uoe régioa à pluvionétrie
uodérée (E- DESIRE 1975)" ; la val lée de la Some nrest pas éloignée du "coeur
sec de la Picardie" (qui recouvre le sud-amiénois, la va1lée de ltOise, le
So issonua is  e t c . . .  ) .

3') Iaggurs_auË,hroglques : la pollution des eaux douces

L'étude réalisée par 0- CAUSSIN (19t2) esr uo ou\rtage
plus précieux qut il peruet des ccmparaisons sigoif icatives
siècle de distaace.

Si, de prine abord, les qilieux lacustres de la vallêe <ie la Some ser
bleot iualtérés 1es nodifications des pratiques culÈurales onË eu leur retere
tissenent sur la végétatioa de ceu:eci.

De surcroît, un facteur perturbant, dont les botauistes de la fin du Xl.fèrne
siècle ae soupçonnaieat pas qu' i l  puisse prendre autanË d' iuportance , la pol-
lutioa des eaux exerce désormais une influence prêpondêraate sur la fauoe et la
f lore des êtangs eE des cours d'eau.

Disons simpleueut qu'à la végêtation phanérogæique luxuriaute des étaags
de la basse rrallêe de la Sme, al,imentés par lreau des sources de la craie
qui "bouilLonnent" en maints eodroius eË surtout séparés du cours de la Some
caualisée, stoppose celle - très appaurrrie - des pièces dfeau de la haute val-
lée. Celles-ci subisseut le coutre-eoup à la fois de pollut ions urbaioes et in-
dustriel les diverses et inportaaËes et dtune pollut iou agricole diffuse que fa-
vorise 1a perméabilité du socle crayeux sur lequel reposent les cultures.

Un bon aperçu sur f iaflueuce des pollucions frappant les earr:r de la Sorn-
oe a été dooné grâce à 1'uti l isation des Bryophytes saxicoles aquaÈiques et sub-
aquaEiques (J.-R. I. IATTEZ 197y1977) ; plusieurs 'rsecteurs't  orl t  pu être dist ir
gués daas le cours de la Sotoe caualisée proprement dite :

- de StJinoa à Péroune : zoûe graveoeot polluée ;
- de Péronne à Bray-sur-Scrme : amélioratiou progressive ;
- de Bray-sur-Sonrme à Amiens : le fLeuve retrouve certaines qualités

biologiques ;
-  d 'Amiens à Picquigny :  f léchissement de la qual icé des eau:K ;
- de Flixecourt à Abbeville : secteur où la Sorrrme p"é""rrt" son opËi-

ur.u. biologique ;
- en aval d'Abberrille : nou\reau fléchissemeat.

de référeuce dtautaot
à trois-quart de



Une comparaison avec le développerneat et la qualité de la végétation pha-
nérogamique ir*ergée de la va1lée de la Sorn'le est parfaitenent envisageable.

Toute fo is  les  d i f fé rences  s taccusent  s i  I ' on  cons idère  le  cas  dà  p ièees
dfeau uoiqueoent al imentées par l 'eau des sources eE, non pqr cel les de la Son-
ne cana l isée  (qu i  n tes t  p lus  que 1 'exu to i re  de  ces  p ièces  d 'eau)  ;  ces  cond i -
Ëioas soot réunies par exenple dans les êtangs de Mareuil-Caubert. La diversi*
té f lor ist ique et phytocoenologique de ceux-ci  révèle que les fossés, êtangs
ec  p ièces  d 'eau de  ce  secËeur  (pour  l t ins taa t  p r iv i lég ié )  de  la  va l1ée de  la
Sme représenËeot vraisomblablemeut 1?un des nei l leurs exeoples possibles de
railieux lacustres de qualité dans uae région planitiaire.

rv - r,A VEGEIAÎION eWeTIqUE ET SUB-AQUATIQUE

I Etaugs, marais et secteurs de la rivière Scnape prospectés

Nous a\rons dressé la liste des nilieux prospectés par cor@urre. I.es ua-
rais eÊ étaogs soBE ,ncmmés précisfueoË chaque fois que cela esc possible.
L'absence de qeotioû correspond arrx uarais portant le uêne trout gue la cc@une
où ils figureoc.

En ce gui concerue la r iv ière Soune, l tanalyse de la végétat ion a été
effectuée dans la rrieille Sæe pour le cours supérieur et tsoyea et dans la
Scme caaalisée pour le cours inf,érieur. Lee secceurq étudiés sont au ncmbre
de 14 et cgr lespondeot à 14 cmunes stéchelonnant des squrces à Abbevi l le.

l - l Elcgge-e!-seæig

Dêcarceoeocs Ccouoes s ,  oera ts

Àisoe (02) Fouvroy

St-Queucia

Sr-Si.oon

Pichoa

Marais de I ' Is le

Marais  de Sc-Sioon,  oara is  d '01lezy

Sooe (80) Sc-CAris c-Brios c

Brie

Eceraiguy

Curlu

Bea-llonacu

Eclus ier-Varrx

Frise

Ecinebo

Chip i l ty

Cerizy

Saitly-Laurecce

Corbie

AilLy-sur-Soe

Brei l ly

La chausgée-
Tirancourt

Coodé-Folie

Long

!{areuii{aubert

Cabron

Marais de Curtu

Ùfarais de Frise

Èlarais des lourberies

l{arais La Barecca

Ecaug de Breil ly

llarais dc îiraucourc

Marais des !(oulins-Bas, oarais <ie
t ' E c o i ! e

EÈang de la Graade-Bucre, écang de
Russie, écang des Provisioos

llarais du Vivier, écaog le Vaçoo
écaag de Caubert, rivi,ère l lail ler-eu

1a



t . 2 9ss!sgsg-É"-19-rig!ère-!gEse
Départenent,  de I 'Aisne :  Essigny-1e-Pet i t ,  Rouvroy, Fontaine-les-Clercs,
SeraucourL- le-Gçand, Dury, Pi thon ;

Départenent de la Sonn"e :  Voyennes, Bethencourt-sur-Some, St-Christ-
BriosE, Feui l lères, 1a Chaussée-Tirancourt ,  Argoeuves, Epagne-Epagnette

2 Les phytocoenoses imreotqriées

Nous nous bornerons à présenter les associations eu groupe4ents dêfinis
eu précisant,  quand el les existent,  les souÊ-associat ions ou var iautes mises
en évidence a\rec leufs caractères écologiques dminaats dans la dition (natu-
re  des  eau:K,  subs t raE,  hauteur  d reaux . . . ) .

La plupart de ces associations ou gtoupenenËs sônt accoopagnés d'un t,a-
bleau de végétation faisaat, apparaître leurs variations. Nous nous sot@es li-
nicés dans cette étude aulc groupeû.ents d'hydrophytes flôttanËs (classe des
Eqnttetea), arr;K gtoupeneots dfhydrophytes fixés (classes des Cltaretea et des
Potanetea) et aux groupeneats dthélophytes eE drhéBicryptophytes cespiteux
(classe des Pfu,a4rn tetea),

7 - Lenrnetea V. Koch et R. Tûxeo (iu litt. 1954) in R. lirxen 1955
EannetÆ,Li.a W. Koch et R. liixen (in litt. 1954) io R. Tiixen 1955

Lamion glrbbae x. Tiixen et Schwabe 1972
Lanmetwn gibbap, (W. Koch 1954) Miyawaki et J. Tûxen 1960 (tab.
- sous-associatioa à SpirodeLa polyrhiza

eaux caknes euErophes, po1luées par des natières minérales et

n o l )

organiques
. varianÈe Eype (rel. I  à 4)
. variante à lloLffia anhiza (rel. 5 et 6)
. variaute thennophile reacontrée daos les biotopes bien abrités où

1tæplitude Ehermique est moins oarquée

SpirodeLeùrn poLyrhizae (Kelhof er I9l5) W. Koch 1954 eto. R. Tiixen et
Schwabe 1972 ( tab.  no2)

association de caractère héliophile, opEitrale dans les aûses calnes,
peu profondes sur fond vaseux

- sous-association type (reI. I  à 4)
eaux méso-euErophes à euÈrophes
. variante Eype (rel. I  ec 2)
. variante thermophile à 'î,loLffia otrhiza (rel. 3 eE 4)

- sous-associatiou à Lenna tsisulea (re1. 5)
eaur neÈteroent uoins oioéralisées de caracÈère méso-euirophe
. variaate thermophile à tloLffta, æhiza (rel. 5)

Latntion trisa&eae Deo ilartog et SegaL 1964
Lqnnetun tzis,Lleae (Kelhofer l9l5) Knapp et Stoffers 1962 (tab. no3)
eaux oéso-eutrophes à généraleo.eat eutrophes uon polluées i
associatioo souvent, "ponctuel1e" mais porrrrant réaliser ua véritable
feucrage à la base des graodes roselières
- sous-associatiou à SpirodeTa, poLyrhiza (reL. I à 3)

eaux parfois biea uiuéralisées, calmes, sur fond vaseux
. variaote cype (rel. I  et 2)
. variaate thermophile à tlolffia ævhiza (reL. 3)

- sous-association cype (rel. 4 eE 5)
eaux l inpides peu uinéral isées ; l tapparit ioa de cette sous-asso-
eiation, traduit une oéLioratioa de la qualicé des eaux
.  var ianËe Eype (rel .  4)
. variant,e chermophile à WoLffia ærhiza (rel. 5)

- sous-association à Riceia fLuitqte (rel. 6)
eaux eorichies en uatières hr.rmiques



Riceioeæpetton rutætttis (Segal 1963) R. Tirxen 1972
eaux ol igorésotrophes à méso-eutrophes sur substrat Eourbeux

Rieeieùtn f'Luitarttds Slav'nié 1956 (uab. no4)
eaux mêsotrophes acides, subissaoE un apport important en EaEières
hr:miques

PopulaÈioos à Lqtma, nrunor
groupeueots pioaaietrs ou de dégéoerescence ne comportaot que Lqrma
mi.non, lornnacée possédaat une enpli.tude écologique coasidérable

2 - Chæetea fragiZis (Fukarek i96l n.a.) Krausch 1964
ChæetuLia hispidae Sauer 1937
Chæion hispidoe Sauer 1937
Nitel lopsidetun obtusae (Sauer 1937) Danbska l96l (cal. no5)
associatioa des eanx relativenent profondes (jusque 1,50 n) l inpides
alcal ines (pE - 7r3) nésottophes à eutrophes
. variaute type (rel. I  à 4)
eau:r uéso-eutrophes uoa polluées
. variaate à Hottonia paLusds (rel. 5)
eaux enrichies en Batiètes organiques proveûant de
de la végétatioa des auaées ptécédeutes ; caractère
. variante à CeratoplryLLwn denterswn (rel. 6 à 14)
eaux riches en substances uinérales et, organiques
. variante à NgntpTnea alba var. oceidentalia (rel.
eaux de type uéso-euerophe

C\tæetzna uuLgæis Cori l l ion I957 (tab. ûo6)
pionnière daas les eaun alcalines Eéso-eutrophes à eutrophes, parfois
faibleoenË polluées, peu profondes' sur substratuu crayeux

Cltæetrtm fragzLis Corillion 1957
eaux limpides profoades mêso-eutrophes â eutrophes alcalines

Groupenent à CVræa PoLgacantlta
pionnière des nilierrx constrrrrmeot renaniés, eaux limpides méso-eutro-
phes à eutrophes

3 - Potanetea 8,. Tùxen et Preising 1942
PotunetaLia \1. Koch | 926
Potuttion e.uosibdriarn l{. Koch 1926 æ.. Oterdorfer 1957

Potunetwn Lucentis Eueck l93l (tab. oo7)
eaux esËrophes bien oxygénées, basiques au pl l  (7 à 7,6), peu profor
des (Or50 à 0170 co), sur substrat l iooneu:K recouvert d'uue ui irce cou-
che de vase

Nqialetwn mæittae (Libbert 1952) G. Laug 1967 (tab. nog)
eau:K sorJoises à une agitasion régulière, basigues, méso-eutrophes
à antrophes, sur substrat Eourbeux souvetrt recouvert d'une importante
couche de vase

Potunetutn trichzoidis (Freicag, M,arkus et Schwippl 1958) R. Tiixen 1965
eaux liapides nésoËrophes à eutrophes, pauvres en calcium, supportanË
bien les apports de natières organiques, sur subEtrat vaseux ou tour-

. berur

Potanetwn peetintti Carsteaseo 1955 (tab. no9)
eaux peu profondes (0,30 n), eutrophes.dtteintes de pollut ion (roinéra-
le ec organique)

la déccnpqsit ion
sciaphile marqué

t5 )



Pota.netwn obtusifoLi i  (Carstensen 1954) Segal 1965
eaux l impides agitées, méso-eutrophes à eutrophes, parnrres en calcir.m
parfois 

" i"t t".  
àn rnatières ogganiques' supPorteût les apports (au

taux éLevé) de chlorutes, sur subsÈraË, tourbeux ou vaseux

Groupemeuc à Potænogeto;n fVtestt
eaux eugrophes, cobragées' moyeanenent profondes (0160 n à I n)

Nytnplneion Oberdorf et | 9 57
a

Mg?iophyLLæMqftæetwn !1. Koch 1926 (tab. notO;
eaux basiques uéso-eutrophes à eutrophes de profoadeur variable
(0 ,50  à  1 ,80  n )

faciès à Potanogeton natans (rel. l)
eaux uéso-eutrophes, peg profondes (0r50 n), subsgrat minêral

faciès à l,IyfioplryLkn spieahn (teL. 2 à 5)
eaur calmes méso-eutrophes, telativeueût peu profondes (l n 20) '
substrat ninéral

f,aciès à Myriophtulltnt tætieiLlatutt (rel. 6 à l0)
eaux eutrophes riches en sels calcaires et en débris organiques

faciès â. Nytrplnea aLfu, (rel. ll à 17)
eaux méso-eutrophes nou polluées, sur substrat tourbeux

faciès à Nupltæ Lutea (rel. l8 à 30
eaux eutrophes parfois polluées (matières organiques et ninérales)
sur substrat gourbeu:K recourrert de vase

cmbinaisoo à Ngtnplnea aLba eE Nuphæ Lutea (rcif . 3l à 4l)
eaux eutropheS, Sur subStrat tourbeu:C recou\rerË dtuoe mince couche
de vase

cornbinaisoa à Nuphtæ Lutea ex MyriophyLfun oenticiLLaùn (teL. 42 à 45)
eaux eutrophes, peu profoades (l  n), parfois polluées en rqatières or-
ganiques, sur substrat tourbeux

cmbioais ot à Ngtnplnea aLba et MyriopTryLLwn uerticiL1,atum (et Mynïo-
plryLLwn spieatwn) (rel.. 46 à 52)
eaux oéso-euttophes, sur substrat tourbeux

associacioû Ëype à NupTtæ Lutea, Nginrplnea aLba, MyrùophyLLwn uerticiL-
'lÆtwtr 

et M. spicatun (rel. 53 ec 54)
eaux méso-euErophes l inpides, relativenent profoades (1,20 m à 2 o),
sur subEtrat tourbeux
- sous-associacion à Nyntptwea aLba vat. oecidentalis et SPægcrdlnn

nnnùmn ( re l .  6 ,  t l  à  14 ,  3 l  à  31 ,  42 ,  46 ,  47 ,  53 ,  54 )
eaux méso-eutrophes noo polIuées, recevatr! direcceuent des apPorts
de sources iufra-equaEiques

-  sous-associaÈioa type (2 à 5,  15,  l8  à 20,  35,  36,  43, '44,  48,  50)
earu méso-eutrophes f.i.npides

- sous-association à CenatopftgLLwt danersztn (rel. l ,  5, 7 à l0' 17,
2 t  à  30 ,  38  à  4 l ,  45 ,  51 ,  52 )
eaux euErophes, r iches en calcaires, parfois polluées

. varianEe à Hottonia palustnis (teL. 4; 6, 10, 34, 44, 45, 46,
47 ,  51 ,  52 )
eaux enrichies en uatière.s organiques et hr:u,iques ; earactère
sciaphile oarqué

sous-variante thertrophile à 1enæÉhe fLuuiatilis et Luroniwn natæts
(re l .  46 et  52)



Ngrnplweetwn nirpris Vollnar 1947 (tab. n"l l)
eaux méso-euËrophes, lirnpides, sur substrat t,ourbeux

Ngwplntàetun peLtatae (Allorge 1.922) Bellot l95l !

obsenré avant 1970 daas les étaugs de Long

Hydtochæiceto-Stratiotehn (Vaa Langendonck I 935) vtesthoff (1942) 1946
eaux claires mésotrophes calciques sur subsErat Eorrrbeux

Groupeuent à CeratopfryLLw d,qnerswn et Eudnoehar-is nte?slts-?ûule (tau. notz)
eaux aeËteqent eut,rophes sou\teEt po1luées

" faciès à CenatopfuLLtm d.anerslqn
eaux eutrophes polluées (matières organiques et uinérales) peu pro-
fondes (0,30 u à O,50 n), foad vaseuK

coobioaison type
eaux eutrophes polluées, secteurs calmes, biea abritées

f,aciès à Eydtochæis norsurwnàe
eaux eutrophes, peu profoudes (0130 u) ; le cornifle est é1imiaé car
le petit nérnrphar couvre vite la surface de 1'eau et capte alors touEe
Ia hnière

Groupeoeot. à Potanogeton eoLomtus fo. notunàùfoLius
eaux mésocrophes basiques, limpides, sur substrat Eourbeux

RarunzcuLion aquatilis Passarge I 964
Hottonietwn paLustrz.e R. Tûxea 1937 (tab. nol3)
eaux euËrophes enrichies en Eatières organiques, peu profondes (l u),
associacioo de caractère sciaphile sur substTat Eourbeux
- sous-association type (rel. l)

ç sous-associatioa. à CeratophyLLwn dqteveun (rel. Z à 4)
eaux plus profondes eÈ plus eutrophes

. varianÈe thermophil-e à )asÉhe fLwiatiLis (rel. 4)

RqnwrcuLetun aquatiLïs Sauet (1945) 1947 (tab. ool4;
eaux eucrophes calciques, parfois enrichies en natières uiaérales
associacion de caracËère héliophile

Groupeoeat. à CaLLïtr'iche platgeatpa to. typiea
eaux eutrophes peu profondes (Or30 o), souveo,t polluées

RcrattcttLion fLuituttis | 959
Rotutzc-ttLo QenieiLLati ) -Sietwn ereeti-suhnersi Mériar-rx I 98 1
eaux vives, méso-eutrophes, pêu profoudes (0,30 m à 0160 u), en si-
tuatiou sub-atlautique
Rænntculo ( fLuitættù-S1.ean eneeti-suhnerei (Roll I 939) Ttr. uû1ler
r962
eaux vives eutrophes, peu profondes (Or-10 u à 0160 n), en situatioa
contiaeutale
Callitrielæhn obtusætgulae (Seibert 1962) Mériar.x 1981 (tab. nol5)
eaux méso-eutrophes, à eutrophes, parfois polluées, leates à vives
peu profondes (0,30 n) à profoodes (l ,20 n)
- sous-associatioo, type des eaux vives (rel. I à 4)
- sous-associatioo des ear::< lentes et profondes (rel. 5 à 9)
- sous-association des ear:x lentes eE peu piofondes (rel, l0 à l6)

. variante Ë,ype
eaux méso-euErophes à euErophes non polluées

* ïbtenvê. avqnl, 1970 d.ayu Lu 'utanrga dz Lon4, d. nec,henelvtt.



variange à Spæganiwn qnersûn vat. Longisstrmn (rel. 2'3 et 4)
eaux eutrophes polluées en o,atières minérales eE organiques

. variant,e à Nympfwea alba vat. occldentaLis et Pofuitogeton aL'
pirws var.. obsc?Æ1]s (rel. 8 ec 9)
eaux mêso-euËrophes' noa polluées, liupides

. varianre à Entenatnor9lu intestitu,Lïs et CLadoplwra æ-ispata (rel.
12 ,  13 ,  14  e t  15 )
eaux de type sub-sauaâtre (teaeur élevée en NaCl) riches en Ea-
tières organiques

sourvariaute thetîEophile à lensÉle flw:iatilis et Luroniwn natarzs
fo. stbnersa (rel. 6, 7, I  ec 9)

Spægætio-Potænehun peetinati l{ilbig l97l (tab. uol6)
eaux relativeoent profondes (l ro à 1,50 u) souvett polluées en Ea-
tières misérales et organiques et parfois ea substauces toxiques
(dêtergents)

Groupeoeut, à Potanogeton aLpiruts var. obscltrus (tab. aolT)
eaux mêso-eutrophes parfois enrichies eD oatières huniques, caractè-
re sciapbile narqué

Groupeoent à Potanogeton denslts f,o. æt4astifoLiu's (tab. nol81
earrx méso-eucrophes issues de sources infra-aquatiques

Groupeoent à Nuplnr Lutea fo. sllbnersa
eaux eucrophes peu profondes (O'60 n) sur substlat vaseux

Groupemeut à CaLLitriehe pLafueæpa fo. s1'/hmæsa
eaux eutropbes, polluées en uêtières ninérales, orgauiques m.ais aussi
ea produits toxiques co@e les détergeûts

A - PVæaqrutetea R. Tûxeu et Preisitg 1942
PTtogrztetuLia W. Koch 1926

Phûdgnrition eonnnnris W. Koch 1926
Scdrpo-Phæagnttetwn w. Koch 1926 (tau. nolg)
sËade à Seizpus Lactætm)s (re1. I à 3)
eaux oéso-euÈrophes à eutrophes relativêment profondes (0'50 q à 1,20 n)

faciè s à lypln m.gustifoLia (reL. 4 et 5)
eaux uéso-eutrophes à eutrophes, peu profondes (0'30 o à 0,60 n)

faciès à Tgpha LatifoLia (rel. 6)
eaux eutrophes peu profondes (0, l0 u à 0,30 u)

associacion type (rel. 7 à 9)
eaux méso-eucrophes à euËlophes, peu profondes (0'20 m à  0 ,40  n )

faciès à Plæagnrites australis (xeL. l0 et ll)
eaux eutrophes parfois polluées, Pêu profondes (0,10 u), émersion
possib le

faciès à Spæganiwn ereeâttn (re1. 12 et 13)
eaux uéso-eutrophes peu profondes (O'20 à 0,50 n)

Glyeen'ietwn na-Tïnae Eueek l93l (tab. no20;
développenent liaéaire sur les alluvioas fluviales, optinal dans les
secteurs conqt4nrneot, ea eaux (0120 n à 0150 n)

- sous-assoeiatiou cype (re1. I à 4)
eaux eutrophes parfois polluées (matières minérales
peu profoodes (0,20 m à 0,40 n)'  substrat naseu:!

- sous-associatioo à Spægæriwn eneetum (rel. 5)

eE organ iques) ,

eaux méso-eutrophes à eutrophes, peu profoodes (0130 o à 0150 n),

substrat nioéral



TlteLyptemÀo-Plwagnitetwt Kuiper I 957 (tab. nozl )
stade à TheLgpteris paLustris (rel. I à 9)
pionnier sur les marges des ÎLots, en contact direcË avec I 'eau l ibre

associat ion type ( re l .  l0  à  l8)
sur tourbe épaisse, faiblenenE inoûdée (0, l0 n)

. variante à Ca'Law4rostis cteaeena (rel. 9 et 15)
liée à lractivité tntnaine (faucardage)

CLalieann mæisci (Allorge 1922) Zobrist 1935 (taU- tq121
sur tourbe'alcaline épaisse faibleoeoÈ uais censttnment iaondée (0'10 cm)
ea coutact direct avec lreatr l ibre

. variante tyPe

. rrariaaÈe à lVæLypteris paLusttis et. Lyst'naehia ouLgæis
hauteur d'eau moins i.mportante que pour la variante tYPe, possibilité
dtfuersion plus ou moins longue

Groupenent à CaT,anagroetis eanescens eE Ptæagtnltes qttstraLts (tab. no 23)
s econdari saËion du TTuLypte?idq-Phægrnztetwt par f aucardage rép é tê

Eleoeltæitæfugittætozz Passarge I 964
SpægutiæSagt)ttæietwn R. Tiixen 1953 (tab. o"24)
sur vases nolles recouvertes par une hauËeur dteau de quelques cenEi-
mètres, eeux eutrophe parfois très uinéralisée

Groupeoeat à Eippur'is tuLgæis Passarge 1955 (tab. no25)
eaux mésoErophes à euËrophes, limpides, peu profondes, sur substr4t
miuéral (alluvions, limoas sableux)

. variante Eype (rel. I et 2)

. variante à Spægotiwn nrinùnnn (rel. 3)
eaux nésotrophes Be subissant aucuû, aPPort exterae

Groupeueat à ALiena pLæûago<4uatica
eaux euËrophes présentaaË des variations de niveau importaotes et rapides

Magmocæieion elafue t{. Koch 1926
Cæicetwn putt)cuLatae Waogerin l9l6 (tab. r.e261
eeux eutrophes, sur substrat minéral ou faibleoent Ëourbeux, associa-
l ioo subissaat une période d'éoersion de plusieurs mois

+ sous-association type (rel. I  à 4)

- sous-associatioo à Cæes acutiforwris (rel. 5 à 8)
substrat allurrial particulièreoeat, riche eo débris organiques

- sous-association à TVELgptæis paLustt is (rel. 9 à l l)
substrat Èourbeun basique (tourbe riche en débris coquillier)

Cæf,cehntt eLatae I,1. Koch 1926 (cab. a"27)
eaux eutrophes parfois riches eu substances humiques sur sol ninéral
(sablonueua ou argileux) avec <iébris organiques ou Eourbeux

stade juvénile (rel. I  et 2)
substrat oinéral Légèrernent tourbeu:c

aesociatioû Eype (rel. 3 et 4)
substrat Èourbeux

Cæiceùrn rostnatae Rûbel l912
sursubstraE Eourbeux acide, de faible épaisseur provenant d'une aci-
dif ication superf iciel le de la tourbe alcal ine



Caricetwn ripæio<,cutifornris Kobendza I930 (tab. no28)
sur substrat uinéral ( l i rnons et al luvions) r_iches en dêbris organiques

f aciès à Cæeæ ripæ:za (rel. I )
hauteur dteau de 0120 io à 0140 n (printerops)

faciès à Cææ acutifor'nris (rel. 2 à 8)
hauteur dteau de 0,05 n à O,30 m (priateups)

associat ion Eype ( re l "  9  à 12)
eaux euËrophes souvent très minéralisées, sut alluvions riches en dé-
bris organiques ou tourbe peu épaisse

. uariante type (rel. 9)

. variaute à lheLypteris palustr is (reI. I0 et l l )
sur substrac Eourbeux assez épais

. variaot,e à Phalatis æwtdinaeea (rel- 12)
alternance de phase dtfuersion et drimrnerssion (battemetrts de oappe
importants - Or 40 n)

Cæicetwn appropin4uatue (I^1. lbch 1926) Soo 1938
sur sols tourbeux humiques teuporaireu^eo.t inondés' eau:( eutrophes
calciques

Ciccl,tæCæicetwn pseu.doeyper'û Boet et Sissingh 1942 (tab. n'29)
eaux eutrophes, pêu profondes (0120 n), sur tourbe gorgée d'eau
(radeau treoblant)

Groupenent à Iris pseul,acomts Eggler 1933
eaux eutrophes, pêu profondes (0,10 n) substrat minéral plus rare-
ment tourber:x

Grotrpeoent à Jwctts obtus+f7o:nrs Jeschke 1959 (tab. n'30)
eaux uéso-eutrophes caleaires peu profondes (0,30 o), subst:rat minâ
ra1 (craie)

SpægætiûLycerion fLuitarûis Braua-Blanquet et Sissingh apud Boer 1942
Nastuttietttn offieinaLe (Seibert 1962) Oberdorfer ec al . 1967 (tab.

, no3 l ,  r e l .  I  e t  2 )
eaux méso-eutrophes à euErophes, peu profondes (0'30 à 0,60 u),
substrat niuéral (alluvions, lioons)

Aptbtwn nodif'Lori Brauo-Blaaquet (l 931 ) l95Z
eaux uéso-eutrophes à eutrophes au couraût faible à rapide (mais aoa
vives), sur substrat eaillouceux ou graveleur, voire argileux, suPPor-
taût des apports assez importaots ea oatières uinêrales et organiques

Groupeuent à Vercmica beeeahtnga Philippi 1973
eaux peu profoudes, soutrces et oroières des seoEiers de uarais à eaux
ruisselaates

Groupeo.ent. à Scnophul.æia anriauLata (tab. no3l, rel. 3)
eaux eutrophes, pêu profoades (0r10 n), subsurat ninéral ou Ëourbeux

Groupeneac à Siton eteetun (et Mentla a4uatiea)
eaux eutrophes peu proiondes (0,20 n), sur substrat miaéral (linons
sab looneruc, alluvioos)



Plusieurs de ces associations témoignent du bon état des eaux où on les
rencotrtre z NiteLLopsidehnn obtusaerVgmplweetum minor'is, MyriophyLLo-NupTnre-
twt Spatgædetostltt nnnùni, groupemeot à Potanogeton aLpinus vat. obscurLts.

Ces associations oot un intêrêt part icul ier en raison de.leur haue degré
de rarecé à l- 'êchelle régionale ou naEioaale. 11 eu est de nêne de quelques
autres phytocoenoses relevées dans la dition z Ricsioeæ'Vetwn natættis, Eg-
droeTtæiceto-Stratiof.etwn aLotâis, NgnphoidÊturn peLtatae' Na;ialetm mæinÆe'
Potænetun trtehpidis, Potanehtnz obtusifoLié, Cæùcetwn approVinqunfue' Cicuio-
C æic etrn p s euda c yperi, Thrc Lypt ertÂæPîvagnitettm.

Les lrincipales associatioBs et groupeureûts reacontrés par biotopes fi-
gureaË dans le tableau n"32.

V - LES BIOTOPES D I IMER.ET MÀJEIJR

Au-delà de cette étude apparaît la nécessité de préserrrer plusieurs des
uilierlx aquatiques de vaLlée de la Soqe.

La prise ea compte des intérêts f lorist igue eE phytosociologique' fau-
uistique, écosystfoiqtre, hydrogéologique et accessoireoeat pêdagogique et es-
thétique pertrec de préciser 1a valeur de ces sites naturels aquatiques eE de
les hiérarchiser (néthode de 101{BAL eE MERI,fIIIX l98l)-

plusieurs sites dt iotérêt er(cepËiotrtrel ou remarquable ont pu être déga-
gés. Nous aous borceroas à faire apparaître les éléo.ents Permettant, de consa-
crer leur intêrêt f lorist ique et phytocoeoologique : espèces et phytocoenoses
rares ou très rares sur le plan rêgional ou oaEional.

Sites d'iutérêt exceptionnel (niveau de valeur oatioual)
ert

Intérêc e lggiggigge z NiteLLopsis obtusa, Potano,g.eton aLVirnts var.--obs-
c1lrus,-ùlr,ffiftriâ7,ais,-Fotanogeton friesii, P. penfoliatus, NgnpVtaea alba
vax. oeeidentaLis, Cæeæ appropinquata, Fz-itiLlæia meLeeyis, Euphorbia pa-
Lustris.

IegÉg9g-egrlgggeeglegigge z NiteLLopsï'd,etton obtusae, Mymphaeetwn minoris,
groupeiEiE-â-Fotattogetun-ATplrats var. obec.lÆusr groupqreot à Potanogeion friesii'
T he Ly p ter tÀo -P7æ agnti t e twt .

.  Ioes uarais de Long et de I 'Etoi le

I4érêq-Elgglggigg z NdtelLopeis obtlLsa,
rnmnÂ7ffiÂâflîE'Zffit a, Drg optem) s eristqta,

Iggg!êLÈltlgéblggtgeigge : NiteLLopsidetwn obtu.sae, MyriopfuL\o-Nupru'
retun sous-associatio'r- à Nynrplnea aLba vat. oeeiàentalis et Spatgædwn nrinùm,on,
Nt1ntplotÀeûnnpeLtafu e,'TheLyptemÀæP7eo4ntt'teù'm.

. Le marais de Saior-Siooo

. Iorérêt Elgr;lgÉggg z Potarogetqn,trichoides, P. obtueifoLtue, Ri:ceio-
àupus-iffi-Wæ ûpwoTinqtnta, c. lasioçæTa, Rwneæ aquatians, Peueeda-
run w,Lustre.

Mgqhoï&e s peLtatal spægartwt
D. x uligt)twoa.

z Potaneh,on triehcridis, Potanetton obtusifoLii'Intêrêt

s ]bde.twê. avunl. l9î0, d. ttzc.ltette-ltut.

approEtn4tatae.



. Le marais de Tirancourt à la Chaussée-lirancourt

Iqq4fêt_flggirllggg z Potanogeton poLggoniioLius, Rant*tcttLus Lingaa, Ea-
tVryrus-finT;rAs;-6t7rrn noreaLe, Peucdaranrt paLustre, sphagran atbnitens' S.
squÊt?ogum"

Igcégg!-ÊbEgggggglgglggg t Carieehzn appnoginquatae, tuLicetun anritae
(à sphaignes)

. Sites d' intérêt Ïeoarquable (aiveau de valeur régional)

. Le narais d'Isle à Saiut-Qreatio

IggÉgg!_glgrigrlge z Stratiotes aloides, Cicuta ûirosa, Peueela u'on pa-
Lustz,e.

Inrérêr phytocoenolqgiqqq z Cïcuto4æieetun pseudocgperi, Eydtoehæi-
eeto -Stratiot etwn aLotÀd s

. Le narais de ùfautort ! Çrrnh3ga :

' 
Iqféfêf_!1g=!S!iggg z Chæa erassïcantLt)s, NiteLLa conferuacea, tltrdeuLa-

rta nnfril-t:Tn1ey,nAA1A; Potanogeton densus, BaLdeLLia nættncztloil-es, Cæeæ
nigrc, f,o. recta.

Int érê r phy Eocoeao log ique z SanoLæLittoreLLetzon ( fu agneatair e J Seorpi-
di o a- ffii='æà;à-tr"îtâËïilâ p"uc a i r e ) .

CONCLUSION

Cecte preoière approche de 1rétude phytosociologique de la rral lée de la
Some a peruis de Eettre en évideoce 5 associations et I grouP€nent relevant
des Lenm,etea, 3 associations et I groupeneot, des Chotetea, 15 associaËions et
8 grouperaents des Potanetea, 13 associations eË 8 groupements des PTva4m.tetea
soii  36 associatioas et l8 groupenents.

Pl.uEieurs uilieux aquatiques de cette vallée néritent le statut de Résenre
Naturelle : les marais de Èfareuil-{aubert, les uarais de Loug ec de L'Etoile,
les uarais de Saiat-Sinon et le narais Ce tirancourt. Leur prêserratiou aPPa-
raît hauteûent souhaitable.
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Tableau nol - LetilFfu[t GI$8/'E (1,1. Koch 1954) ttliyawaki et J. Tiixen 1960

Numêro du relevé '
Surface relevée en m2
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces

Caractéri stique d' association
Lenra. gihbo, 44 33 45 32 LZ 23 V14

Différentiel ' le de sous-associat ion
SpirAd,Q"IÂ. poLtqn-luLza +2 + + 11 +2 LZ V+1

Différentiel  le de variante
wof,[$n dtuLh,Ua + 23 II+2

Caractérist ique d'ordre et de classe

Lenns. ninpt ?3 LZ 23 45 33 45 V14

Espèces conpagnes
Ca.LUlnithe pla,.tyeanpa + 12 I+
Ë,ntetumonpln hnturiiuUÂ + 12 I+

L 2  3  4  5  6  o- .
0 ,25 0 ,20 O,1o 0 ,50 0 ,20 0 ,20 :  Ë

80 40 100 100 50 90 fr fr
0,40 1,oo 0,50 o,4o o,60 o,2o Ë,p' 3  -3  -3  

4  
'5  

6à



Tab'f eau no? - SPTRffiELEfUI P?LVRTZH/'E (Ke'lhofer 1915) |ll, Koch 1954 em. R. Ttixen
et Schwabe L972

NumÉro du relevê
Surface relevée en m2
Recouvrerent en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces

L2345e
o,2o 0,50 0,20 0,50 0,50 :  g-60 

7s 
'7s -80 '80 

E E
0,0! :  1,0q 0,19 0,89 Ë,f l

2 2  3  3  4 ' ( . Jc -

Lemnn tni-tu,ten

Caractéri  st ique d'  associat ion
Spindela" polgnh,kd

Différentiel le de sous-association

44 22 11 L2 t2  v14

+

+ I '

34 34 +2 I* '

t2  44  34  ?3  55  v1s

Différentiel le de variante
Wot ddia. ataiÀiza

Caractérist ique d'ordre et de classe
Lantn nitun

Espêce compagne
Cladoptwnn sp. 55 r15



Ta;bTeau no3 - tB,fliJEfU!{ IRIEJLCAE (Ke'lhofer 19i5) Knapp et Stoffers 1962

.Numéro du relevé'Surface relevêe en m2
Recouvrement en %
Profondeur en m

. Nombre d'espèces

o,zL L,s3 o,s3 o,s8 0,53 o,s8 T g
80 100 80 100 100 100 r r

o,^g o'tl, o,rl o't! 0,330 o'rg Ë Ë

Caractér ist ique d'  associat ion

Lemna ûLiÂrûs. 22 44 44 45 44 33 U24

0if fêrent ie l  les de sous-associat ions

. Spitwdels. polgthiza 12 33 11 III13
Lenma gihba +2 11
Ri"ceit"- dtuilXont 13 11

Différentiet le de variante

WoL66i.a anlLiza. 12 55 I I15

Caractér ist ique d'ordre et  de c lasse
(LwwvtaL,ia, et LenneJet )
Lurra nisun

Espèces compagnes

CetufophqlAn dup,tuwr
Enlntu no np ln i.ntel Lina.Ut
Pota nogottn e*ilput

55 44 33 55 t? 34 V15

1+
I+
I+

+
+

L2



Tableau n"4 - R'I,CCIETIN FLUITN{IIS Slavnic 1956

Numéro du relevé
Surface relevée en
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces

1
0,50

90

1

n2
?

0,20
30

o,05
5

Caractêri stique d' association
R itoi.d, $tù.tam
Caractêr i  st ique d'  a l  I  iance
( Lwrrwi-o n tni-a u.Leae)
Luûa fttilu,Lca

Caractér ist iques d 'ordre et  de c lasse
(Lentv-ta.t i,a^ et Lenne-tza)
Lenna rûnot
Spitndela. poI-qnhiza

Espèce compagne

lJfuLitttWLit vuLganLt

3454

+2

L2
+
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Tableau no6 - CHAREruÉ{ UULGARIS Corill ion 1957

Numéro des relevés ^
Surface relevée en ma
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces

Caractérist iques d'  associat ion
Chntn. trLLIgdlûA
Chsna vulgani.t var.

Longlbtvæ,tea'U
Chil1a. vuQan ta var. paptlJsrn

Caractérist ique d'  aT I iance
(ClnnLon aapetraz)
CttaJu" h,up,ina

Espèces compagnes
tI qnLo phqlhn v etilr,ilJs.tun
Rarunuhu cine.wfu
Spattgenittn nininwn
i'L qnLopluflfun r ptbahnt
Ravtunailttt a4uat-tl,i"d
GLr4cwia" dbt i.taru
L qafuwoJ,i-a. nMnLLUfi.A
AUtma pknla,g o - aqtn U-u.
fuHelLi.d. ttgvruwt Loi.du

Tableau no7 - POTAJI,{Ef4{ IUCENT1S Hueck 1931

Surface relevêe en m2
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces
Caractéri  st ique d'  associat ion
Polanogc.tnn funuu
Espèces des unités supérieures
(Poînnetulia. et Potatetea.)
MqnLophqlltn tpitttun
Nqmphau. alba
Espèce comPagne
l,lile,Uspa'U obfuua

T2
55

90 80
0 ,3  0 ,1

59

33 ?2
34

11

L2
11
11
L2

11
11

, o

n
.r

5
70

0,60
4

3?

22
t

34



Tabieau no8 - N/JAOETIJI'I rIIARTNAE (Libbert 1952) G. Lang 1967

Numéro du relevé
Surface relevêe en
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces

Caractêr ist ique d'  associat ion

Nalal nwLira"

Caractér ist ique d'  a l  I  iance
(Poto,tni-on)

Pofuttwgeton fulcQJu

Espèces d'ordre et  de c lasse
(Po lrure.talia. et Po latneten )
Mq ni.o p tut Urun _ 4 WeÆtn
Pofa:rcgeton a,tpintt
Nuplun hûet
Floden eansdeui.t
MAni-o phrtlLunt v o-tt$ùllt tun
RaruncJûJrÂ eirrJÛufuÂ
Hottsni-a. palrltûiÂ
Colfi.tt Lche o btt dang,b.

Espèces compagnes

Spst4aùtn emaiÂum
Ni.telAop*U obtuta
ChaJu. nrdjon

t234
2635

40 40 50 60
0,40 0,50 0,40 0,70

3347

n2

+2
11
23

+?

33+2

34332334

+
+

33
13

'l

t2

+



Tabteau n"9 - ?ÙTMETUM PEÏTI\'ATI Carstensen 1955

Numéro du relevé
Surface relevée en m2
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces

Caractéri stique d' associ ati on

Potanogo.ton peel,itullt var. âcoWJLi!Â M 44

t2
5 5

60 80
0,60 0 ,50

46

Caractêri  st ique d'  al  I  iance
(Potatnion)
Potnnogetan dnLuii

Espèces d'ordre et de classe
(Po tuneâol-i.a. et Po tane-tw)
H qdtu ehnn6 mo M uÂ - nanrle
C eln-to p hU Lltrtr demettt un

Espèces compagnes
Lennn rniswn
Lenna gibba

+?

+2+
+2+

+? +2
+?



.2
e

6
s

3
,[ 

e
F

@
 

*=
 

-F
 

R
:!9

 
*

;p
 

a
lu

isild

tlt 
!tË

: 
:-. 

i!:i.i.tF
i 

l.tiF
r!"*

--
r

t
r

€
fu

g
3

9
Jd

.p
 

3
S

S
3

ll

6
N

E
J

-

--9
d

-

- 
9

c
t

=
-

d

- 
"'d

5
9

t',:-

o
6

€
d

é
_

€
ê

.

-ê

È
R

e
1

'

cê

r
N

€
d

o
6

tô
l€o

to
;

€
5

8
?

G

-_
t3

.
--B

i.
ô

o
8

€
o

N
N

-
N

N

:

3
E

 E
 E

 3

e
 !

 
E

 t
-

E
!

U
O

E
:,tÉ

Ë
9

=2

!
E

S
E

9
'i

a
\

:

q
.

l
 

!
 

E
É

Ë
o

-
ù

3
 

.
 

È
 

<
=

.
v

5
o

g
!

-
 

.
t

g
<

 
5

!
€

a
c

q
r

a
 

<
.

Y
q

 
c

o
<

.
Y

æ
t

C
 

!
ê

.
 

l
C

S
e

 
s

P
ç

F
fu

 s. Ê
È

.Ë
 

a
- ti 5

i ê
 +Ë

È
 

Ë
.r:

o
.

-
a

E
:

g
I

a
.

è
!

a
t

à
g

.
t

 
!

 
È

 E
 Ù

!
:

!
*

 
r

6
 

q
 

E
 Ê

 E
.

 
E

.
e

.
{

 t
 

€
:

 
r

 
s

 
s

 
r

9
 

e
,

>
 5

r
g

!
è

Ë
 

s
a

E
4

 
u

s
s

-
=

ù
 

à
!

o
J

o
r

t
P

.
i

<
!

<
E

:
<

<
!

*.5
: 8

.5
 ; Ë

:S
!€

 
E

 t:iË
 E

 5
E

-É
 i I

u
=

E
b

J
q

È
a

s
g

q
{

9
4

8
s

{
o

u
9

q

I
 

+
N

+

N
-

.E
 

q
 

È
è

o
 

.l 
t

r
-

.
 

a
.

t
 

3
 

5
o

 
€

 
:

 
a

 
o

!
 

6
 

t

3
e

E
 

Ë
.3

F
.É

5
5

 É
.5

s
!

.
9

T
ù

t
a

 
a

!

t
 

'r
 

>
É

:
O

1
 

g
E

i
O

a

-.5
 "....3

E
,. 

"t 
=

 =
o

e
.

 
è

.
{

 
É

!
 

=
 

o
€

 
E

 
!

 
a

 
ê

t
 

E
 

3
 

s
'

.
v

!
 

!
r

 
e

:
3

s
 

j

6
 

d
 

5
 

E
ç

 
Ë

 
>

 
6

€
 

S
s

S
à

g
E

9
-Ë

i.s
i!g

.E
:

o
*

 
s

 
g

.<
.Y

 c
 

=
 

q
\ 

d
 

ê
 <

 
q

$
g

s
Ig

s
-ù

ë
E

-1
'È

E



T.adblæau no1l - NVI',IPHAEEI/'N II(I^/ORIS Vollmar 1947

Numéro du relevé
Surface relevée en
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces

Caractêri  st ique d'  associat ion
Nqmplaoa. alba var . oeci-dl$sl-i.t

Caractéri stiques d' al I iance
(NUnphae.itn)
Ngnphaea, albd
l,lAn inpruftfumlpiurtn (opr. )

Espèce compagne
N.i-toJlapab obfiita

n2
1

10
60

0,50
2

23
15 10
50 50

0,50 0 ,60
34

44 3332

i1
+

11
+

L2
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Tableau nel.3 - H1TT1NIETIJ'| PALUSTRIS R" Ttixen 1937

Numéro des re'levés ^
Surface relevêe en m4
Recouvrement en 76
Profondeur en m
Nombre d'espèces

CaractQri st ique d'  assoclat ion
Hortonis. pahul'rût

Dif férentiel le de sous-ass.
C ulaln pllAlfrrln dpnetu wtr

Dif fêrentiel  le de variante
Izmnthe dLuv.iaîil-ia
Espêces d'ordre et de classe
(P o rane.to,ti-a. et P o tan e-t ot )
II qnLo pltgl]ttrtr tpicnfuin
lf $,LopttglhLn ven LLe.il]stun
Nala"t malon
H qdno e-hani-a m ortÂ tJÂ - tlawle
Nuphna htfrea fo. aubnetua
Etndea rur,ttsl]-LL
Sûm enee.fun fs. rubmetuwt

Espèces compagnes
l,Ii.telLoptû obtuta
Sûlurl. eJleetJrn
Ygi.ûatù. t agi.U,Ldo t ia.

1234
5 10 4  10

60 70 75 70
0,3  0 ,5  0 ,2  0 ,5

5748

33 43 ZL 44

33 22 L2

2 2

22 23 L?
+11 +?

+2+
144

t1
L2
t2

L2
L2

+

Tableau no14 - R{NUNCULETILU A{lAIftIS Sauer (L945) L947

Surface relevée en m2
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces
Caractêri stique d' association
Rantrcuhu a4trr,fil/U
tspèces des unitês supérrieures
f ofunetaUl et Potane-tza)
Zatu*eip]fin paLufuzia subsp.

pdlrrÂllziÂ
Polggorun anph,Lbfun fo. naîsu
Espèces compagnes
Ch,aia vul4aniu var.

Lon4ibnretenln,
CIutu vu,Lgatû.t' var. papilfuf*
Ctutu" vuLgalûÀ
GLgewi-a. {futinnt
fuLdLtila tu,tutttcttXoi-du

5
50
0 '1
B

33

+2

+

23

11
+

L2
+2



Tableau ne15 - CALIlTRICH€ltJll d8lUS{NËul,AE (Seibert 1962) Mériaux 1981

NunÉro des rel evés
Surface relevée en ma
Recouvrsnent en %
Profondeur en m
Nombre d'espèçes et de foYmes

Caractéri stique d' association
C aili,ûuLcht o btuaangula

fo. tt/.b|'e.tua L
io- ôutfiezr.l,a. ?
îo. twiat.

Diffër€ntièl les de sous-ass.
I Cal$.tni.drz pla..tgesqa

io. tthnaua I
I et 2 9lrfi ereûrln fo. tu.hne;lum

tloAttuf,irst o 66i-oi.nalz
fo. aufunatlc

2 Spn4anfun enetLtum
fo. çtui lan

%e$lttlit t o4 i.tli (o Lia.
f o. v aI)J.a nea'ii 6o t'ia.

Colfi.tvithz platqui#'
fo. ôtfu^.64 Z

WrrÂ^ t!,tet [o. tutuvua
It U+ia phgUrn v eafiPilJafun

2 et 3 P.otuttctûtrt erraita,fuLl
3 Calfi-taiehe pf.eùtcetg.

fo. ttlPi-s
flg&ro ct eU FurrtÀ t !â' i.oril-

0ifférentielles de variantes
a Spaganfun efiùwuttt

var. Iangitaimtn
b Nmplu.os. alba'iar- 

oeotlenloLLt
Polnrcge.tan dlPinuÂ

var. obaguul
c EnteltonottPha i:fu'atinU't

Cladoptrort* aûagotl
c )cv,nilQ [Ittviaeil'it

lrltûniJrt nalltu fo. tubnelua

Espèces de I 'al ' l  iance
(Raruwt2ian 6lu;*aæLt)
Roraæûaâ puritJi.IJLfu
Rarunufuu Pui-c'illtÊttt

x dfu)hz.nt
Oiffêrentiel le d'  al I  lance
Clnd,o plona. gls nelala.

Espèces d'ordre et de classe
(PottriefuIlt-a. et Po tfrnefza')
Cetlafiph44n deneluun
%odu. estateui.a
Hoûtnil WlrrLfitiÂ
ll qaio ptu$.lrn a pitntuur
ilodpn. ruûldlll
Poîmgetan Pecilmrttt
Espèces cmpagftls
Luna niton
Volthclt it so"
Lena fni.tulu.
Spi;r.od,ela. pol.4nhi-za.
Phalsnia atuldinaen

fo. tubnplua
Sl,JJil eizel!frl
Nufrul)un o((ictunlz
Ulâill^ir. sg.
Ayoati.t ttuttnidetta

1o. tuhnetua
Riæ,u dltti.ta,ru
wol-6{ia ovhiza

L  2  3  4  s  6  7  I  9  1 0  1 1  L 2  1 3  L 4  l s  1 6  € 3
8  1 0  5  5  2  1 2  L 2  6  I  5  4  0 , 5  L  2  2  L  

" Ë100 90 90 90 90 100 80 100 80 100 80 60 100 95 100 90 g,3
0 , 5  0 , 6  0 , 8  0 , 6  0 , 4  0 , 8  0 , 7  0 , 6  0 , 4  0 , 6  0 ' 6  0 , 1  0 ' 4  0 r 3  0 ' 5  0 , 2  :  â

5 5 7 9 4 8 I  11.  11 I  4  7 I  10 4 5 ( r

33 45 44 L2

12 45

L2

33

43

2 2 . L 2

L 2 +

I  I 14

nzs

I I I i 5

I  t14

I  I13

'il3
i{4

I+1

I13

l?

I I I +2
r  r l' i+2

i+ i
I.

2 2 1 1 2 3 + ? ? L2
t3 z3 55 {3?3

L2 23 34 45
45 34 t2 23 23 55 +?

t2 L2

LZ +3 12

LZ +2

t2

t2 ?3

+

L2 12 33

33 22 23

IJl 11222

r13
i+

34 13
+ +

rt l
I

. +

.2
; 1 ?

;2
rr23' : 2

23

?3

34 22 +2 22
23

t2

34

11 22 22

+ i 2  +  2 2  2 3+
+2 +2

+ L 2 2 2
L 2 +

+ + 2

+2

r r13'i?4
I '
1+
+

+1
+

++

. ?

. +

L223 13 r34
4,é

+ + 2
?

13

+?

i

+

+2

Une ë.ûrde dliailtêe du Calfil*i.chc.ûur obtuuat4u,Iaz a AÂë. trthûÂen/Lee d ez.nêl'{e Colloq\e ::,n tq uê,gê'taliorc. 44ua.il4uQ-5
gli-^rrhjbltA-pt ùa{l,luu elvgOanve : dornêôt un k caitilnlchertn obttuangulaz SaLbent 1962 ltqndto+i.til4ur-, a{n-
tanorcnLe, tgnê.utagie eÂ {atue attoclêel .



Tableau no16 - SPARGAT\JIO-PoTN€TtJil ?E1TINATT Hilbig 1971

5  6 q l
5 5  !8

eo 70 36
o,8o o,4o E.,3

5 6  6à

5

3

80
0,60

1
3

90
0,50

J

n2
Numêro du relevé
Surface relevée en
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces

2
10
90

L,20
3

1l

10
70

0,80
4

Caractéri stique d' association

Pofi,nogelnn peellsaitu var . Lntwurpl.u"t

Caractêri stiques d' al I iance
$onancil.ion 6Uû1svr1,i.t)
Sagil:flr,i.a. aa4i.tLLdo l,i.a, f o . va.Ifi.t nwiido I'ia.
Spnganiun efi?JzÂum var. Lon4t;ainnr
Nuphan fuiâes. fs. tubnerua
Calfilnithe obfli,aang,fa. fo. tubmettta

Espèces d'ordre et de classe
pofunetaUa. et Potanetet)

Cefirppluftlan duretuwr
tlqnie pllqt]an a pLulwn
Pottnogoton enUW

Espëces compagnes

Lemn nitwn +2
Vucltwi.a. sp.
Cla.do plw ta gln meta,ta.

23 45 i I24

L2 12 LZ 11 44 13
34344444++3

443412+
11

Tii
IV+4
11

I I I+4
I+

13 11

44

1+
11

34 i3
t?



Tableau no17 - GROUPEI,IENT A P)TMOGETON ATPINUS fo. 0ESCURUS

Espèces du Ranunaû.Lon {Lû.tanils
Potnnogeton alpituu f o. obdeu,utt 45
)uanlhe llwi-a.tiilt ?3
Saei-fâ;jli; aa4itl,LdoLin Lz

fo. vallbnutiidolb,
Spangaûur enurtwr do. Çttti;dtu +2
Nuphnn ful.es" fo. âubtnziÂa. +2

Espèces d'ordre et  de cal  sse
(? o taneiatia. ei P o ranelza)

l,lqrr,LoplufilJn velrlLeilJnfiitn 22
Hoûpwb. pafuuflti-o +
CenatophqLfun demettun +

Espèce compagne
Sa4itft,otûa. aag.itl,L[olia. +2

Surface relevée en m2'
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre  d 'espèces

5
90
0 ,4
9

?ENSus fo. AIGUSTIF0IIUS

4
80
0 '3
4

Tableau no18 - GR0UPEIvIENT A P0TAl,tc)GEfOÂl

Surface relevée'.n ,02
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces
Espèces du Ro,trunaû-inn dlui.taniit
Potanogelnn dotutu fo.

angutLLdoUut
Apfun rwdidlntun fo. tuhnotuun .

Espèces compagnes
Lemna rui:un
*grcat,U ttolowidetu.

55

+2

+2
+



Tableau n'1,9 - SCIRR)-?llRlGlfi€ll'jJ{ l{. Koch 1926

r 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1 L 2 1 3
5 5 10 ZO 6.  s  I  20 10 5 10 10 4

sô so so 7s 8ô' 70 70 8o so eo 90 80 70 €E
7A 30 40 20 - o' 'È

o', i  0,6 1,ô 0,r5 0,10 o,iô 0,50 0,3 o,l5 q,lq g,lg q'qq 9'19 [ S
t ;4  l ;5  L,2 1,50 1,80 2,2o 1,50 L,2 1,50 2,N 2 '09 L '29 1-50 :  Ë

s  3  4  I  t z ' 4  
- ' 5  ' 6 ' 8  ' ?  

4  
- 3  - ?  L ' , 4

NwÉrt du rclevé
Surface relevêe en n2
RecouvrsEnt en % hêloPhYtes

hydrophyt€s
Profondeur en n
Hauteur en |[
l{ombre d'espèces

Caractêrl stiques d' assoclatlon

Ptuqni*et ûrâtJu,LU ople.
Tqptu lÂ.tidoli".
T gptta dtrgttati{o t-ia
SciJlrrrÂ larJJÂÊttiÂ

Caractéri stiques d' al l iance
(Pluani.Lianl

Spoaganhn urptltnr
Equi.tcfun ti.antulll.
Rl;unet hAùnotzæthn
,+irylit vul.go iÂ

tspèces d'ordre et de classe
(?htaninA.2la et Phnagni-t*.tn el

Sill,rt QJtQtâJi|
ÉFiltbitttt ptwi(laun
Ltlcoryô eJJt@Werâ
Catlex NunocqpeJvrà
@lirut WluÂttLe- ïsP. ùângalrtn
Mgoaoûi,a açonpio,Uu
SaropfuIan i.o, atnisûo,tt,
SulelJanJ.o. 7ùuti.c'!t:a
Catu auf,i{ouù-a
Car.et ttipûa.
Coa,et poniaûæa.

Espêces ctupagnê:

: espèces des Polt t?fu^,
chslett! et LQtwfil

Nqntphona. olfu.
Nuphta Ltûlr.
Lefria. nilot
Ni.tilbp4ia obûtta
M,ltie phvl,fun v elti,eilJtnn
Lutta OtiÂtrkg
Cet@ro phrltfutt detQllâutl
SpiltdQls. polgah,qza

. autres espèces

Lqtlûltt taU-eania,
Sotstwr d!û$tolta
Epilobitrn hitÂufutl
enuilst frlrtêtw
fulb e,i.ttstes tle
9.U:. ruLtinetvà ple

44 44 34

55+ + 1 1 5 5
44

43 43 33 L2 L?

45L 2 4 3 +
+ 2 +

32

I IÉ5

I I I 1 4
11  i i 14

55 I I I+5
r+
i*s

22 12
22 +2
+2

+Z
t2
t2
+

+Z
13
+Z

u 3 4 3 2 +
2 l + +

23
l l

I J

t2

l Z l Z + + z
+ z +
+Z
t?
+

+2

TL?
t2
i+
i+

11
++
++
+1
. L

trt

II+4
ll+2
I I '
.2
11
.1' 1

+r
+2

rI+l
I-
Ir
ç1

1L



. Tableau no20 - GLVC&.IEfU!{ MAXII,{AE Hueck 1931

Numéro du relevé
Surface relevée en m2
Recouvrement en %"
Profondeur en m
Hauteur en m
Nombre d'espëces

L2345
s 10 5  5  10 €s1

100 100 90 90 100 o Ë
0,1 0,5 o,o5 o,10 o,2o iH
1,5 1,5 1,30 1,30 1,50 fr  Ë

4 4  7  3  3  - -

I 
Ronlppa anphi-bia

I Espèce d'ordre et de classe
| (Pl,tugniiefaLit, et ?lù@gn&e'tes)

Caractêri  st ique d'  associat ion

GLqeeniz naxitrc.

Dif fêrentiel le de sous-associat ion

Spangawfun eJLzelutl

Caractêri sti que d' al 
' l i ance

(PhÀagnilinn)

Canes. ni:pùrit 12

Espèces compagnes.

Lanns. minon
Spinu defu. po lt4rr.lvLza
H qdtu ehun6 noru ttÂ -,tawle
Llttfris. d,in,ita
EupafprûJw cerulthirunl
Solann fuLeowna.

55 55 55 45 55 V45

11 11

23 t2  34 I i I i3

11

t2  23 23 r l i13
+2 +2 i I I+

+ + I I+
+ +2 I I+

+2 I+
t2  11



Tabteau n'?l - THELYTIFf-I0O-P!0R'A3!111EI1IrI{ ituiper 1957

L 2 3 4 5 6 7 I 9 10 11 12 13 14 15 16 L7 l8
i  e  s  5  5  10  10  Lz  5  10  4  5  10  I  6  20  10  50 ,

es loo 80 eo 10ô ia 9ô 100 e5 60 eo e0 1oo 100 eo e5 100 : g
- - t ,ào t, io - o,8o - 1,50 2,00 l,2o 1,40 1,40 1,40 I '19 fr E

0,50 o.5o o,l t(t  o,5o 0,60 o,5o o,Sô ô,m O,7O O;50 0,40 0:60 0,80 0,40 o,2o 0,40 0'19 0'19 !Ë- ' -à  - '  
e  

' rg  -14 " l i  - ' i6  ' iô  ' tô  '14 '  
5  

-  
8  

'16 
10 

-10 
8 io  13 16 6 'ê

Relevé no
Surface relevée.en m2
Recouvrguent en i
Hauteur en m

Nombr€ d'espèces

0i ffêrentiel ' l  e d' associôtJon
ThelwteJLiÂ pofuaoria

Diffêrentiel1e de variante

Ccbtagoatit s,nQÂculÂ

Cêractêr'lstiques d'al l lanca
(?tuqnû,tionl
Ptliaqitilz auati.etiÂ (ogt.)
Roaipw anphibia
Tqpha. ar.guali{o|ia.
Tqplû Lali(olia
Sqa,,.,ganiJût Qizûln
funot hgdrobryfrwn

Espèces d'ordre et de classe
Qhtqn;*e,At ia. et ?hnaEni.te.ten)

@.Liurt NrAiJre. ssq. Q,Zoftga'fittî
Caus. cttî)-dotni.t
Saw p htû'o.ùa oquef iaa.
Cuex ponisûûa
earzx ^i#/ûB
L7eppu.t eu^lweuÀ
Juua obâuidlaeu
SaÉeil!^i.o. goltni.ufufn
Canet pteudoeqpenu
llqo a o ti.a't co tLpi.o i-deÂ
Apirrrn nod,LÇbatn

Espèces conpagnes

CrlÂilrt W2tttttz
Cottdotni.nz pzÉe$ia
L4ûiun ôailtsJLia
CLUiJLn alLvenae
B,uthqthecirn tuûaûtfuun
Sel,irluû ec:tvitolJa,
AryAniut tnnabitllrtl
uùfiri d:.oiîr.
L4ôitoehi.a. wlgail't
Epi,UbiM hirtÂufutn
@Litn apoviltc
Hgpeniew tlâWtlrrrJtl
Sotarun dul,,srou.
Sltûr!â plJr,ttttia
Atnqnchiltt ^IJLUâ)n
lnwtiutÂ upeJaû
Rcôul sp.
EùbVln potr.tôOlz
f,uoeldun euPi.dsfun
9,L& e.inent (Plai
Plt4itiluiu dufû)tl
Ag/toâtiÀ 6te2oni6utl
tlatdvtti.a. wàq,oqfu
Epibbirn âpieafirrl
Pllli.a Q)tiphqtll
F btilett atigalhoitea
St4tnphq fin o 66i.ci.ttcJ-e
&.Ura uLlgi.rwtun

45 55 44 44 44 45 s5 55

+
+
r

5 4 5 s 4 4 5 5 s 5 4 J  5 5

22

L Z r

t 1

22 U25

44 r24

11 I I I I2
r  l l rz

fz
1+

+ 4

+ IV+l
I I I + 2

i2  I I? I
I  I+1
I I+1

rz rl
I+ r

12*

+i

IV+1
+ I I+1
r  l t #

i i i*t
1 t +

*a ii*l
+2 II+

T I+I
+2 lift

I f
Ir+

+ I+l
I+ l
I+
I+
r 1 1

+ I+^
1+Z

1 I J

I + I
t l
af

+l
++

+ '

4354

23
2t

+

+2 +2 +2 +2
11 L2" +2"

13 +2 12
11" +o 11 +2

+ 2 + 2 2
+

?L

tz

l 1

+Z
L 2 +

+ +
12

+ + + ?
+ r l

+2

2t

l ' l

+2

L2

+ + 1 1 + + + 2
t 2 + 2 +

+
+ 2 1 2 + + 2

L2 11 23 13
+o

+ + +
1 3 + L 2

r 1 1
+ + +

+
l l

+
+2 +2

+Z
32

t

+

+?

+2

23 23 22 2l 11
l 1

+Z

+Z

L2L222

+

12

+

t l

+ 2 L 2 + + 1 2 + 2 + 2
22 +2" +2 23 11 12 ?2

+ + 1 1
+ + o + 2

t2 L2

LZ +2

r

i

+2

+2 +2

t 1

t232
t2

L2

13

+2



Tableau n"22 - CIA?IE'IUM MARISCI (Allorge L922) Zobrist 1935

lluriéro du relevé L 2
Surface relevée en m2 10 10
Recouvrement en % 100 90
Profondeur en m 0,8
Hauteur en m 2,0 1,8
Nombre d'espèces 5 6

Caractêri stique d' associ ation
Cfutfun tranitau 54 44

Dif fêrent ie i les de var iante

Tlpl-qptuLiÂ pahulni,t
Lquinaelvi-a. vulgaût

Caractêri stiques d' al I iance
(Yhtani,{.inn)
?htu.gmi.tet 4wflial-iÂ opt. +2 11
funex luldrufupd-thtn +
Eqwi,teân lino,su;lr. +

Espèces d'ordre et de classe
(PhÀ,agni.tetu LA et ?lvugmi.tzto-t)
Caaet niryLir. tz
Canzx panUmta +2
Gal,ilttr pLufnz ssp. eJtngafi;tn +

11
+



Tableau no23 - enOUpA4EUT A CALArI'{AGROSIIS CAIIESCEI'IS ET P|{RAG['{ITÉS Aû{STR.,{IIS

Surface relevêe en m2
Recouvrement en %
Hauteur en m
Nombre d'espèces

Combinaison caractéristique du
groupement

Ca,Lona.gtu'sl.u caneleena
Phragni,t ?Â drJÂllaÎU

Caractéri stique d' al I iance
(Phnani-tion)

RonLppa onph.Lbi-a.

Espèces d'ordre et de classe
(Phitgni.te-tal.in et Plt^a.gni-etu.)

Suw phut-ani.a. aquati-co.
Lqeoptt er^eryurÂ
futhtn pahutne ssp. eAonga.fun

Espèces compagnes
Eup.tiruitt[n ennnabinnt
eJ*uiJJrn Wlttttrce,
efuÂiJtnr aJlven^e
kLim ary ine
Lgthrun aal,isni-a.
FiLipeflûilJ. ubsJùa

5
100
1 '3
t2

43
L2

L2

L2
+2
11

!2
+2
+2
t2
+

+2



Tableau n" 24 - SPARGANId-SAGITTARIEIUÂ'{ E{{ERSI R. Tiixen 1953

Numéro des relevés
Surface relevêe en m2
Recouvrement en %
Profondeur en m
Hauteur en m
Nombre  d 'espèces

Caracté.r i  st ique d'  associat ion
kg iLtiltiA t a4,i.û)$o U-a.

Espèces des uni tés supér ieures
(?hlûgnil.eJal,i.q. et Plwa4mi-te-tea)

Rotr-qpa mphi-bin
Natfuntfun o{[ie,tnnhe

Dif fêrent ie l  les de var iante
Nuplun futua
C etafo phqlfun demetuum
Mutui.o phryf.frnt tpisrtn

Espëces compagnes
CL-od.o plw nn u)l pa,ta.
Lenna mLnott

Tableau nO25 - GROUPE4ENT A HTP?IIRIS UUIGARIS

Numéro des relevés ^
Surface relevée en ma
Recouvrement en %
Profondeur en m
Nombre d'espèces
Caractéristique du groupement
I+Lppuia vulgalL6
Diffêrentiel  le de variante
Spatqanûn nininun
Caractéristique d' al I iance
(*eaeJuni.tn-tugilf anion)
Spt4anùn emeJrÂun
Espèce des unitês supénieures
Q oranefa,Un et P otanetea.)
RonLppa anphibi.q.
Espèces compagnes
Nuphan fu.tot
Cladopluna uû^tpaia.
Luma wûwn
Spinodek potqnhiz*
lÂ qnlo p ltgllttn a piruttn
RânÀc!fua cincjyntut
It{ qfti-oplluUut velLllt-iila.tun .

. Hoftorub. pafuiî'ùt

L I
t ^  ^
I U J

90 80
0 ,5  0 ,8
0 ,3  0 ,3

54

+2
+r

2?
+2

110

44
i

Passarge 1955

24 s5

L23
?35

80 90 50
0,3  0 ,3  0 ,3

477

324354

3?2I

+?
+

+
+

+? 22
i+?

L2
+Z



Tableau no25 - CARICEI4'I PANICUIATAE Wangerin 1916

L 2 3 4 5 5 7 I  9  10 11
10  l 0  4  5  10  4  6  t o  L2  15  10  € .
90 90 80 70 90 to 80 90 90 80 90 

"Êc , 4  o , l  0 , 2  0 , 2  0 , 2  0 , 5 . 0 , 2  ( 1 )  ( 1 , 5 )  g  g
1 , 0  1 , 0  0 , 5  0 , 8  1 , 0  0 , 8  0 , 8  1 , 4  L , 2  L , Z  l , o  : Ë
3 5 I  13 5 5 L2 14 9 10 ! ,4  0ê

Nunêro du relevé
Surface relevëe en m2
Re€ouvremît en t
Profondeur en m
Hôuteur en m
Nmbre d'espèc€s

Caractêrl stique d' assoclatl on

Canes. pnieulttt

Différentiel 1Ês de sous-associôtions

Canex aulidomi.a
Thcl4ptaùa pÎtttoti.t

Caractêr'i stiques d' al 1 ia4ce
(ltArcwuiniin elatuzl 

I

kl-fun pfuôtJrp. ssp. elangaân
Ca,n*t ptetdoegpenta
Caa.ex niptia
Seufelltn& gal.ui.ula.ra
Pz,'ccfu,run whtoûe
Ca^.eJ eltâa.

0if férentiel les d' al I  lance

Lqôitndli,a vulgeLU
lletfru. a4uoâ.es.

Espèces d'ordre et de classe
Qhaan;tufaUz et Phnalniâefzal

SetwpfuIanin aunlsbfs.
Ronipp. ûtphibia.
SiJJil eletfir.
Mt4 o a o Éi.a t g tt+tit itc6
Lq@Ftt ?!]wryna
swngaùÆt avûrrl
Epilo biwt polwi$ottttt
?hngni.te6 a.trîJtt)W
Apùluit rwd,i$otuttn
V eto nits, ano4alJ.ia - a4unâLcn
Ci.sla v,ittra
Tqplo attguttidoUl

Espèces conpagnes

CanÀanhz ptta.t?JtÂiÀ
SAdfiqArû oddittrLz
g^t4htfr,Egiun ufsfulttr
ttrytprLiltt es.ruhinttn
Sottrun ùûtsua
Lqilrtun tailstûa

-Liltilrt a^v?Jâe
Selhtn cuvi$otja.
Ciruùn wLtârtz
Staehgô palJttt.iÂ
Uùi.ai dioi.c!.
Poa tnlv,iaLLt
&!fun aptfuz
blix x tull,inawi,t (plel
9L& eirutea (plel
lJa^eJutfit Wl.Wntqla,
Eungnûitn s9.

44 55 44 43 45 43 54 54 55 34

11 +2 +2 22
+ L Z

+ 1 2

L 2 +

+ 2  1 3  L 2 2 3  +  L 2  L z
+  1 1  + 1 2  +  +  1 1

L2 L2 L2 12
11 +
2t

LZ +2
+

23

55 V45

II+2
23 tt+z

IV+2
IV+l

Ill
;2

+
+
I

I I I +
II+3
I I '
nz+
I  I+1
ril
1 ? l

i r
$
t '

++

I I+1
r1+
iiz
I+l
i+1
1*

i"t

++
al
1t
1t
++
. +

++

+ I I+1
++

+ +
+2 Lz

+ +
+

L2

+
33 L2

+
r +

+2

+2
L2

11
L2

+?

t2 +

i

+

+ 2 2

l3
+

L2
+

13

+2



Tableau no27 'CARICET'[I',{ EIT{TAE i{- Koch

l,{uméro du r:el el vé

Surface relevée en m2
Recouvrement en %
Profondeur en m
Hau'r,euf en m
Nombre d'espèces

t926

12
5 15

90
0 '5
0 '5
3

34
10 l0  5
80 90 90
0,2 0,3 o,4
1,0 1,0 t ,o
3811

Caractér i  st ique d'  associat ion

Cançs. Qhfa

Caractéri sti ques d' al I i ance
(l'b1no curiri^o n ela,tae)

Canet aruti(otmi-t
elûn Wfuufi.e ssp. Qlongaâ)n
Canex ,uipût ia.
Sat tolJtni.a. gahwLuûa.rta
Canet pteudoeqpeltu

Espèces d'ordre et de classe
(Phnagnti.tQtuLia et Pluugni.tutea)

Rontppa anph,i-h'ia.
Sau pfulani-d. dilLi-eufutt,
Lgeoput urJwqe!,6
tulllaex hUû@taWfJMl
Epi,fnbfun panvidlntun

Espèces compagnes

CanÀanine gtÂ,teJÂlÂ
L4thrun aal,i-eanfu.
SaLLx cinuten
Canex panicen
Ae-rc elnd.itn atÂpi-defJrn
SoLnrun du,Leo,nalu.
Epifuobitnt hfiuutun

443 ?4454

11
11

13
+2
+

13

+2
+

+2
+

+2

+
+tz

11
22
T2
+

+2

+



Tableau n'28 - CARICETttrl RTPARïI'ACIITTF0RMiS Kobendza 1930

L2
5  € o

7 0  
" E^ ,  o c t

1 , 2 : t
! 0  u e

10 11
10 10
80 90

1 2 3 4 5 6 7 8 9
5 5 1 0 1 0 5 1 0 1 0 1 5 1 0

90 100 90 100 80 100 80 50 80
0,ll( l 0,20 - 0,30
l , oo  l " 2o  L , zo  1 ,50  I  1  1 ,2  o r !  1 ,2

2  2  5  9 1 0  1 1  9  1 0  9

ilLméro du r€levê
Surface relevêe en m2
Recouvr$tent en f
Profondeur en m
Hauteur en m
Nmbrc d'es9èces

1 t  t q

1 0 9

Caractéri stiques d' associ ation

Conn:. oeuli(oania
Cau:. nipnia

Dtffêrentiel les de Yariante

ThelgptatiÂ FttttAia
?ha.bnil aurnûi.nac,e4

Caractêri stiques d' al 1 lance
(llagwutuirion Qfurtt)

SetÉe.[Jtttio. Sdlgricufuia
Canzx Wui.clûslg
Gdlittn poùAt)Le ssg. elonga.tunr
Ca^.et pôetdocryeJtu
lnia Wetûacotutt
Juau obtuai{Ianu

Dlfférentlel 1e d'al1 iance

Lquitadlia vulgotit

EsDèces d'ordre et de classe
(Prvr;agnli,tQltlta et ?hiagni.tQtea.l

Rott ipp. anphibin
MuoaoÊi.t autwioidel
Pîût4ni,teÂ alttnaZia
S'iJrn Qiecfinn
LtfgpuÂ ?J/uwua
GLUeaùz iax'ûro'
rhttuMûno66it-inlz
Epilt birrtt pnvi(la tuni

Espèces cmpagnes

Lgflr^ltt ôdU.eJJr.il
Épi,Lobfutt hituuhrrl
Sqçhatun oddini.wlz
Utui.ullr ûLvenLQ.
futarufr dtûstota
etudtrûte prûettaiÂ
Éupftristt gûnthitlufrl
Luna ni.non
AeweJanhn eJ:Âpinafuil
calfun aptùne
Saliz cinenen ple
Lwrru gi.bba
SpiJudrls polqnMis.
Junc,ua z[{utul
Cal4Atzgi,a âepiltl
Hqdtwentgle vulganit
Laùnûfa. runu'fatùt
Agto tûi.t â to It ni|errt
CLuirtn NlJtât^e
llttiga, di,oict
Rtfu"t eoetfui
A;l..c.tfuM nfuua

55 44 44 54 44 54 44 45 t2
+? 11 Lz

f3

54

t2

13
1 ?

12 11 12 +2
+ 1 1 1 1

L2 12 11
+2

v15
I I+1

34L 1 I13
45 14

I I+1
t I+1
I I l
at
++

I I+1

I I+1
r i:l
I I i
I+

.sf
. +

+3
+2

L2

L Z L 2 +
+2 12

21 +2 2?
L2 12

+ i

+2
L2

+(.
+

+ + 2 1 1 + + i l + l
+  +  +  I + ,

+ 22 +2 it+Z
LZ + 22 tl+?
12 + 13 l l+l

+? + i2 l i ' l
Lz 13 +2 IIt l

tz + I: l
13 ?z Il2

12 L2 I1
+ * *

+2 +?
+ * t
+ . } t

+ ç t
12 +1
+2 ç*
+z ar

+ + i
+ + *
+ + :



Tableau n"29 - c'Icur1-cARtcETtil ?saJÎlcy"ff-I Boer et Sissjngh 1942

Numéro des relevés
Sunface i^elevêe en m2
Recouvrement en Ë
Profondeur en m
llauteur en m r
Nombre d'espèces
Caractêr ist iques d'  associat ion
Cones. pteudncperrila
Ucltz viaoaa
Caractéri stiques d' al I iance
(lla4rcunizian eloinz)
Coftsx arJttLdoruni.t
Gdlùtn pafuabw subsp.

elsngafiJrn'IttiÂ 
paon&tcg4ta

Juttcu.t obfruidlatuu
Cotu:c pankûtfa

Dif fêrent iel  le d'al1 Jance
MutJu. a4uailM.

4 3 +
a5

1 Z

80 90
0 , 3  0 , 5

L L'2
1 2  1 1

L2
11

+2
+2

Espèces des unitês supérieures
(Vlutngflû.tQtÂ.2i.q. et phtra4ni,tolza)
Ronipp. anrpûhia. Zz
Tqûa. Larigolid. Zz

_, S,cum ?neûn _ L2?
Lgecput alftopacJa IZ
V eno wba ana4allJa - caul,Lcn
lI qo a o ti,t t eonpi-ol.d.u
Espèces cmpagnes
Epi2obim htuauiJn
tuIix einena. (pl.)
SfÉJudels palgahiza
Leswu nfuut

Tableau no30 - GRoUPË'4ENT A JUIICUS ()ETUSIFI0RUS Jeschke 1959

i{uméro des relevés ^ 1 2
Surr'ace relevée en ma 15 lu
Recouvrement en % 80 60
Pncfondeur en m 0,5 0,05
Hauteur en m 0,6 0,5
i{ombre d'espèces 5 13
Caractéristique du groupenent
Jucu obfu.ridhotutt 33 32
Espèces des unités supénieur€s
(Pfu"oanùtoinl-iz. et PhtLagnûiefea)
Ptttugni.teÀ oufltoli.a
AÆcJ,aÀ,U WlsâûtiÂ
HlppuJLiÂ vulaotû.t
|eiatfrp aqui.ti.eÂ.
Apim nodi[àotuur
GLgewîa. [tl,ttot
V etw nis. ana4c,tLi-a - a4utfiia.
Espèces cdtpagnes
Nqnphann alta
UlaiouAwia vulnanU
Cham. æ.jot
Cones. ni4tu. fo. nzexa
Lonna ûzi,tr.thca
Chsfia h,Upina
fuUQlJi,a n atuttutni.det
Uttiulaniz nircn

34
f

+?

11
+2

LZ

33
t2

L2
f

22
11
+
f

+

L2
11
t t
I I

+

+2

33
+2
+2



Tabteau no31 - NASTURïïEïUV IFFTCINALIS (!qlPgrt 1962) oberdorfer 1967 ET ÊRoU-
PBIE}IT A SCROPf{UIARIA AI.IRICUIJ{TA

Numéro du relevê L 2 3
Surface relevée en m2 5 5 5
Recouvrement en % 100 100 50
Profondeur en m 0,30 0'20 0'05
Hauteur en m 0,60 0,40 0'60
Nombred 'espèces I  5  3

Caractéri stique d' association
NottrttLeftin oddit-i.no'Lz 55 55

Caractérist iques d'  al  I  iance
(spangani,o - G 2 q eaù-o n)

Setuphulania- amluls,ta + 44
Velunis" anagolJ-is-aqtnt'Lea 11 +
giun ettee-fun +2
Epilobinr panvldbrwn +

Espèce d'ordre et de classe
(Plur4gmi.tef,aLi!, et ?hazgni-tufza)

Phslsttil iltrril.d,iracu. +
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Co1 loques phytosociologiques x Végérations aquatiques L iL le  I  981

DISTRIBUTION ET SYNECOLOGIE DES RENONCULE5
DU SOIIS-GENRE BATRACHIUM DANS LE

NORD DE I.A FRANCE

par Jeaa-t'larie GEHU+ et, Jean-Luc MERIAUN++

(+) Université de Paris V
Laboratoire de Botanique
Faculté de Pharmacie
avenue de'tr '  Obsenratoire
75000 Paris

(++) LaboraËoire de Botauique
Uuiversité des Scieaces
eÈ Techniques de Lille
59650 Vi l leneuve d 'Ascq

et IûstiEut européen d'Ecologie
l ,  rue des Récol le ts
57000 Metz

REST'ME

Les agreurs indiquenÈ à l 'aide de cartes gri l les (tyPe IEFB) La distr ibu-

tion géographique des renoncules aquatiques dans le nord de la Franee. Pour
plusiàurs elpèces jusqut ici méconaues ou mal. déter:mioêes (uot-*qeot du grou-

pe a4ntiLis-pLeta|usi, ils précisent les caractères phycosociologiques ec

syaécologiques à l taide de tableaux d'associaËion.

SI'MMARY

The authors show with grilled map ('tyPe rrrB) the geograph'ieal distribu-

tiou of Ebe aquatie subgenus BatrackiLsn Ln Northern France. For several species

unkuow or trot very well deterainaÈed until oow, (especially for the group

a4tntilie-peltatus) they state precisely the phytosociological and synecolo-
gical charàcters with the help of tables of association.
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La déteroination des différeûtes espèces du sous-gente Batrachittm ntest

pas sÉms poser de problèmes. Ces plantes possèdeD,t eu effet r:ne grande plas-

ticicé rcrphologique (longueur de la Èige, loogueur des feuilles, grandeur

des f lerrrs, des pérales...) suivast, les coadicions changeanËes des biotopes

(profoadeur de lreau, vigeese du couraat, baisse plus ou noins rapide des

eau:K,, pouvaat aller jusque lrêærsioa corylète du substraÈ). Drtrn point de

nre phytosociologique, ler.rr déter:ruluatioa exacle est df auÈant plus iryorÈ:ro-

te que ces espèces coastitueut souvetrt lresseatiel de la biouasse de groupe-

treo,ts présents dans de ooubreux biotopes (mares prairiales, rivières, ruis-

seaux).

Le problèroe se pose eo particul.ier pour le couple RonnanLus a4uatiLis

et 8. peLfuùts, souveut, coofoodus. Peadant de aornbreuses années ces deux

taxoûs ae furent dtailleurs pas sêparês au aiveau spécifique, F. peltahts

étaot considéré co"fmê siryLe variété de 8. a4uatiLis L. (fr. a4uatiLis L. var.

peLtahts Schrank)

Cepeadant eu 1966, COOK utilisant des critères norphologiques et caryo-

logiques a uoatré que ces deux Eaxoas devaient être distiagués au r€rng dres-

pèces z Roannanlus peltatu,s Schrank et Rænrtaulus o4uatilis t.

Toutefois ltexistence possible dthybrides encre les deux taxoûs accetrtue

la difficultê de leur détertinatioa. Sur ce problème taxoaooique vient se

greffer celui de la différenciatiou des associatioas auxquelles ces espèces

ParticiPeot. Un groupenent à RsnntcuLus a4tatiLis L. fut décrit par. SAIIER en

1945 et par La suite êlevé au raag d'associatioa par le uâme auteur (1947).

Cette associatioa a étê signalée par la suite dans les travaux de CORILLION

(1957), KNAPP et ST0FTERS (1962), PASSARGE (1964), EORST, KRAUSCH eÈ MUT.LER-

STOLL ( 1966), OBERDORFER et, al . (1967)

En 1967, après la publicatioo de lrétude ooaograpbique du sous geore

Batraehiwt de COOK, SEGAL dans sos étude sur irécologie de Rætfficc,tLue hede-

?aceus parle dtvn Ro'nmanleâtn peLtati.

Par la suite divers auteurs ayÉrtrt saas doute constaté La relative abou-

dance de RqunanLue peLtatus pat rapport à RqtwteuLus aqtatùLis et jugé de

la possibilité de coofusioas aatérieures eaÈre ces deux Renoocules, slmonyoi-

seat le Rutunqtletun peLt&i de SEGAL et le Roatttcu.Leâm aqtatiLis de SAttER.

C'esË le  cas de I {EBER-OLDECOP (1969,1970) , I , lESl t IOgF et  DEN EELD ( t969) ,

0BERDORIER (1970, 1977), POTT (1980) taodis que drautres se réfèrent à Ia dê-

ncninatioa. de Ræanncu.Letwn aqtatiLis : I I ILBIG (1970, l97l), GRICORE (1971),

RnNcE ( t973) ,  FRTLETTX (r977) . . .
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Le problème posê par cetÈe synonyoie n'avait pas éehappé à MERIAIIX

(1977) qui suggérait la possibi l i té de lrexistence de deu:c associations dis-

t inctes vicariaates. Ltun des buts de cstie note esÈ de clarif ier cette ques-

tioa,

Cependant si les deux espèces prêcit,ées out particulièremeat atËiré

D.otre iatérêt oous eavisagerons aussi le cas de RantnteuLus banàoÉii qui peut

éventuel!.erDeot, se reu,contrer avec RæananLus apntzLis, sfhybrider avec ceËte

Renoncule et par conséqueoË acceatuer les difficulÈés de détermination.

Dtua autre côtê Bous Bous sornes égalernent incêressés alËr autres Reaou-

cules aquatiques. suseeptibles de peupler les bydrotopes de Ia régioa prospec-

têe. Nous ea préciseroos la répartitiou et 1es caractères synécologiques esseE-

t i e l s " '

I - DISTRIBTITION DES ESPECES DU SOUS-GENRE BATRACETUM DÆ'TS LE NORD DE I.A SRAI.TCE

Le territoire prospectê compreod les départeneats du Nord, du Pas-de-

Calais, la plus grande partie du départetreot, de la Sorqne, le oord du dêpat-

teæ,û,t de lrAisae eE la frange occideutale du dêpartemeat des Ardeunes. Les

spéeimeos récoltés ont êtê revus par C00K (l). te type de distributiou de

cbaque espèce suit la oomenclature des districts pbytogéographiques de la Bel-

gique et du aord de la France selon DE I"AIfGHE:et al. (1978). Ce qui read pos-

sible la cooparaison avec tes données exposées par DELVOSALLE, DWIG{EAIID eE

IAI{ALREE (1970) dans leur étude de la distributioa des Reooacules de Belgique.

l. RAIIUNC'ULaS nqUegZf,ZS t. (earte nol)

D?.E'6TG
eoqléter la déterminat ion de nos échant i l lons.

a  b ien  vou lu  vér i f ie r  ou



11 est répandu daus les distr iccs brabançon et f laadriea, et à un degré

moiodre daus les disgricts picard et naritime néridional. 11 colooise les earr:ç

calnes souvenc très uiuêralisées, voire polluées.

Z. RAflAIIÇ'tlLAS BAADOTII Godron (carte o"2)

Cette esPèce deveoue très rare,

r i t ime'sepcentt ional et nêridional où

ou subsaunâÈres.

est strict€nent inféodée aux districts ma-

elle se dêveloppe dans les eaux saumâtres

maritime rnéridional

septeutrional.

3. RAilUNC'llLUS CLRCINATUS Sibtb. (carte no3)

11 est abondant

leoent fréqueot dans

dans les distr icts brabançon et

les distr icts picard et marit ime

eË éga-



4. RAilANCUI,US FLUITUIS Lank (carte oo4)

2 a 2 3 ? 4 1

Cette espèce nédio-européeooe êpparËietrt au district nosan et aux fran-

ges septentriouales et néridiooales du district brabançon. Elle est certaine-

neot très rare daas lfAvesuois où sa présence devra êEre reconfi:mée

seules doo"oées dont sous disposons data.st de plus de 20 ans.

5. RAIIUNCULUS EEDERACfiAS L. (carte

Ce Batzacln)tnn es'- iaféodé

localise dans les ruisselets et

au distr ict marit i .me néridioaal où el le se

les bourbiers (exceptiou : bois de St Acaire) '

tr"5)



6. RAI|\INCALUS PELIAWS Schraak (carte no6)

CtesË uae espèce de lrest de la ditiou, liêe au secteur ruéridioual du

district brabançon, aux districts tros€ur et ardennais (nais aussi lorrain).

Elle se développe dans les collectioas dfeau calmer peu profonde et gé-

nêralemeat beaucoup troias niaéralisêe que pottt RongleuLus oquatiLie.

7. RAITUNC'|JLAS PENICLLLAIUS (Dr:nortier) BabingËou (carte ao7)

a var. caLeæeus

x vat. peniciLLatua

o présence simulÈan
des 2 variétés

Cette Reuoncuie aiuatiqùe est abondante dans les di.stricts pieard et bra-

baaçort (secteur occidental, Artois), el le exisEe en f inite du distr ict uosaû

et a êté relevée ea uD poiaC du district arderurais. Elle a êtê sou"eaË confondue

avee Ræa,tncl,tlus fLuitans.et /R. trtchophryLLus (forme des ear:x courantes). ELLe

est liée aux eaux vives (généraleoent riches en calcaire var. eaLeæeus).



8. RAîIANCULUS IRICËOPEYLLUS Chaix in Villars (carte no8)

0 r 2 3

Ceute espèee se

néridiooal).

2 , n 0 1 2 3 1

localise dans les districts maritine et brabançon (see-

9. RAMNCULï|S TRJ?ARITWS DC. (carte oo9)

Cegte Renoncule a êtê ideatifiée dans les Linites néridionales du dis-

trict brabançon. Elle est, co@e Ramttrculus fluitarts, Erès rare dans LrAvesuois

où sa prêsence devra être aussi reconfimée, les senrlés données dont aous dis-

posoBs datant  de 1975 et  1958.

loutes les espèces citées soot présentes eo Belgique eacePtée RæturtettLus

tripætihts qui aurait disparu toÈalement de ce pays alors que la rare Ræwn-

euLts oloLeu.eos préseote en quelques localités de Belgique n'a pas êté rencon-

trée lors de nos investigatioas.



Iors des déterninations plusieurs hybrides ont Pu être décelés.

l) Eybrides décerminés Par COOK

x  R .?
./

. Ratatnanlus baniotii \
x -

p 7

. RaratnanLue peLfuttts

Eppe-Sauvage (5.9) -

trielupTrgLLus

o4tatilis

x R. tLuifune
/a"-

?

*- 8. pentbillatus

J4 32, Val Joly, I nai 1977 (MERIAIIX)

Le Croroy (80) - :Ér22 45, mare prairiale, 3l oai 1978 (MERIâIIX et GEITU)

?x
-/

. ? Ram,rtcttlus trichopTwlLus : \
x \

?

R. fLuitans

R. peniciLTa,âts

18 nai t 977 (MERIAIIJ()Ovi l lers  (59)  -  JZ 15,  Le Béar t ,

2) Evbrides détersinés par GEETI er MERIAUX

. Ræanncot'lar,s PenicilLaât's x R. ? æbftophryLLus

SE Vaast (62) - Gzl

.. Ræa,tncnLus fluitæts

.Rouvroy (02) K3 53,

43, la Caache, 17 octobre 1979 (MERIAIDi)

x R. penieiLLaâts

bras de la Sonme, 22 juLLLet 1980 (MERIAIIX)



tT - r.Es pry,ocoB$,osBs a, RAilUNCULU1 ASUAFLIS, R. PELTAWS ET R. BAUD2TII.

l. LTASSOCTATION A FAITI{/JVCIIEUS A€tliAfII'JS L.

a, lgggllgggig : les uares prairiales de la FLaodre intérieure et de

Ia Plaine alluviale naritine picarde, les eaux peu profoades de quelques uos

des êtaags draffaisae'"eûts miniers aês dans Les alluvioo,s des vallées de

lfEscaut, de lfËogneau eË de la Deûle soat, favorables à lriostallatioo de

I I association.

U.Qgglfgi€gg3Slg: dans les sites biea abritês les reuooeules aquati-

ques forroetrt des plages dtun vert franc, parfois éteodues, piqueËées de

fleurs blanches portées par de loogs pédoacules urnis de feuiLles floÈËantes,

plurilobêes énergeæÈ des eaux à la f ia du prioteqs. Après 1a f loraison les

pédicelles fructifères se recourbeaÈ et sreufoncent daos lteau ; les feuilles

flottantes se raréfient al.ors. En période estivale le groupeueuÈ est capable

de subsister sur la vase sêchée sous fo:me de tapis ras, et se linite aLors

le plus souveat aux Reconcules.

c. 9ng&Égglgge :

Organisation : 0o remarque dans 1e tableau nol la préseace de la

caractérisËique drassociatiou assurant le rôle physiooomique oajeur, de 2

différentielLes de sous-associatioû et de 4 variances, dont deux, Vaucheria

&iehotoma et Vancheria ganrtnata, pouvaot déte:miner rrrre strate infêrieure

houogène, de ll végétaux des r.raitês supétieures (PofanetaLia et Potoneiea)

et 25 coupagnes dont 13 accidentelles hors tableau). Le ombre total des es-

pèces_ est de 43.

Variatious : lrexisteuce ou oon drun courant,

Ia coorpositioa chiuique de lteau soot, à lrorigiae des

ciatioo coasidérées co@e des sous-associatioos ou des

- les

que (rel. I  à

la aature

variatioas

variantes

substrat,,

1 r asso-

du

de

earrx les plus ealmes sont le siège de la sous-associatioo tyPi-

t 0 ) ,
- urr courant si faible soit-il correspoad au développeoent de la

sous-associatioa à CaLLitrùehe pLatycæTd ex C. Ttarulata (rel. ll à 20). Ce

couple drespèces RænmcuLus aquatiLis - CaLLitriehe pLafgeæpa nres! pas sans

évoquer Le CaLLitm)eho-Roatneulehtn a4uatilis de DE BOLOS, MOLINIER eE MONSERRAT



(1970) avec CaLLitytche cf . (?) poLWozplta teLevê par les auteurs.

Uae variante à Va,rchæria dichotonw., Chæa uuLgæie, Cltasa gLobulæis

et Va,rclætia geninata ai-se en êvidence ilu niveau de chaque sous-associatioo,

est liêe aur fonds partieulièreoent vaseu:r.

lypes biologiques : le spectre biologique du Ræa,tneuletwn a4tatiLis

se coupose essenËielleoeot dthydrophytes eoracinés et dans uae moiodre Desure

drhydrophytes à rhizoides et dthydrophytes nagesrts.

Caractères de la flore : les esoèces subcosuopolites et cosnopolites

l.equel se renargue égaleoentdomineot ûetteueuÈ' Iteasemble spêcifique, dans

1téléneut européeu et néophyte boréo-anêricain.

d. Srmtarooonie :
tu----

Nous pouvous rapporter srns Crop de difficultés ce groupe!ûeût à Ltasso-

ciatioo dêcrite par SAIIER en 1947 (Ranmculetutn ao.uatilis) et ayant pour ca-

ractêristique RæuttteuLus a4ntiLis (sensu strieto). Les relevés type de SAtiER

oûË êB effet été pris dans tne rêgioo (Flandre fraaçaiso) où seule exisÈe

RotwtcuLus a4tatilis L., à ltexclusioa de Rsratncu.Lus peLtahte.

e. 9ggrs.!@g!ssg :

Les opiuions des auteurs divergeot quémt à la place des groupeaents à

RutwrcuLus aquatiLie.

PÀSSARGE (1964) inscrit Le RoaantLei;"ûr, a4uatiLis dans uae aLiiæce

nouvelle des Lanrnfua, Le RænacuLion oqtatilie.

ûlu (1975) place 1e CaLLitrieho-RæatncuLettn aqttatiLis daos Le Pot-

nrton maLs la physiooæie et la structure de nocre associatioa, sa situation

daus les ealrx très calmes pourraît tout autaut iociter à ltinsérer daus le

Nynrphaeiort Oberdorfer 1957, DEN HARÎ0G et SEGAL (1964) raagenc les groupemeots

de r enoncu 1 es aquatiques daos 1' al I iaace du CaLLitn)eltæBatzaehiorz.

La compositiou fLoristique de lrassociatioo nous iacite à tatÈêcher Le Ra-

tantcu,Letutt aqtofifie an Rættp..euLion a4uatiLis Passarge 1964, alLiaace que nous

rapporlerons €ru Pctanetea (MERIAIIX l98t).

r. ggsbsselesle :

Les cartes de répartition de RærzmcuLus aquntiLis (carte nol) et du

Rætuttatletwn a4uatiLis (carten"lO) lient I'espèce et le groupemeoE aux régions



occidertal.es de notre territoire. Lraire d'installauion de RsrunmnLus o4u.ati-

Lis eenê,e par DELVOSAILE, J. DIIVIGI{EAUD et i.AIùALREE préfigure celle de llas-

sociatioo qurelle dêtermiue. Ces botanistes précisent : "Europe médiane, vers

le aord jusque dans le sud-est de la Suède et dans le sud de la Fialande t

se raréfie dans le sud et Ltest du contineot ".-.

Ea France le groupeueut avait déjà été relevê par MERIAIIX (1977) dans

les étangs du Bassia houiLler Nord- Pas-de-Calais par I.IATTEZ (1968), à Ëe1.-

fa,ut et à St Aubio dans le Pas-de-Calais et il a êtê uoté aussi darrs 1e pays

de Bray par FRILEIDI (1977). EnAll.eoagne, il est contru de EILBIG (1970) daas

le Parc Naturel de "UaÈere Ùfirlderr -ois aussi de KRAUSE (1971) et de RIINGE

(1973 ) .

e. 9rc9ss19s!e :

Ltassociatiou est suttouË marquée par une variation saisonuière impor-

Eante du plaa dteau, oais nous avoos aussi constaté lrimportance du facteul

photique coocrétisé par la nécessitê de la pleine lunière pour Le dévelop-

pemeû.t optimal.

Les eaux baignanÈ La végêtatioo à Ræatneu.Lus dryatïLis soot eutrophes

calciques ; à Eresoes-sur-Escaut le pE varie de 7 16 à 8r5 suivant les indi-

vidus drassociat iou.

Les pE relevés dans plusieurs biotopes stéchelonuent eûtre 6r5

les conductivicés etrtre 267 et 2030 urotro s/u/ a2 à 2Oo ce qui indique

de auplitude écologique du groupemeût. Les eanxr peuveûË être polluêes

rures, oat ières orgauiques, sul faLes).

Dæs les Eares prairiales où le substrat est coastitué par des sables

landênieus, des alluvions tourbeuses ou sableuses réceotes ou des argiles

yprêsiennes, la niaêralisation des débris vêgêtaux se fait biea. ELle se tra-

duit par r:n faible etrvaseEeut. La ninéralisatioo organique steffectue Eoute-

fois uoias bieo au niveau de la variante à Vanelteria marquée par la prêseace

drune couche de vase beaucoup plus épaisse rnâsguant le f6ad schisteux à graou-

looétrie fioe de noubrerrx êcangs drorigine artificielle.

e t  9 r 5

Ia gran-

(chlo-



h. lp{n"qrgsg :

Le groupemeat à Spægatiwn erectum subsp. eyecùttn, Le GLyeer-iekn f'Luï-

tæntis Wilzeck 1970 et Le Rorippo-0enanthehan Lolweyer 1950 peuveuE succéder au

RqurtsuLeh.un a4tatili s.

i. Faune associée

El1e est r iche et

nent uais les Batraciens

l t associatioa.

diversifiêe : Iasectes, Crustacês, Mollusques doni-

joueat aussi trn rôle iuportant dans les biotopes de

2. LTASSOCIATION A, RAN(NC'\ILAS WLTAYAS Schrank (tableau a"2)

a. Local isaËioû : elle occupe les eaux peu profondes des mares prairia-
1 'Avesnois .les et des fossés de

b. lslloglegissE :

gggi""ti"". : La f lore du groupeuent corDporte 19 espèces, La troyen-

ue par relevé est de 5. Le gableau oo2 moatre outre la caractéristique drasso-

ciaÈion, 2 dLftêreatiel les de sous-associations, 3 espèees des unités supérieures

(PotanetaLia et Potanetea) et 13 espèces compagoes dont plusieurs indiquect

le seos de 1révolution de lrassociatioa.

Selon CIÂPEAM, TUTIN eÈ SIARBttRc (1962) il existetait 2 sous-espèces de

Reuoocule peltée t Rætmclth*s peltatzs ssp. pseudofluitot-s (syne) c. C0oK

dans les eaux vives et .R. peLtahts ssp. peltaàrs daos les eaux stagnaates,

Crest ce taxoÊ qui peupletaii aos biotopes RættnauLus peLtûtts pseu.dp-

fluitor.s existe aesociê à CaLlitrieIte TwruLata dans les eaux de la Moselle

à Epioal (observatiou iaêdire MERIAUX, 1980). I1 êtait égaleoent présent

dans ltAvesnois, dan.s Le bassio supérietrr rle lrEelpe najgure à Eppe Sauvage

avant la coostructiou du barrage du Val Joly (obs. GEHU) .

Variat ion: Les mouvemeots de l 'eau Liés à 1texistence de sources

infra-aquaciques et les appoits iruportants de substaaces orgaoiques induisent

1'apparition de CaLLitriehe pLafucaqa et C. hatuT,ata, différentielLes d'une

sous-association fréqueote sur ies pourtours des graudes mates.



CaracÈère de la flore : Le groupemert couporte

et des cosnopoliLes, rneis Ronnanlus peLtatus noté par DE

com$e européenne eË cord-africaiae ert constitue le ttfondtt

des subcosmopoi.iË,es

LAI{GIiE er al .  (  1978)

c. 9ngargnqgre :

Le groupeneut à Rotuneu.Lus peLtatu,s Schrank (= RæarwnLus peltaAæ

(Schrank) Syme) a êtê êlevé au r€rng dtassociation par SEGAL (1967). ltais la

slmonSzmie avec le Rqttna,tleiwn a4tatilis Sauer 1947 avaacée par SEGAL eË re-

prise Par dtauttes auteurs néerlandais co"r'ne !ûESTEOIT eË DEN HELD (1969) pa-

raît abusive. La répartitioû et la s3mêcologie rêciproque d.e RstuneuLus aq,&-

tïLis eË de RætweuLt*s peLtatus stopposeot en effet à cette coaceptioa. Nos

iavestigaÈions nous iacitenÈ à voir dans le RætmatLehan peltati r.roe associa-

tioo vicariante du Ronntau,Lettun a4uatilis et doûc à distiaguer deux associa-

tions autouoûês à répartition géographique et à éeologie diffêrente. loutefois

cotme un doute taxoaouique subsiste eo raison de 1a localisatioe géographique

des obsenratioas de SEGAL, (coue de ceLles de I'IEBER-OLDECOP 1es validaat ulté-

rieureneuÈ)run problène noueoclatural difficile reste posé en ce qui coaceroe

le aou de RættmeuLehn peLtati Sega11967).

d. ggsrsg@lisse :

La stnrcture, la physionomie ùt RqrmcuLetwt peLtad, la biologie de

sa carac!éristique conduiseot au mêue type de discussion qurà propos du Rætun-

euLehnn aqtatiLis et à placer provisoireoent ce groupeuent dans Le RqnwæuLion

a4atiLis Pasearge 1964, alliance des Potane&a es attendant uue révisiou syo-

systénatique des Pofunetea étayée sur des tablearnr de syathèse ccqvaincarts.

e. ÊFqbgggloelC :

L'associatiou apparaît dans quelques points de la plaioe de la Scarpe

où elle coexiste avec le Rantncu,Leh,tn a4tatiLis aais elLe devieot fréqueate

dans ltAvesnois, région où nous ûtavoas observé Le Routneuletwn a4tatiLis

qu'en un seul point. Ctest, drai l leurs dans cette région que GEIIU (1961) avait

décrit des herbiers à renoncules aquatiques qutil avait raÈËaebés à 1tépoque

au Rætwtcttletvrn a4uatilis; en fait iL est oainËenant clair gue ceux-ei appar-

tenaient au RæutnatLetun peLtati auquel iI convient de slmoaSrniser le -Rætwt-

eaflehnn a4tntilis Géhu 196t. Dans le sud-est de noÈre région Le RormatLei;wtt



peLtati relaie donc le Ræanncu,Lehan a4untïLis, il stobserve ensuite dans les

Ardennesr ffiis aussi en Lorraiue où DAIIGISN et DECORNET (t977) Itoat étudié

et où oousrêmes ltavons remarquê.

Ronmatlua peLtaùts senble beaucoup plus fréqueûte à lrest de lrEurope

occidentale que RaruneuLw aquatiLis et DELVOSAJ,LE et aL. (1978) écrivent à

son sujec :"Iles Britanuiques (largeuêBt rêpandu), Seandinavie (littoral atlaa-

tique jusqurau Cap Nord et littoral baltique), Europe occidentale et ceatralen

vers l test jusque dans lrouest de LIIIRSS, ea Rorrranie, eo Grèce eÈ en Crète,

vers le sud jusqureo Espagoe néridioaale, aux Baléares, ea Sardaigne, en Si-

cile et à !1aLte, localités côtières isolées au Maroc eË eD Lybie'.

L'associaciou a êté relevé aux Pays-Bas par SEGAL (1967) en Àlleuagae

(Basse-Saxe) par IIEBER-OLDECOP (1967) et WIEGLEB (1979).

La préseace de RæwneuLus peLtahts dans les lles Britanuiques (CIâPËAM

et aL., 1962) laisse présr:oer de lreristence de lrassociatioo sur ce terri-

to i re .

f. gyEeggloeie :

Lrassociatiou se localise dans les lnres prair iaLes de 1'Avesnois, au subs-

tratrq argiler.rx. Les cond,uctivités de leurs ear:x varieac de 201 à 370 untros /rg.læZ

(à 20o C) - êans uo fossé de drainage de la vallée de la Scarpe elles atteignaieut

cependaat l l00 - et leur pE est eoapris eatre 616 et 7r8. Ces mares se::rrant dra-

drabreuvoirs aux bovias leur eorichisseoent eD maËières orgauiques esÈ notable

dès 1e priuteups.

Dans les Mardelles du Bassigoy DAI.IGIEI'I eË DECORNET ( t 967) onc êtudié

l'êcologie du Ræanqtlpàln peLtati qu'ils situeot dans des eaux riches etr

sels uioêraruc (300 Eg/l) et dout le pE est voisio de la oeutral i té (7135).

Ils ajouceot etrcore ttla présence dro:rygèoe dissous iméiliat ea dehors de la

pêriode de végétatioa explique La boone ninéralisauion des débris végétaux

et le faible eavasemeo,trj ce qui se retrouve dans nos sËatioos de RætunatLus

peltaàts.

WIEGLEB (1978) situe t'associatioo dans les earuc uésotropbes (C =
,

245 unhos/cn/co-) de pE acide à basique (5r7 à 7r5), paua-res eo calcium, nou
. +

po l l uêes  (Ma '  =  0 r16  ng / l ) .

KOELER (1976) dans ses lravau:K, oontrant les liens étroits etrEre qualité

des eaux et oacroflore submergée, classe RatwcuLus peLtatus parmi les espèees

oligorrophes,, à fà fAiÈe mésotrophes, et I'associe à Myr-iophyLLzm aLtermifLomnn

dans les eaux pauvres eo calcaires.



e. 9yggrseslsss :

L'évolutioa de l 'assoclation peut se faire vers le Glyeerietm f lw-

tqttis llilzek 1970, Le Rorùppo-1ensÉhetwn Lobseyer 1950, les groupeneots à

GLyeerta declinata et Ag?ostùs stoLoniferqà GLgeeria fLwitæts eE ALopeeunÆ

gani culatus et 7i ALi sna p Lottag o-a4uati ea,

h. Fauagjggggigg 3

Elle est ên lous points coqarable à celle du RænneuLeturn aquatiLis.

3. Lf ASSOCIATION L RAfiAI CWAS BAUWIfi Godron (tableau ao 3)

a. Locgligggion : elle

abreuvoirs eÈ des fossés de

les plans d'eaux art i f iciels

tiroe f l:nande.

est dêveloppée dans les eaux peu profondes des

drainage de la plaiue alltrvi.ale picarde ou oême

co'nme le lac d'Armbouts-Cappel de la plaine nari-

t. g,fgpllgiggorig : elle réalise des "taches"'ou des eeinturee houogènes

daus les b iotopes où e l le  s t insta l le .

c. lygflgliglig"e 3

Orgaaisatioa : Parmi les espèces du tableau uo 3 se reuarquent :

- la caractéristique drassociation Runateulus baudotii qui forue

souveut'  faciès,
- uoe espèce des unicés supérierxes RtqVia airrhosa,
- des plantes relevant de la classe des Potqrzetea uiais résistantes

aux teneurs êl.evées de ClNa (ZomieheLLï,a paLustris, Potarogeion

peetinatus),
- des trélophytes rnarquant le seos de 1'évolution de ltassociaËion,

col Scizpus rnaz,itimts.

Variations : Sur les foads sableux peu profonds, constFûrment renaniés

par 1'activicê aninale (Anatidés) se développe r:ne variaote à loLypella gLon'e-

rda (lac d'Arnbouts-Cappel)

Caractères de la flore : Out,re les subcosnopol i tes et les cosmopol i tes

r:ne halophyte europêenae (= arlantiqueau taux de représentation élevée,



néditerranéenne) part ic ipe à 1'associat ion nais i1 s 'agi t  de la caractér is-

tiques, RtnnzeuLus bau.futii.

d. 9ueguesis,se ,

Les végêt,ations à Ronpteul&s bazrdotii pereût se rapporËer au Ruttrt-

eulettm bauâotii Braua-B lanque t 1 9 5 2 ( = C aL Litri eho-Ræunzculetml baudotii

(Braun-Blaoquet l95t) Den Eartog et Segal 1963I

e. grEsr,sgÉee!,ls,gg :

Cette associatioû appartient probableæat à 1 | alliance Rtqpt)on rnaritinae

Braun-Blanquetl93l, classe des Rtqpietea rmrùtitwe J. Tiixen 1960, qui regroupe

les végétatioas d'hydrophytes aquatiques des dépressious littoratres subsauuâ-

tres à saumâtres. Cepeodant les Hollaodais I{ESIËOFF et DENHELD1969 classant

Le Ruruvtculetum baudptii dans le CalLitrïeho-Batyaehion, il faudra ici encore

atteodre trae synthèse oonographique de ces classes pour se faire r:ne opiaion

déc is ive .

t. lze*egglgsie :

La répart i t ion est foDctioa de celle de sa caractérist ique, espèce

inféodée aux biotopes halophiles et par couséqueot à la frange Littorale de

ootre région.

L'aire géoérale de 1'associatiou correspond à celle de 1'espèce définie

par COOK : littoral des lles Britanuiques, de la Mer Baltique et du Danemark

(absent de Norvège), et de I'Atlantique depuis le Danemark jusqu'au l'faroc sep-

tentrioaal ; littoral uêditerranêen europêea vers ltest jusque dans les lles

de lalr ler Egêe; quelques locali tês coatioentales (Lorraine, Sar:e et Autriche).

s. 9rsggglsgie :

Les groupements à RquneuLus baudctii on:t été relevés dans des hydro-

topes alcalins (pH rie 7,5 à supérieur à 9) aux cooductivités des earuç très

variables (288 à 8686 poÏr.oslqten? à 20"), mais géoéralenent éievé", 1"" .rr.-

leurs élevées traduisant ert. fait des teneurs inportantes en chlorure de sodium.

u. lre{gÊegi_ggg '

L'atterr issenent de I 'associat ioo se fai t  par f  ioteruédiaire du Ssir

petwn moritinn (Brauu-Blanquet l93l) R. Tiixen 1937 (nare du Crotoy) ou du
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Seitpetutn tabernaemqrttæti P assarge J 964 (1ac d' ArmbouÈs-Cappel) .

i. Iegee=l,gesise :

Au aiveau des uares prairiales Eons avons reuarqué rro noubre éLevé de

Sangsnes (Him^ndo rnedteinaLie) eÈ de NotonecËes (Notoneeta glauca) .

Daos le lac d'Ar:nbouts-Cappel 1'associatiou sert de frayère aux Rotan-

gles (Seas&ùnius erythtæphtaLmts), Gardous (ÈtÉiLus mÆiLus), Brèoes (Abrqrrùs

bmna); daos les secteurs les moias profonds Epinoches (fustercsteus acuLea-

ttts) et Epiuochettes (Pygosteus pmgitus) y installent leurs aids.

4" COMPARAISON ENTRE I,ES TROIS À9SOCIAÎIONS

L'eraneu du Ëableau synthétique de prêsencd (tableau no4) et du tableau

synécologique eoqaratif (tableau no 5) rêvèl.e un cerËaiu nombre de siuiliÈudes

enrTe Le Rætt*tcuLetwn a4uatiLis et le Rænneuletwn peLtati. Ces siuilicudes

stexpriment, au niveau :

- des biotopes
- de la syryhysioaoruie
- des variations floristiques
- de la s;rndlmarni que

- de la faune associée

Pourtant les caractères synécologiques et chorologiques de ces 2 asso-

ciations divergear. læ. RoumcqLetton a4tntiLis possédant une grande a'nglitude

écologique et pl.us liê à des ear'rx forteuent oinéralisées pataÎt mieux résister

aux pollutions uoa seulerneût orgauiques nais encore ninérales eE trêûe toxiques.

Cette coryaraison cooforte doac Lthypothèse de lasêparatiooduRætwteuLettttn

a4uatilis et du RænmcuLetwn peLtati ee 2 associatioss distinctes, vicarianÈes

écologiques et géographiques, i.a prenière à distributioo. plus atlantique-

subatlantigue, la secoude à répartition plus coutioentale. Quant at RættrtatLeiwn

baudDtii il se sr:bstltue progressiveoeot at RænmeuLetwh aEtatiLis daas les

biotopes subsaumâtres à saumâtres du l i t toral(carte n"l0).

Ses relations évencuelles vis-à-vis du RunmeuLetwt peLtati seraieot

à étudier aux abords des sices saliaifères continentau:( (ea Lorraiae par

exenple où RqtuncttLue batfot'ii es-t fréquént.
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CONCLUSION

Lfinventaire des espèces du sous)genrte Etbrachiwn uené dans le nord-ouest

de la Frauce a pemis de mien:r connaître leur distributiou géographique eE de

distinguer netÈeneat deuK associations lougtenps jugées syûonynes : Le Rornnt-

eu.Lehon aquntiLis et le Ræa,tncttLetwn peltatï, vlcariantes géograptriques et

écologiques. Les études anûeres conduites lors de cet inveûËaire ont coacribué

à déf,iuir :

- les lieos existaets eugre Le RsratneuLetutn a4uatiLia eË le Rænma'r'Læ

twn baudotii, association se subsÊituant à la prenière dans les eaux subsarnâ-

tres à sarrâtres du lictoral ;

- Les caractères phytosociologiques

fiées daos la dit ioa (tableau tro6).

de lreasenble des 
.espèees 

ideut i-



Distributioo du RAI1UilCALEWM ASUAUL$, du P.4.I{UNC'UI)ET(M BAUD2TII et du

RAI{UNCULE?UM PELEAÆ daos le Nord de La France

(car te no l0)

r Ræantculeàan a4uatilis

x P,qnmeulettm baÀotii

1 Ræannculeù'on PeLtati

o prêsence simultanêe du Rutttnctt'Lei;wn a4tatiLis

et du RmtnwLetwn PeLtati 
i
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ÎABLEAU oo 2 z RAI|UNC\JLEIUM pELIAm segal t957

Relevê oo
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Iocalisation des relevês :
re levé  no  I  :  Mare  p ra i r i a le ,  Maro i l l es  (59 ) ,  25 /511978 ;  re I .  t o  2 :  Mare

prair iale, Bergues-surSanbre (59), 1815/1978 ; rel. a" 3 : l ' lare prai i iaLe., Lan-
d rec ies  (59 ) ,  I g /S /1978 ;  re l .  n "  4 :  Mare  p ra i r i a le ,  Be rgues -su rSanbre  (59 ) ,

t 8 /5 l l 97E ;  re l .  uo  5  :  Mare  p ra i r i a le ,  Be rgues -su rsaobre  (59 ) .  l g /5 /1978  ;
re l .  uo 6 :  l lare pra i r ia le ,  Bergues-sur-Sarobre (59) ,  l8 l5 l l978;  re l .  n"  7  z
Cheaal de drainage, Rieulay (59)',  18/5/1978 ; rel. oo I :  l ' lare priarialel !(a:_
ro i l l es  (59 ) ,  ? l l 6 / t 978  ;  re l .  no  9  :  Mare  p ra i r i a le , ' t ' 1à ro i l l es  (59 )  ,  1815  1978 .
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Surface en m2
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L{8LEÀÛ B" 4 : FeWryryytnt zAttatrrr, RAilUrCAr.îWM AQuAtrtrs, RAinlilcTJEEmI{
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Caractériseiquec d t arsocilgious :
cÀ Ronostlus fuÈoLii

3. equâizzs
Roancuîua badotzt{z

E. Aùfryha|,îaæ
cÂ fuwzaùats aqua,/;ilis
cÀ fuweulats pelfian
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eZZddêlE l@aûata

Ditf,êrrocieller $e variaste :

loLypella, glanæzA,
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Clau u,Qæia
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CIæz glâklæit

Espècrs dcs Po&ne&:
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fufutogcûtt pæ*itæâta
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T^BLFr'\U n' 5 ! COMPÂRAISONS ENTRE LES ÎROIS ÀSSOCIÀÎIONS

Biotopeo

RAflAflAJLEWU A4JANWS RAITUPCULENN ?ELTAT,I RANUNCUWLIN BAUDCIlil

MrGr pEEit i4let  i  Flsnda' iat€r ieurc- 
?l . rdr€ Ét i l i8.
v. l l6e dc ls ScrrD€

é t a R t  d ' 8 f  f  â i . -
td;ntB uiniers :  lssr i f  forest icr d€

st-Àild

marer preirlaler : Àveeruie
Àrd€noe!
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ù r r e s  e t  f o g a é s
de drainage t  Flandre nrr i t ioe

P l a i q e ' a l l u v i a I e
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! blaBcheE

Rawtutlua fuidoxii @dcot
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Iolypella gl@ffita

.  zone ræniée Por les Amtidés
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TAjBLEAU no6 : IES.ESPECES DU SOUS-GENRE BÂrFlcgru| ET LEUR SIGNIFICÀÎION STN-

STSTEMATIqUE

RATTWCVEAS AQAÆTTTS L.

Caracrérisrique ds Ræa,tttc+tletmt a4uatiLis Sauer (1945)1947 (Al)

nAillltîqfiAî BAAN!fi Godroa

caractêristique!iiffi#ffiii#"ffi#:"Ë,113'1141"".
en. !{oliaier eË Îalloa

(4aLL iæicla &oatræul etwt baÀo tii ( Br arrn-Bl enque t

RAilIIECULAS CnCIrAlAs Sibth

l 95 r )
I  969)
r95 l )

Caractêriscique des Pofunetea
op.i-- daos'le ttgniophal'lnatryltæetun ril. Koch I gz6 (Aù

nAmnAIWS ?WIIAfrS r,coli.

Caractéristiqrre du Rqwæulbn fLuit@at^is
. opÈi'- aars'ie Rqanæutpiiu;tæ*Ufftu, æeeto<ubmercsi(Rou 1939)rtt- ltùller

et le poqrc-AàprcttL;Anr fluiëan*is !l' Koch 1926 lgàZ

FEMMnNAS EEDERACEAS L.

Caractéris tique du Rourtcltleùnt

RANNCWAS PEETANS Schraok

fo. fLutiatiLis

dif,fêrestielle du CalLidcho

RAfiIIIfAnAS PEEICIZI'ÆftI S (Dr:rortiet)
Babiagtoo, vat. caLc@eus

Caractéristiqr:e ùt Ræattettletm peltati (Segal 1967)

heÀ,etaceoe (x.. tilxen eÈ Dieusot 1936)
Libbert t94O (A4)

( 7@u7Æ+ad afidopky LLetLsn alt ærdfLoei
(Steusloff 1933) lleber{ldecop 1967 (A2)

Babingtoa ec .1. PEVICIT'|.NNS (Drqartier)

Cesactéristiqrre du Reattuetli*- tlYqt* ialOpai-- aaos'ie Rawæu7a(pntàZtati)-stbturn æedo-subnenszl l{êriaux I 1

eÈ le Calldæ*ictean obttæoqaZce Seibels 1962

EAilAfrqnAS TTICEOPWZLUS Cbaix ia Villars

Ceractéristique des Pofunefaa
opaf-- dags les puytoco"ioses a" Nyrplueiat ec du Cal|itzi'cho-Bat?eehiovt

to. fluù&i.Lis,

Csactêristiqr,re ùt Rqttsrculion f'Luitoùie
çtiu1o dans'Ie RqattættloQertta.ttatil -Sietua eteefu-suhna'si ass. nov.

eÈ le CaLlid'cltetLutt obtu,soqalne Seibexx 1962

RAMNmNAS YRITAflIXNS æ,.

Caractêrisciqr:e du Ra unc+tLeù'n peL'ëati (At )
Ar - Callit?ùlo-Ba&achion Den llarcog ::, 1 potqtetea R. T-r:xea er

à'z - R*Liotz fLuitantis *"*ii3it';33t J ;;;"e rc+z

\ 
- Rl/Wion nci-it1)nae Braun-Blanquet l93l RtQVzetaa J. liixen 1960

lL4 - cædadnp-llontio Braun-Blanquec I 925 Montio4ædndne,&a
Braun-Blanqtret eÈ R- Tixen 1943



ColLoques phytosociologiques I K I végétations aquatiques I Lit fe l98l

D0N!{EËS SUR LE CALLITRICHETUM 0BTUSANGULAE Seibert 1962

(Synflor ist ique, syntaxonomie, synêcologie et faune associée)

par J.-L. MERIAITX (l) et P. VERDEYOYE (2)

(l) Laboraroire de Bocaoique
Uaiversitê de Lille I
59650 ViLleneuve d' Ascq

eE Insti trrt  européeo d'Ecologie
[ ,  rue des Récol le ts
57000 Mecz

(2) Service régional d'Aménagemeat
des Ear.rx, Rêgion Nord-Pas-de-Calais
Citê adninistrative
59000 Li l le

RESI'ME

Le CaLLiLvichætwn obtusangaLae SeLbetE 1962 a été étudié dans le nord-
ouest de la Fraace.

Ce travail, comportanE 138 relevés eE 44 analyses physieo-chimiques, a
permis de dêf inir  de façon prêcise la structure de t 'associat ion, sa composi-
t ioa f lor ist ique avec ses var iat , ions, son écologie, sa chorologie, son dyoa-
misue eE sa faune, associée.

SI]MMARY

Sgudy of, CaLLitnichetton obatsæqaLae SeLbett 1962 io North-West, of France

with 138 releves and 44 physical  and cheoical  aaalysis :  structute'  f lor ist i -

cal cooposition, variaiioo, chorology, dyaæ'iso and associated faua.

AISAMMENFASSIING

Dex CaLLitrieltetwn obtusan4aLae SeLbert 1962 wurde in llord-West Frankreich

scudiert .

Diese Arbeic, die t38 Arfaatroen uud 44 physichenische Analysen umfassi,

er laubte die Scruktur der Asscziat ioa, die f lor ist ische Zusa@ensetzung ui t  deo

vorkornneaen Variacionen, die Oekologie, die Chorologie, die Dyaæik und die

teilaetuende Fauoa geoau zu bestitnmen.



INTRODUCTION
Les callicriches occupent une placé très iroportanËe dans les écosystè-

mes dteaux cQurantes et dteaux sËaguantes de lrEurope occidentale. Deux es-
pèces soot parËiculièreuent répanriues:CaLlitriche pLaiyeæpa eE C. obtusang,t-
La. Cecte dernière caractérise une association mal conrue àt pourtanË très
conlruae décrite en 1962 par SEIBERT le CaLLitriehehtnt obtttsæt4wLae. Lt un d'en-
tre D,ous (IGRIAUJI 1978) a étudié cetr,e.associatioa daos la dit ion oais sur une
aire restreinte et en se lioitant aux biotopes des eaux stagnaûtes ou faible-
uen t , cou raD t ' eg ' nous1 'a . | onsé tenduà1 'easeob1eduno rd -oues tde1aFrance
(dêparteu.eûts du Nord, Pasde-Calais, $me et Àisne) er, aux différents milieux
afia d'eu défiuir préciséneat les caractères stationnels, la cmposit iqu fLo-
rist ique et ses varidt ions, 1'écologie, La chorologie, le dyuamisme, les grou-
pements e!, contact et la fauoe associée.

I - LOCALISATION

Lrassociation se rencootre d,ans les r i ' r ières et nrisseaux, les lratergangs,
les mares prairiales alimeotées par des sources infra-aquaËiques, dans des che-
naux de cmunicatiou dtétaags de vallées eË au niveau des griffons d'aliraenta-
t ion de ces étangs.

2 - SY!{PEYSIONOfIE

Les eaux vives des rivières recèlent ltassociation sous une forme submer-
Eêe, les rosetËes de CaLLiiricize obtusæguLa airsi que celles ae CaLLitriche
pT.atyeæpa demeuraat congtârnmenc irrnnergées et persistaut souvenE eo hiver.

Dans les eaux peu profoudes au courant faible, à proxinité des sources
CaLLitriclte obktsætguZc possède de vigoureuses rosettes ilottantes, qui coa-
t iguesrfortent de véritables Eapis, très épais stcpposaat à It iastal lat ion et
à l texteusion des autres espèces. L'aspecc saisonnier le plus marguant des
cheuaux eÈ fossés à callitriche à angles obtus est vernal En été il arrive que
1'associatiou y régfesse forteu.ent ou disparaisse totaleuent. Au niveau des
sources i l  ese vernal ou estival.

3 - SYNFLoRISTIQUE

3.  I  .  Organisat ion ( tab leau u" l  )

La caractéristique dr associatiod CaLLiM,che obtusætguLa ptêserrË,e trois
accouodats aquatiques qui peuveot.être utilisés co@e diff éreatielles de sous-
association l iées à la vitesse cu couraot et à la prof,ondeur de lreau :

- forme subnenea I : rosettes suboergées (avec des fLeurs d aux grains
de polleo vides et stéri les) ; dif fénentiel le de la sous-asseciation
des eau:< vives (sous-associaÈioa type)

- for:rc submæsa 2 z rosettes submergées aux feuiLles fines allongées
(f leurs abseutes) ; Cifférentiel le de la sous-associacion des eaux
faiblemeat courantes et profondes

- for:qe tgpica : roseËtes flottantes (avec des fleurs daux grains de
polleo ferci les) ; dif féreotiel le de la sous-associatioo des eaux
faibleuenE courantes uais peu profoudes et des sources i.nfra-aquati-
ques

CaLLitriche pLatyeæpd ûoîEre des uorphoses identiques différençiant les
mfues sous-associations.
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3.2 .  Var ia t io rs

Ces variat ioas s 'exprioent en fqnct ion de l texistence ou non dtun cou-
ran t , -de  sa  v i tesse  e t  de  Ia  p ro fondeur  de  I teau.

Sous-associat iou des eaux vives o-u sous-associat ion Èype ( la plus
frêqueate)

I

Différeotiel les ,

*. CaLLitn'tche obtusangula fo. &l,hnensa I
* CaLLit?iche pLatycæW fo- $ttbmersa I
* ZannieheLLïn paLustnis subsp. paLusttùs f.o. fLwintëLis

*. Vaucherïa sessiLis
tt Apiwt nodnflonn fo. suhne?suîr
*. Raru,tnarLus tniehophyLLus fo. fluuiatiLis
* Sù,tn eteetun fo. sthnersun
*, Nasturtiton offieinaLe fo. submersa

Sous-associatioo des earrrc leates mais profondes:

lg!É*glielles :

* CaLLit"iclp obtttsætgula f,o. submeraa Z
x Sùnn ereetwn to. &thnevswtt
* Nashtttiwn offic'ùnaLe f.o. sLlbnersa
* Soqittæia sagittifoLia f.o. aaLLïeneriifoLia
t CaLLitTlche platycæpa, fo. sthnersa 2
* ItryiophA LLwt t ætict)LLaà,m
*, Spû.ganniln emer6?zn to. fluifuns
x Nuphtæ Lutea to. stbnæsa

Rata,meuLus cir einahts
Spægætiwn eme?aum
Nupftæ Tsltea

Sous-associatioa des eaux faibleoent
(sources infra-aquatiques et marges

Différentiel les :

CaLLitziehe obaæætguLa fo- typica
Rætuncu Lu s eir einaû,t s
Spægælùn emeraum
ùfup\tæ Lutea
caititz.iehe pîatyeæpa f,o. typica
Eg &o eltæis mo? sLL s-rt1ae
Nyrnpluea alba
PoLygonnn arphibun fo. natuns

La sous-associatioo des eaux vives et peu profondes possède uue variance
type et une variaate à Spatgætùm ene?sî;m var. Lcngissùrurn correspondaat à des
eaux neEtetreai plus eutrophisées voire polluées (matières orgaaigues et oiné-
ra les ) .

La soug-associacioo des eaux lentes et profondes conporte une variaute
type, uoe variaute des ear:x uêso-eutraphes à Nyntplnea aLba var. oeeiÀenfuLis,
Pofutogeton aLpimts f,o. obgcu.nts eE PeiÆnogeton natæts, une variante tles eaux
très eutrophisées ou polluées à Spæganiwn ernerswn var. Longissùmzn Les deux
premières variantes se présentenË sous uae forue themophile (eaux bien abri-
tées à )enanthe fLuoi.atiLis et ALisna natatæ fo. &thnersa.

,
Lion fluitantisl

couranEes et peu profondes :
des r iv ières)

r l l Rætttneu-



La sous-association des eaux leutes nais peu profoodes montre une variaa-
te type, une variante des eaux de caractère subsaurnâtre (teoeur très élevée en
NaCl) à Entsromorpln intestiruZis, une variante des eaux très eutrophisées par-
fois polluées (matières organiques et m.inérales) à Spæganùutn emersum var.Lon-
gissutwt

OBERDORFER (1977) a distingué plusieurs sous-associatioos pour Le CaLLi-
triclptttn obtt t sætguLae

- pofunogetostûn à Poi;ar,ogeton erisp,us, P. perfoLiatus, P. aLpiraæ, P, Lueens:
daos les eaux profondes (correspood à la variante à Nynrphaea aLba subsp.
occtaentalis ec PofunOgeton alpimta de trotre, sous-associatioa des ealJx len-
t,es et profoades)

- spægtlietosun à Spotgæn)n qneyeutn f.o. iLw)tæts, Nuphæ Lutea fo. sbmen-
se, SelnenopLectu.s Laanstris fo. fLuitæts, Potanogeton natææ var. P?Q-
Ltats, Spægm'fun negLeeù,m f.o. suhnensa: daos les eaux faiblement cou-
rant,ês, sur subgErat vaseua

- tgpicwn : dans les couraots violeats (correspond à aotre sous-associatioo
typique ou des eaux vives

- hiLde?1bx,mâieiosnnà Hi|À.enbrattdth rùsulæis et CLadppipra gLonæata au
niveau des sources

- enter onro zplw efn swn æ ec Ent er omorpVn inte st inaLi s, CL alophor a eri sp at a,
Hgdtodïetyon retic.ttlaà,otr dans les eaux saunâtres (correspond à la va-
riante à Enteromozpln intestinaLis de noEte sous-association des eaux
leutes et peu profondes)

ZAHLEEIMER(1979) quaat à lui dégage 3 sous-associations :

- uue sous-associatiou à Veroniea anagaLLis-aquatica et Veroniea beeeabun4a

- une sous-associacion à Rorippa anphibia a\rec une variante Lype et uae va-
riàrte à ELodea eansd,ensis

- une sous association uYPe

4 - SYNTAtrONO{IE

tes végécations à CalLitnicTe obtusmguLa se rapportent au ÇalLi'irielte-
tun obâ,tsætqulae décrit par SEIBERT ea 1962 ea Alleoagnercians la vallée de
Lrlsar, au nord de Mûnich. lfais ltexaoea du tableau de végétatioo de cet auteur
trootre que les relevés o[t été waisemblableueot effectués daos des biotopes
de oagures différeates (eaux stagûaûtes eÈ e€nrr couraates). SEIBERT inclus
d'ailleurs t'associacion daos 1e Ngrylaeion faisant prêdoaioer les espèces de
cette alliance sur celles du RæatttcztLtbn fluitarttis.

Le nombre élevé des relevés (138), {uê nous avorut réalisés, l 'éteodue de
la dit ioo, la graode diversité des biotopes étudiés, la dist inction des diffé-
reûtes sous-associations et vêriaates de I'associatiorl, uoe aéfinitign appro-
foodie de l 'écologie de lrassociatior et des espèees de CaLLitr iche la caapo-
saat, e!. particulier de la caractêristique CaLLitrieh.e obtttsætguza (MERXAIIX,
le geare CaLLitriehe dats le nord-quesc de la Erance et les régions voisines,
en préparaËioo. pour iæjeunia), ont ainsi pernis à l'un de oous de définir de
façoa précise la stnrcture et les caraccères de ceEte agsociatioo qui s' insère
dans le RctaneuLion fLuituttis-

Pofanetea R. Tiixea eË Preising 1942
PotanetaLu. W. Koch 1926
RaruncttLion fLuiiættds Neuhâusl I 959



CaLLitriehetwn
- ttlpiattn (=

var. EyPe

obaæutgaLae iS.ib"t. 1962) Mériaux l98l
tancherietostm)

- sagittæùetofln soîittifoliae fuaLLigneyi,ifolïn,e )

var" tYDe
o"rl i fuVmptwea aLba. oeeiÀentaLis et Potanogetorz aLpirws

vêr. à SPæganiun Longissi'rnntt

" - hydt o eho*i eeto swn mo? gus-rtlne

\r€rr. Eype
tt.t. I Tnteronorpln ùntestinaLis
var. à Spatgudtan ene?sn Lortgissi:man

5 . SnI|CHOROLæIE

Eu raison des diff icultés de détermination des call i tr iches, les assçcia-

tioos aya'È ces hydrophytes 
"*à 

caractéristiques soat ual counues ou igno-

ràes et- leur réparticioo deoeure escore énignatigue,

KAPPe tSELL (1965 )oa t re l evé l ' assoc ia t i onàCaLL i t y i c l eobaæûgu ln '
en Alsace. SCIIOT$4AN (1972) a énrdié ce grouPelDent en Sologne et cite l'espèce

dans le Bas-Rhin, en Charente, dans ltguie, en llautedarne (1967) '

Nous Ia coooaissQns daos les cours dieau'x de l 'Artois (Aa' Canche et 'ses

af,fl.ueuts, EeB, Lys) de la FLandre iotérieure, de la plaine de la scarpe' de

la plaine de Ia Lys, du Pays de Mootreuil ; dans les watergengs de la Plaine

oaritioe fræande, dans quelq""r-àirigs dtâff.irr"r"ors du bassia houiller Nord-

pas-dæcalais, dans les Erares p;.i;i;i;s de 1'Avesuois, les chenaux de cq@uai-

cetior d,étangs de la vallée de la Some et de la Sensàe et au niveau des grif-

foos d,,al imentaËioo de ces étaog"-(f"" 138 relevês du tableau de végétation

oar éré etteccuàs dans ces diffËreats mil ie'x de 1974 à 1981 - la plupart eû-

t re  1977  e t  1980) .

La carte de distributiou d.e CaLLitriehe obtusanguLa dans la dition cor-

respond dans les grandes l ignes à 
".f f" 

d'e lrassociation qu'el le caractérise'

var. à gpargm.iwn eme?sum Lortgissùn'm

Cart,e - Distribution de CaLLitr-iehe obtusanguLa
dans le nord-ouest de Ia France



En Allenagne, elIe est connue de SEIBERT (1962), KgtlLER, VOLLRÂTII et
B E r S L  ( t 9 7 1 ) ,  K R A U S E  ( 1 9 7 1 ) , o B E R D O R J ' E R  ( 1 9 7 7 ) ,  Z A S L H E T M E R  ( 1 9 7 9 ) .

L'aire de distribution de CalLitriche obtusanguLa, donaée par SCIIOTSMAN,
laisse préf igurer de la répart iuiou de 1, 'associat ion :  Grande-Bretagne,.  Pays-
Bas, Belgique, France, Portugal,  Xtal ie,  Ygugoslavie, Suisse, Al . lenagne. L'ai-
re est,  l in i tée vers 1e nord par la régi,on <ie Dithmarscheo (Al leraagae),  la par-
t ie septeatr iooale des Pays-Bas y cmpris les Î Ies de Texel et  drAnelaad; vers
le nord-ouest 1a Linice Èraverse I 'Aogleterre. (Pour une répart ic ion plus pré-
cise tenaût c@pte des caryotypes A, B, C, D, E, F déte::ninée par la bqtaniste
néerlaadaise, il coo{ieadra de se reporter à ses Ë,tevaux de 1 967 et 1977).

11 stagirai t  dtuoe espèce subat laot ique en extension daas lresl ,  suiyant
eu cela la légère élévatioo de ceupéraEure des ear:x liée à lt accroissenent de
pollutioa en natières organiques eû Allenagne, Autriche et Pologae.

FOIIRNIER (1946) la coasidère cæne uae méditerranéenne-4ËlanËique.

6 - SYIIECOLæIE

Ltécologie de CaLlitm)che, obtusutguLa a êtê approfondie par SCHOTSIfAN
(1967 et 1972). Ea Sologne et aux Pays-Bas, eù il peuple les eaux de pfl variant
de 6 à 8,8 l 'espèce est basiphile, ea fuoisie 1e pE êtaat cæpris eu,tre 4r5 et
5,5, el le devient acidophile.

11 croît dans les eaux contenaot 100 à 200 og/1 de calcium mais la Eeneur
de ce cation peut srélever jusque 5000 ngllsainsi, aux Pays-Bas, i l  est fréquent
dans 1es eaux sar.u.âtres et rare dans les eaux douces.

IL uoutre uae tendaace à la calcifugie. pour le substrat (Tuaisie, Sologne).
Sa préférence (ou sa uolêrance ?) pour les ruissearu< au:c couraots faibies à
rapides est aette eÈ SCTIOSB{AN voit eu lui uoe "rhéophile" seloo 1a distinction
de ROLL (1938) ou une "rhéotoléraate" suivaoË celle d'ELLENBERG (1963).

6. I  .  Relation associacion-substrat

L'association se rencontre sur les schistes et calcaires du Dévonien su-
périeur, les marues aptiennes et argiles albiennes du Crétacé supérieur, la
craie tnarneuse et les Earnes et craie grises turoniennes du Crécacé supérieur,
les sables landéniens et les argiles yprésiennes de ltEocène, les alluvions ma-
rines flasdriennes et les alluvions fluviatiles Eourbeuses ou gral'eleuses ainsi
que les limons du Quateruaire.

- Elle paraît dooc présenter une préférence pour les couches sédimentaires
crayeuses et Earneuses ainsi que les alluvions.

6.2. Relatioa association - état physieo-chiuique des eaux

Des aoalyses physico-chioiques otrt été réatisées sur des prélèvements
d'eaux en été 1977-78-79 au niveau des stacions ùCaLLifficlu obtusanguLe z rL-
vières de la Caoche eE, ses aff luents, l 'Aa et teurs aff luents, la l leo., le Béart,
la Trétoirer uD ruisseau iouradunaire et derrx étangs. Elles porteat sur le plÎ,
la conductivité, l foxygène, les matières en suspeosioa, la DCO, la DBO5, lral-
calinité et 1es ioas Ca++, Mg#, Na+, K+, Ç1-, N03-, N02-, l{84t, SO4-; Po4:--

r Des diagraunes ioaiques ent été réalisés à partir des analyses effec-
tuées au uiveau ds Callitm)cheirun obtusangalae (f,Lgute I ).



Le bilan ionique est équilibré pour les staEions I à 4 (CaLlitr-ichetwn
obtusanguLae tyVieun) où les eaux sont bien ninéralisées eË riches en bicarbo-
nar,es. Les stations 5 et 6 (CalLitr-iehetwn obtusælgulae hydroelnricetostnn)ptê-
seuteaÈ uae Erès importante pollution oinérale due aux acEivités houillères.

Lranplicude du CaLLitrichetutn abtusanguLae vis-à-vis de la teneur en
sels oiaéraux est grande, Itassociation supporte bien 1es teneurs élevées en
chlorure de sodium et, eû sulfates

. Uae aualyse factorielle des correspoadances (l) a étÇ effectuée sur
58 starions (Zl iSO à CaLLitr-iehe ptatgeæW,, 44 à CaLLitriche obtusaq:uLa
er 8 à CalLitr-iehe tbwtcatc subsp. oeeidentaLis) et l8 parenètres. Préala-
bleuent au ËraiEemeoe, Les dounées ont éCé cooverties ea 5 cl.asses pour cha:
que pararuètre suivaac uoe méthode siuilaire à celle proposée par NISBET et
VfnNiUfX (1970). er adoorée par FASRI (3) daas son étude sur la Warche supé-
rieure (Belgique) (1977). Les résultats des analyses factoriel les ont été inter-
prétées par 1es pourcenËages drinertie de la matrice de covariauce expliqués par
Les cinq premi_ers a:ces factoriels suivants :

E g  =  1 4 1 3 7 F4  =  9 ' 05 E,  = 7 , t+2F1  =  3 l , l o F2  =  15 ' l l

EtanË donnê 1es poureeûtages importaûts liés aux trois premiers fac-
teurs (60158) lrinfonoatioa fournie par ceu:rci est suffis:nte pour pouvoir
iaterpréter valableoent les rêsult,ats etr foaction de ces trois fecËeurs.

La figure 2 prêsente uue ordiaation qui différencie les 44 stations à
CaLLitricTe obtusutguLa.en fonction des 18 paramèEres considérés sur les axes
I er 2. L' ioporÈance de plusieurs paraoètres se dégage de l 'analyse des ordi-
natioas sr:r les .axes I et 2, nais égaleoent I eE 3, 2 et 3.

.  Les n i t ra tes :  s ta t ioos 20,  25,  27,  28r  29,  30,  32 et  38

. te sodiuo et le potassir-rm : stations 39, 4O et 4l

. Les matières en suspeûsioa ec l toxydabil i tê : stations 34, 43,44

.  Les  o i t r i t es ,  l r amon ium e t  1a  DCO :  s t , a t i ons  4 ,  5 ,  l i ,  12 ,  13  e t  14

.  La DB05 :  s tat ions 15,  21,  35 ef  36

. Les phosphates : staÈions 17, 24 et 26

I1 apparaît doac q.oe CaLLitriehe obtusdnguLa, et par conséqueot. Le CaLLi'
tricleant obaæatguLac, associacion qut il caractérise, rnooEre des exigences en
oitrates et peut préseacer seloo les stations uae résistance eux pollutioas ni-
nérales (ions sodirrm, potassiruo, nitrites, ,t'-onium) et orgaaiques (reflétées Par
la DBO5, la DCO ctr I'oxydabititê) ou eo matières eo suspeûsion.

7 - GROUPEMENTS D'HYDROPITYTES TTXÉS

Ils varient selon les biotopes
et substrat)

EN CONÎACT

(vicesse ciu couraot, profoadeur de 1'eau

f l Celtz analqae q, êfA. eddzeâÉe âutL atldhn*rtalr l.B.lI. 3î0/.158 qu S-E-G-I-
(Saap&e gênêrcL d'indo'uahîguel de L'Uttwotui.tê. de l.iàge lBe'%iquzl , _avze
L'ailz dz J.-P. tEscy; R. scruM'AcKFf. lUnLvetAtXA de Ltëgel et,R- FABRI
(Jqtld,in Bofurlqrue de MeAe, B,uxellu).

2l La Uatz det alsLi-ou 64wzz u 6in dz tex.te-

3l Nou.t nemençibru vivenestt R. SCffi&fACKER, J.-?. TESCV e.t,R. FABRI,. wL e.{68-t
lanÂ eux !-i itte.ttpnLlabian du ana.Lryu phqaieo-cl,Ànlb.ueÂ nt aulla'iL ytu â-tlte
mwtùe d. bien.



Figure I :  Représentatioû
valeur des paramètres

a- Nordausques, la l leooT-6-1978

Cat*

Hcoi-

graphique
exprimée

o t07"  z0z ,302 402 502
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des analyses physico-chiniques
en oi l  1iéquivaleaÈs / 1 i  tre
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b-  E lnes ,  1 'Aa r3 l -5 -1978

Ca**

Kt+Nat
M g o *

=
soc

il-

HCO3-



c -  O n r i l l e r s ,  l e  B ê a r t ,  l É - J * . 1 9 l  /

SO;

Hco3-



d- Reuilly-f,Iirquia, 1' Aar 27 -4-l 978

=
sQ+

Hcoi-



e- t la l lers,  la l lare à Goriauxr lS'5-197'7

soi

Hcoi



f -  Saint-Aybert , ,  1e marais de la Canarderier lS-5-1977

K++Na'

so;

HCO3-
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- eau:K v:-ves

. sur fqnds graveleu<
RætuncuLo ( fLuitætti ) -sieiznn eye ett? suhner si (Ro 1 1 1 93 9 ) Th - Miil ler 1 9 62
( situauiotr cotrtinenÊale)
RuutneuLo ( p erdciLLa't:i ) - Si einnn en eci i- suhn er si Èf.êr Laux I 9 I I
( siguaeioo subatlanLique)

. sur fonds pierreux
CE à Leptodt etyn ripæiwn
cE à Cladpphæa gLornerai:a

eaux lenËes et profondes

. eaux mésæeutrophes
GE à Pofunogeton aLVïraæ vat. Qbsc.urus

. eêux eutrophes
SpæguriæPotunetwn peetinati Eilbig I 97 I
GE à Mpl@ Lutæ, fo" sthnæsa
Gr à Elodea evttstae

gggË-stagggglgg (au uiveau des sources infraaquatiques)

. étangs
EontinaLide,tutn aÉipyreticae (Kaiser 1926) Gæs 1927
Cltæetwn vuLgæis Corillion 1957
CVtæetwn fragiLis Corillion 1957
NiteLLopstÀetwn obtusae Dambska I 961
Ëottonietwn palusffis R.. Tûxen 1937
Potunetwn Lucentis Eueck l93l
Mym.ophyLLo-Nuphæetwn 11. Koch I 926

. EEares
Rqtunq,tLefutn a4uatiLis Sauer (1945) 1947
( si tuation subatl anÈique)
RætunatLeùzn peLtati SegaL 1967
( s iuuatioo contiaentale )

8 - SYIIDYMMISME DA}IS LES RT\IIERES AIIX EAIIX VTV-ES

Ltesfaseoeat des sices dti.arplantatiotr permeË Itarrivée Ces espèces du
Spægætio4Lgeerion figuraac en conpagnes drns le tableeu et le Nasturtietwn
o!7r:etnatis, L'Apiettm no&if7.ori, les groupeoerrts à Siun ereettm et à l,lyosotis
æonVio.tÀeæSæopfal,Læta aurïeulata succèdeac régulièreoent à 1'association.

Dans les eaux lenÈes et, profondes (l  n) lrâvolution s'effectue vers le
Sp a, gæti o - Sag it tui e tzon.

Dans les ear:x stag&rtrÈes au niveau des sources infra-aquaÈiques il se
rêalise vers le Nastufrietwn officiwlis, les groupeneats à Veronieq, beeeæ
funga, Verudea magaLLi*a4uatica, ou Siwn ereetwn oais aussi au niveau des
naràs vers le Rorippo4ensnthetun, L'ALopec.tsetun aeqtaLis et garfois uêue le
Rmt ci-ALope etmeâan g enicuLati .



9 - EVOTUTION DU GROII?EI4ENT EN FONCTION DE I.A lts.OPEIE DES EATIX

La zonation phytocoeno-écoLogique des nrisseaux eE rivières au:K eau:c riches
en bicarbo1ates de calcirrm peut stexprimer selon le schéoa général suivant :

eaux oligo=reaux méso'eutrophe+reaux eutrophes-Pouvaut subir des pollutioas

tropbes organiques et miaérales

pofunetun-RænncttLo-Sietwn-CaLlitrieheiw4PotanæRænnteuLetm41pægæ|iO-Potqnetznt
eoLorcti enàcti-euhnæsï obtztsæ'tgulae f,Luùtuttis peetirati

. varfarte: type

faciès à CaLlitrlele
pLatyeqpa

Conductivité, NHo+, PQ4-, No3-, Cl. , natières organiques

La figure 3 précise cette évolution au oiveau des rivières de l'Artois.

IO . FAIINE ASSOCIEE

10. t Les invert&rés benthiques

Les nacro-invertébrés beuthiques oaË besoin, pour vivre ciaÊs leur nilieu'
de supports où ils peuveot se fixer. Suivant leur mQrphologie' leur mode de vie,

leur adapt,aÈioo, ces supports seroût différents selon les espèces et très variés
quant à leur structure : l inons, vase, sablerblocs, galetsrdébris végêtaux, rr#

gétation aquaËique...
parmi les possibi l i tés de substrat végétal, cel les offertes par les ?spè-

ces du genre CalLitticle soat particulièreneuË iutéressaoEes ea raisoa de la
roorpholàgie et de la disposit iôn de 1'apparei l  végétati f  daus 1'eau.

Les callirriches eo particuliet CaLLdtrdclu. obtusarzgula, C. pLatyeæpa

et'C. tnncafu, subsp. oeeidenfuLis on:t un niveau d'hébergerneat fauoiscique éle-
vé, mais selon le biotope, ces poËential icês sont ptus ou moins uti l isées en
foactiou dratrtres facteurs de lteaviroonement de 1técosystèoe qui soat la quali-

té de lteau, la vitesse du couraat, la hauteur d'eau eË la présence drautres
supPorts adaptés.

Des prélèv€nents de faune effectués daus les callitriches ee différeots
uil ieux i l lustrent cette grande variabi l icé.

Ag uiveau dtuue même station la coloaisation est plus iopottanEe daos Le

faciès lotique, car au seia de la touffe de callitriches le courant est consi-
dérablemeÊË ral.etrti, ce qui favorise ltiuscalLation des espèces aQo stricte-
meat rhéophiles.

Iæ, oonbre de taxoos esu également liê à ta qualitê de l'eau. Dans la
Courseroù lteau esE de boone qualicé i l  atÈeint 18, alors que daos la Trétoire
il descend à 4. Le aæbre d'individus est lui aussi fonction de la vitesse Cu

_couraût et de la quali té de lteau, i l  varie d,onc selon les sous-associacioos et
varianËes du CaLLitrùe\,etn obtusanguLae (tableau n"2).

Les callitriches soot, donc des végétarur bien adapEés à la fixation du pé-
ripbytoa, uais celle-ci dépesd esseatiellenent des cooditious abiociques éu mi-
lieu.

SCERODER (1977) a dêfioi une biocoeaose à o.ollusques ca,ractérisée pat Bge
thtnæ, tertfuculata, Raàiæ pe:peg?a, PLmBriis pLætnnbt,s et associée à I'Eyfuoc?n-
rito-Stzatiotetutn. 11 ne nous est, pas paru possible de définir des grou?eo€nts
d' invertébrés beothiques (nollusquàr 

"t 
insecÈes eu part icul ier) en relation

dirêcre avec les phyiocoenoses à CaLLitr-iclæ obktsætgala et C. pLatyeæpa' néaæ
ooias ltucilisatiôn de ces espèees corûtre support préfêrentiel de plusieurs ta-
xoos du périphyton senble eovisageable.
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10.2  -  L r ich tyo faune

La plupart  des r iv ières de lrArtois out uue qual i té des eaux favorables
arur saLuooidés (truite fario, Ëruite arc-errcietr et saumons dans la Cqurse).

Les trui tes de repeuplenents,aiqsi  que les Cruices indi ,gènesrse repro-
duisanc encore daos le cours supérieuE de queiques ruissearx aux ear.x iroides
fortemeut oxygénées et, au substrat graveleux trouveuE u!,e Eourricure aboudan-
te dans les "coussius" de ÇalLiriætahe oiiWsattgula et C, pLafueæpa qui cons-
tituent de véritables garde-aa[ger à g*aridés et trichoptères pourr salmonidés.

L'iastallation, le maintieu de ces deux espèces de callitriches daos les
biotopes des zones supérieures ue peut êcre qu'ua facËeur favorable à I'anélio-
rat ion de la qual i té piscicole des cours d'eau.

CONCLUSION

Le CaLLitriehetwt obtusanguLae est uoe essociation qui trouve soa déve-

loppêmeoÈ optinal da"s les eaux vives ou faibleuent couraat,es mésotrophes à
euliophes dàs régions plaoitiaires de llEurope occideatale. Son rôle physioao-
nique et son iutérêt écosyst6"nique apparaisseat évidenls. ta bioroasse qu'elle

refréseute fait que sa connaissauce est indispeosable pour toute êtude des bio-
topes aquatiques.

Cette coaaaissaace passe par la distinceion des ncmbreuses espèces du
genre CaLLifi 'ùclæ., genre paradoxaler.ent délaissé par les spécialistes des mi-
lieux aquatiques.
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DTSCÛSSION

J. DWIGNEAIID. - Je fais remarquer que les "formes" distinguées par MERIATIX
sonË en fait des accmodats. Je souligne que CaLLiLziehe obëusæryaZa possè-
de une écologie Erès vasËe allant des eaux saunâlres jusqu'aux eaux riches
eu hydrogénocarbonate de calciun. Son choix c@e caractéristique d'asso-
ciat ioo peut dooc être discuté.

J.-L. MERIAIIX. - Le Eerme "forne" est pris dans le sens défini par GLÏ]CK en
1904 il correspond à des uorphoses ou acconodats.
11 est rrrai que CaLLitriehe obtusur.guLa possède une grande æplitude écolo-
gique uais je précise gue selon SCEOTSMAN qui doit être coosidérée conrm,e
1'une des nei l leures spécial isËes acÊueltes des Cal l i t r iehes, i l  existe
plusieurs e:rryocypes possèdant une aire et une écologie distincte. llne étude
très fine petoettrait de rattacher des sous-associations, des variaotes à
ces caryoEypeÉr... voire de faire de ces nêmes caryotypes des caractéristiques
d t associations eutoaoûes.

J.-M. CEEII. - Il comrieut tout d'abord de féliciter Jean-Luc MERIAIIK d'avoir
énrdié avec eutant dtaÈteution des végêtations aussi difficiles que celles
à Callitriche, plantes que bien peu de botanistes déte:mineût.
Ea ce qui coacerne lraspect phytoécologique du travail.je voudrais interrre-
aie sur deux points. Le prenier pour souligner I' indéaiable intêrêt de la
distinctiou des morphoses des plantes aquaciques eû relaÈioa not@ent avec
la rhéophilie. Ces morphoses (ou aecmodats) sont Èrès infotmatives sur le
uilieu aquàtique et sur les relaÈions plaaÈes emrironaenent.
Le deuxiène poinc sera plus crieique et concerne le tableau phytosociologique.
La distioction des accomod.tts (quelque soit leur intérêt phytoêeologique,
coilrîe il a été dit) daus le tableau phytosociologique conciuit, a trois sous-
ensembles, réuois etr une uême association bieo qu'ils n'aient esEre eux pra-
tiqueoeat eucun lien. La logique du systèue phytosociologigue vortdraiE alors
que l toE sr iaterroge pour saqoir  s i  Ia coubinaisoo, des espèces, touces Eor-
phoses ccufondues, est,  bien plus signi f iante que cel1e des seuls accmodats.
Daas ce dernier cas ne devrai t-oû pas plutôt alors intégrer tel1e ou tel le
fomes de Cal l i t r iche dans 1'ur le ou 1'autre des associat ions equat iques
déjà déerite, par exemple Le Ranunculetun penieiLlati pout les eaux courances

des eau* courantes.
d'  interprétat ion



Le MgriqpftlJLLæMqhæetwry pour les eau:c prof ondes et calmes etc. . . ?

J.-L. MERIAUX. - Des accqodats de ÇaLlitriche obtuaanguLa et C. pl,atgerya

sont 1iés à des différences de vitesse de couranL et à la profondeur des

eaux (eaux vives peu profondes, eaux lentes peu profondes' eaux lentes

prof ondes). t'{ais 1" 
"ooraot 

dans le cas da CalLitrùeft'etun qbtusætguLae

qut il soit rapide or.r faible exisÈe toujours. On ne peut donc rattacher ces

àccmodars à àes associations du Ngplweion coûn'e Le l,lgrioph,yLlæNup?ræetwn.
Drautre part il existe ua nmbre assàz élevé dtesppces co@uûes aruc 3 sous-

associatioos (espàces apparËeuaût eu RætsneuLion fLuitættis ou aux Pofunæ

tea) cornre le Bontre le-tableau de végétation du CaLLitwchetwt obtltsmqaLae.

P. JAEGER. -  Qgel est le qode de pol l , in isat ion des Cal l i t r iche ?

J.-L. IfERIAIIX. - Selon SCITOTS&\N on peuÈ discinguer 3 types de pollinisation :
- la polliaisation aérienne (CaLLitfielæ obhtsanguLa, C. pLatye-æ'Va),.
- l a p o l ' l i n i s a È i o n a q u a t i g u e ( c a l l i ' t z t ) c h e t n n c a u c s u b s p ' o e e i À , e n t a L i s e t '

C. hezrnaplwo&itica)
- la pollinisation aérienne et aquatique (CaLLitrielze Lusitudca)



lggg]isgligq des plélèvemenËs pour-ggalvqe laclorielle ;

I  :  Guesy (621,  la  Eem, 7/6/78 i .2  |  Nordausques (62) , la  Hem,,  7 /6/78 ;
3 : Recques-sur-Eem (62), la IIem, 7 /6/78,; no4 : l ferck-St-Liévin C6Z), I 'A'a,
3l/5/78 ; 5 : Ouve-t l irquia (62), lrAa 3l /5/78 ; 6 : Polincore (62), ]a H'en,
816/78 ;  7  :  I { izernes (62) ,  l 'Aa,  11617S' ;  8  :  L icques (62) ,  la  Hem, Z/6178 ;
9  :  C le rques  (621 ,  14  Eeu ,  8 /6178 ;  l 0  :  { e rchocq  (62 ) '  I ' k ,  3 l / 5 /78  ;  l l  :
Fauquo-bérgues $r), l 'Aa, 3l/5/78 i 12.:, Reoil ly-If irquia, t '4", 3l /5178' ;  l3:
E loes (6D; l 'Aa,  Zt /Sng;  14 :  Eenrarre (62)  ru isseau de Tt r ienbronne,3 l /5178;
t5 : Recques-sur-Coufse (52), la Course, 19/7/78; 16 : Renil ly-Wirquin (62),.
l ?Aa ,  27 j4 /78  3  17  z  Ren ty  (62 ) ,  l t aa ,  2714 /77  ;  18  :  R 'eo ty  (62 ) , l 'Aa ,  27141
77 ; t9 : Montreuil-sur-È{er (62),fossê 2714/77; 202 Montreuil-sur*Ier (62), fossé
27 /4177  ; 21 :  Beussea t  ( 62 ) ,  l a  Cou rse ,27 /4 /77  ; 22  :  Danues  (62 ) ,  r u i sseau
dans lesdunes , zT14 /77 ;23 -Lo i so r r su r - c réquo i se (62 ) , l ac réquo i se "4 /9 /78 ;
24 z Cavroo St-ùtart in (62), la Planquette, 419/78 ;25 : Auchy-les-Besdin (62>'
la Teraoise, 26/9179 i 26 t Qvil lers (59), le Béart, 18:/5/.77 ; 27 : Berlencourt-
le-Cauroy $21,la Caoche, 26/9/79' i  28 l  LLgqy-sur-Catche (62), la Canche, 261
9/79 ; 29 : Arrbrogetz (62), la Canche '  26/9/79 ; 30 : St '€eorges (62), la Can-
che ,  26 /9 /79 ;31  ;  Moo t reu i l  ( 62 ) (æon t ) ,  l a  Caoche ,  27  l 9 l79  3  32 : 'Teaeur
(62), la leraoise, 9 /5179 ; 33 : Beutin $21, la Catrche , 27 19179 ; 34 : Ergay
(62 ) , l 'Aa  4 / lO l7S ;35  :  Enqu ia -su r -Ba i11oo ,  l a  Course  l 2 l9 /78 ;  36  I  Eagoud-
sent ,  La Course,  t2 /9/78 ;  37 :  Est rêe,  la  Course,  12/9178'  ;  38 :  Maresquel
(62) , ,  la  Caache,  Zt /g /79 ;39:  Gauchi rVer lo ingt  (621,  la  Ternoise,  9 /5/79 ;
40 :  R ieu lay  (59 )  (amon t ) ,  l a  T ré to i re ,  18 /5 /77  ;41 :  R ieu lay  (59 )  (ava l ) '  l a
Trêtoire, f t t5177 ; 42 z Sr-Aybert (59), le marais de la Canarderie, l8l5 /77 ;
43 : Iùal lers (59), la Mare à Goriaux, l8l5/77 ; 44 z Arques (62), l 'Aa, Eaute-
!îeldyck, |  /2/78.
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LA CLASSE DES POTAI,IETEA DANS LE NORD.OUEST DE LA FRANCE
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RESIIME

. Lt auteur rappelle les principaux sysËèmes de classificatioo adoptés pour
la classe des Potanetea en Europe (nodèles de LOHMEYER et al., OBERDORFER, DEN
EARlOc eE SEGAL, R. T[IJ(EN, PASSARGE, et plus récer"nent de ]IATIISKIEII"ICZ et POTT).

Le sch6'na syosyscfuaÈique ret,enu pour le uord-ouest de la Fraace est pré-
seutê avec Eeo,l ion des espèces caracËérisEiques et différenËieLles pour les uai-
cés supérieures :

Potunetq, R. TËxen et Preising 1942
PotænetaLi.a, W. Koch 1926

Pofunlon ellxosiberiatn rfl. Koch 1926 en. Oberdorfer 1957
NWpTnetbn Oberdorfer |957
RsrunatLion a4uatilis Passarge I 964
Raratnal,Lion fluitantis weuhâusl I 959

Les syataxoos mis ea évideace sonÈ égalemeot prêcisés (24 associatj.ons
ec l4 groupements pioooiers ou issus de dégradaËions d'association).

ST]MMARY

Ttre author Ehea recalls the uaiq cl_assificaËioo systeus 4dqitted as re-
gards t!;'e Potanetea class in Europe (toHMEf,ER'S, oBERDoRFER'S, DEN IIARToGTS,
sEGAtr S, R.' I I IXENTS, PASSASGET S, l t jA,l I tSKIEWICZrS, POTT'S nodels).

the syosystenacical study retained as regards North Ïlestero France is gi-
veu tr i th special reference Eo characterist ic aod differenËial species for upper
uuits :

Potatrctea R. Tiixeu er preisirrg l94Z
-PotanetuLin W. Koch 1926

Potunion aæosibericr,az if. Koch 1926 en. Oberdorf er 1957
Nynrpfnetnn 0berdorfer |957
RamtneuLion aquatiLis Passarge I 964
Rcru,ttaflïon f'Luitantis Neuhâusl I 959



t--

Pointed out synt i txa are equalLy specif ied (24 associat ions and 14 pr i-
mary cor@unicies er outcomes of degraded associat ions).

AISÀYITENFASSUNC

Der Autor erinoert an die wiehtigsten systenaLischea Glierierungen, die
iu Enropa fi::. PofuneteæRLasse (die Zugarmnêostellung von L0HMEIER und al. ,
oBERDORFER, DEN IIARToG urd SECAL, R. TtllEN, PASSARGE, und u.eulich die von
DfAIIISKIEWICZ und POTt) angeno@en *urden. Das fûr Nord-lûest Frankreich behal-
teodes synsystematisches scheu.a wird u,ic Aagabe fûr hôhere Eintreiten erlâutert:

Potanetea R. Tiixea et Preising 1942
Potunetalia W. Koch 1926
Potantion eutosiber'iann W" Koch 1926 eo Oberdorfer 1957
I|grnpfnezon Oberdorfer 1957
Rdza,rnst"Lion aqtatiLis Fassarge I 964
Ratæçtatlian f1.uitattis Neuhâusl I 959

Diese Darstelluag wird durch die Syntaxonmie ergânzt (24 Agsoziationen
und l4 GeseLlschaften), die entweder eiaea Pioanierchrakter habeu, oder von
degradierten Assoziatiooen ausgehen"



INTRODUCTION

La classe des Potanetea dêfhnie en 1942 gar d.IXnU et PREISING regroupe
les associacions aquatiques enraciaées des eaux dorrces. L'hisËorique de 1'évo-
lut ioo de cetÈe clâsse â eté retracée par BARREAU (1982) depuis les travaux de
KOCII, véritable pioanier de la phytocoenologie des biotopes auquatiques* Dans
son étude des associations d'hydrophytes de la plaine de Linth i l  se l iuite à
sidérer uaiqueneat l'ordre des PotanetaLia avec llal.liance du Potqnion eutosi-
bentbqn. BRAIIN-BT.AI'|QuET (1931) tIÏXgN (1937) et VLIEGER (1937) se boroent égale-
nen'c à distinguer ltordre des PotantefuLi.a, et "la elasse des Pofunetea" ntappa-
raît gue daas une étude de TtlXgW eË PREISING (1942),_ ce Èeme est drailleurs
reoris dès l'année srlivaate par BRAUN-BIÀI\$IET et tulgtt (1943).--'---gi-igSg, plct{Att{ârèvè-àu-iaoe dictàsse Les Zoosëeretâ1,æ, et crée aiosi
Les bqste?etea, puis T{IltEN et KOCH ea 1954 celle des Lqrmetea qai apparaÎt
chez liiXEN ea 1955 dans soo syaopsis des associations du nord-ouest de I'Alle-
nagûe. Avec ces ErÉrvaux et ceur de 0BERDORFER (1957), I{IILLER et GORS (1960)'
LOEMEYER et coll. (1962), Dffi EARÎæ et SEGAL (1964), SEGA.L (1965)' PÀSSARGE
(1964), OBERDORFER ec coll .  (1967), I{ES1EOFF et DEN HELD (1969), on assisËe
à la aaissance de coocepeions fort différentes cooceroaaË cette sysËégrâtique
des group€toe[ts, d'hydrophytes enracinés eo partieulier celle de la classe des
Poinnei;ea"

I - LES PRINCIPATI'( SYSÎB1ES DE CI.ASSII.TCATION DES PQ?fuiETTA

Le schéua de classificatioo des Pqfunetea R.. Ti.rxeo et Preisitg 1942 varie
en effet forteqent en fonctisa'!des écoles". I l .  semble ainsi qutoo puisse dis-
tinguer actuelleneût quatre grandes coûceptiofls avec des uodifications sui-
vant les auteurs et seloo leurs tlavau:( :

- cettes de LOHMEyER er col l .  (1962), OBiRDORFER et col l .  (1967), OBERDORFER
(1970 ,  1977 ,  1979 ,  1980 )

- cel les de DEN HARTOG et SEGAL (1964), SEGAL (1965) auxquelles se ratta-

cheot ÛIES1EOEF et DEN IIELD (1969'

- cel le de PASSARGE (1964) profondéa.ent uodif iée par lrauteur ea 1978,

-  ce l le  de R.  t { lXrU (1975) .

A côté de ces systèoes Ëeconuus et adoptés par de nonbrenr phytosociolo-
ques eE sont apparus plus réceo''-ent de nouveauK élaborés par ÈIATIISKIEI{ICZ
(1980)  e t  P01 t  (1980) .

A ces diffêreoteE coaceptioas se rapporteot des nodèles parfois très pro-
ches mais auesi dtaulres plus "hybrides" proposés par quelques auteurs au cours
drérudes régiooales (GEEU 1973, MERTAIDI I978)

Daas certaias cas la cmpréheosiou du uodèle de classif,icacion proposée
pour les Pofunetea par uû auE,eur nécessite la prise en conrpte des sché!ûas
quril élabore pour les autres classes de végétation aquatique dfeau douce en
partiorlier celle des Lawtz,tea (PÀSSARGE 1964, DEN HARÎOG et SEGAL 1964,
oBER.DORFER 1977 ) .

l) L0HMETER et al- (1962) définisseat un systèue qui est reconnu par la
plupart des auteurs. 11 est basé sur I 'existence de 4 cLasses de groupenenEs
végétaux aquatiques qui sorlt :



- les Lawtetea Koch et R. Tiixen 1954 apud 0berdorfet 1957

- les Potanetea R. Tiixen eE Preising 1942
conportant lrordre des PotanetaLia W. Koch 1926

avec les alliaoces du RæutttcuLion fLuitarztis Neuhâusl 1959
du NgnpVneian Qberdorfer 1957
de L'Eu-Potanion (Koch 1926) Oberdorfer 1957

- les Ruppietea J. Tûxen 1960

- tres Zoosteqetea Pigoatci 1953

OBERDORFER et col l .  (1967) repreonent, ceÈte classif icatioa en dist iu:
guaût une classe des Eydtoehæicetea avec l'ordre des HgdzoehæieetaLia Ri;},eL
1933 ccoprenanÈ uue seule alliauce celle de lrEgdroeltæition Rûbel 1933 dans
laquelle figureot les groupeaenËs à Egdroehæie, Ûtrieulæia tuLgæis, A.
austzalis.

OBERDORI'ER (t977) abandonne lridée de classe è,es tg&oehæieeëea eE
insère Lt Egdroehræùtetw mo?sltrwlae, Le Lanneiltrdeulæietwt trul4æis et
L'UdtatLæïetun a,csttalis daas le Eqnnion winoris (cJ.asse des Lqrnetea).

I1. défiait la classe des Pofunetea courne suit :

Pofunetea R. fir:reu et Preising 1942
PotunetaLïÆ, W. Koch 1926
RattstncuLion fLuitærËis Neuhâusl I 959
Potanion eutosibenieutn w. Koch 1925 æ.. Oberdorfer 1957
NynryTweion Oberdorf er 1957

De aæbreu:Ê auËeurs s'accordent à coosidérer ce oodèle partai enx ciEoos:
ELLEUBERG (t978), KRAUSCE (1964), WAÏTEZ (1968), EILBTG (1971), RIYAS+IA,RTINEZ
(1974), PEDROTTI et ORSOMANDO (1975), ZAHLTIEIMER (1979). Drautres y apporteut
quelques oodifications : RIITGE (1973) inclus LtEydroehæùæStretiotetwn dans
Le Nyrrplneion ; NEDELCU (1973) Be reconnaît pas la classe ô,es Rtryieiea et Lr,-
sère l'ordre des Ruppietalia mæitimae 8.. Tfrxen 1960 avec i'alLiance du Rttppton
nwttmee Braun-Blanquet 1932 dans Les Potonei:ea.

2) DEN EARTOG er SEGAL (1964) êtablisseat uo systèEe complexe basé sur la
cmposit ioo f lorist ique, le spectre biologique, la physioncrnie, la strati f i-
catioû et 1rêcologie et corBportant crois classes suppléuentaires coastituéeg
dt associatioos raugées ordinaireoeot pâr les phytosociologues dans Les Pota-
metea.

Ce atOpfuLLeten Dea Eartog et SegaL 1964
Uffieu'læietea Dea. Eartog et Segal t 964
Stuatiotetea Deo. Éartog et Segal 1964
Potanetea R. Tûxen et Preisitg 1942
MagnopotunetaLia Den Eartog et Segal 1964

trtagnopotadon (Vollnar 1947) Deu Eartog eE SegaL 1964
Nyntphae,i,on Oberdorf er | 957

Pæ,uopofuttetalia Den Eartog et Segal 1964
Pættopoturton (Vollmar 1947) Dea Eartog eE SegaL 1964
CallitdeTto-Batnaeln on Dera Eartog et Segal. 1 964

hæonio:.-Potante-taLia Deo Hartog et SegaL 1964
Potatrion poLygonifolii Oeo. Harrog er Segal 1964



SEGAL (1965) fait apparaître Le Trapion dans les MagnopotanetaLi.a et 1'
Hottonion (sous-al1iance) daus le Pærlopotanion.

I,IESTÏOET et DEN HELD (1969) nodif ient cette classif ication et replacenÊ
les associations des CeratophgLLetea, Utm)atLæietea et Stratiotetea dats la
classe des Potûnetea qu'ils coaçoi.vent selon le nême schéna que DEN HARTOG eË
SEGAL, L'Eydtoehæition (vilerhapper) niiUet 1933 eo. Passarge 1964 regroupant
dans 1es PætsopofunetaLia 1es associatioos des utrùcuLæietea et des Stratio-
tetea"

I.IIEGLEB (1978)adopte partiellenent le modèle de !ûESIEOFF et DEN EET.D nais
il ractache les EgdroehæieefuLia at Eenme,tea, distingue dans le CaLlitrieho-
futrachiqt deux sous;alliances, Le RætutæuLion o4uatiLis Passarge 1964 eo.
I{iegleb 1976 et Le Rqtwtsttlion fluitantis Neuhâusl 1959.

3) Le prenier systène rois au point par PASSARGE (1964) est coaplere. Cet
auteur daas soa. travail sur les associations du nord-est de 1'Allemagae crée
1'alliance du RæutrtqtLtbn aquatiLt)s qu'iI iaclut dans les Eernnetea aux côtés
&t Lqrmion miræris, de l'ïJtrianLæion ouLgæis et de 1r Eu-Hydroeltæition. 11
naintient égaleuent dans 1es Pofuneiea ltordre des Zoosteteta,Ll;A avec le Rtq-
ptbn mæitùnae.

Lqnnetea W. Koch ec Tûxen 1954
EgdnoehæieefnLu, Rûbel I 933
Lqtnion, rrunoris W. Koch ec Tûxen 1954
lltricuLæion oulgæts Passarge I 964
Eu-Hgdtoehæition (Vierhapper) Rtibel 1933 en. Passarge 1964
RututtcuLipn a4uatiLis Pass arge I 964

Pofunetea îfreu et Preisidg 1942
ZoostetetaLtnsêguLoot l94l eln. Brauu Blanquet et Tixea
Zoosteriort mæt)nae Christianseu I 934
Ruppion na?itinae Brauu Blaoquet l93t

PotunetuLiÆ W. Koch 1926
Nymplueiort Oberdorf er 1957
Eu-Potunton (W. icoch 1926) Oberdorfer 1957
Magnopofunion Vollmar 1947
PætlopoWrrioz lolhnar | 947

Soa schéna de I 978, quoique plus classique, possède eûcore
ticularités dans Les Potanefua lf,. Koch et Tûxen 1944 avec Erois
celui des MyntplueetaLia, et uûe alliance nouvelle le Na;iaàion.

t943

quelques par-
otdres dont,

T.atnptea l{. Koch ec Tûxen 1955
LametuLia !{. Koch eË Tlixen 1955
Lqnrll:on gibbae I\ixea et Schwabe 1974
Azollo-SaLzsinion, (Slavnic I 956) ol.l",,,rn
f.anno4ïeeion (Tùxen 1974) Passarge 1977

Lslt?1oq ffi,eulæietaLia P as s a=ge | 97 7
UA,icLLL@-ion oulgæùs Passarge I 964

Hg&oehæicetuLîn nûUel I 933
Eydroehæitiotz Ritbel I 933
CæatupftyLLion Den Eartog et Segal 1964

Ruppietea J. IÛxeo 1960.

Zoosteretea Piguatti I 953

Pofunetea Xtsen et Preising 1942
NytrplucetaLia otd. no\r.

Nynrplneion Oberdorf er 19 57
CalLitn)elto-fuLzi,elnetaLia (Den ltartog ec Segal 1964) ord. norr.

Batrochion aquatilis Passarge I 964
Batuaehion fhlit@rtis Neuhâusl I 959



PotunetuLïa Vt. Koch 1926
Mo4tropoiani,on Y oLlsar 1947
Pætsopotarriaæ Vollmat 1947
Na;joàion aLL. rrov.

4) Le schéqa proposé po tù:fAU qui ae s'appuie que sur la conpositioa flo-
r isuique esc te plus simPle :

Potunetea 8.. TÛxea eE Preisiog 1942
PoænetuLlh, W. Kocb 1926

Potanion eûrostfutisun I{. Koch 1926
Ruunættlion fLul.tqÉns Neuhâusl I 959

Ttnff raoge Le Sttatiotetlsn aLorÀis (= E7dtoehæitæSffiiotetin) eE le
groupeuenc à lltm)anLæIh uu'Lgæis dan-q le Pofunïnn.

5) La classification systfuatique adopcée par ÈfAItrSKIEITTCZ (1980) daas
le syuopsis des associatioos ea Pologue s€ rapproche par certains aspects de
celle de TIITEN (1975) EorrË er aduettane l'existence du Nyrnphaatnn eE de L'Eot-
fuiriorz.

Poi;anetæ, Tiixeo et Preising l94Z
PotunetuLlb, w. Koch 1926
Poturùca, W. Koch 1926
Nrytplaeion Oberdorf er | 957
Eottuniott' Segal 1965
Rannatlfutt f'Lu1.fuztis NeuhËusl I 959

Le sysrèue de P01t (1980) esc quasi-ideotique à celui de }fÂTIISKIEIfICZ
a\rec Eorrtefois Le Baanculiorz a4tntiLis se substifiiant à Lt Eottonion.

II - I"À CTASSE DES WXAT'TEIEA DAI.IS tE NORDFoTIEST DE L{ FRANCE :

Systène proposé et uaitês syataxouoniques retenues

Daas lroptique de lradoptioa dtuu des systèues préseatés ou de 1rélabe
ratiou de aot:e piopre syscfu.e ûous evoûs égaleoeat exesioé ou utilisé, butre
tes rrar1agx praàitès ceux de RÛ3EL (1933), ME (1938), VOLLMAR (1947)' SOO
(1957) ,  GEm'(1961) ,  KAPP eE Sr111.  (1965) ,  WAi fEZ (196,S) ,PODBIELK0!{SKI  (1970) '

mngsn (tg7t), i{EtEts-OLDECOp (1967, 1973a et b) PODBIELKOI{SKI et TC!{ASZEWSKI
(1974), 9EDROTST (1975), BARBE (1975) NOInreLmE et DEEIOÛI (1977), OBERDORFER

if gAO), Cnn1 er lænfag3 (Cotlogtres phytosoeiologigrres 1981, à paraÎcre).' MERIAIiII
(Colloqges phytosociologiques i98t,- à paraître), È€RIÀFI! ec VERDETIOYE (Collo-

qo.. phytosàciotogiques-tSet, à paraÎtre). Nous ûous sooues êgaleoent aPPlyés

sur troere travail o-o 
"*trr 

"ôoutiibotioa à 1réarde des végétaÈioas aquatiques et

subaquaciques du aord,-ouest de la Frasce" dans lequei Eigure=onc les Èablear:x de

végêtacioa des associations recoûues-
Nous oous s@es écartés des systènes de DEN HARÎOG et SEGAI (1964), de

WESEOFE ec DEN EELD (1969) et de celui de PASSARGE (1978) eo raisoo de leur
graade cooplexicê, car Erop basês sur les cricères physioaouiques et la strati-

'iicaciou aà fa vêgétatioa, mai.s ausEi à canse du peu de caractéristiques ou de
diff éresfieiles potrr les acnbreux ordres et alliaaces retenus.

Coutrairesàtrt à TTI3EN nous avoos pris ea co@pte Le Ngntphaeion dr CBERDORFER
ueis aussL Le RættplcuLion a4uatiLis Passarge 1964 optaat'ainsi pour les sché-
uas de IIATIISKIEI{ICZ et d,e POTt.



Dans ooÈre
tea, du nord-ouesl
1'ordre aiasi que
faibles", esPèees

syoopsis cles principaies uaités syÊteKooo@iques des Pofune-

de !a Fraoce sonÈ iDdiquées les espèces de la classe eÈ de

celles des al l iances (espèces caractérist iques ' fortes et

différeutiel les) .

Potunetea R" Tiixen et Preisitg 1942
PotunetuLia w- Koch 1926
Caractéristiques z CetrinpiafiLum danetsutn, îLodea eowiensis' E'

,uttatttt, Ràutrculus cirsittahts, Pofurcgetun en-isptts

Potarùon euroeifuvdam ri. Koch 1926 en. Oberd,orfer 1.o57
CaractérisÇiques z Pofunogeton Lucens, P. tricloiCes, P. peetinatus
var. scopæiw, P. obtusifolius, P. fieeti' P. perfoLîatus f.o.
pseudodensus, P. pæontrit@tus, P. x dzsifreræ, P. x Lintondi, Zqaù*
eleLLth g,Lustrds subsp. paLustr-is, P. grarittaus* fo. Laaættis.
Différeocielles z Chæa uulgæis, C. nqio4 C. gloirul^æis
. Pofunetlsn Lucsntis Eueck 193 I
. Potanetwn pusilLryrutdnei V. Kocb 1926 eo,- Gôrs 1977
. Potunetzn-tm.elotÀis (Freitag, ïlarkus et Schrippl 1958) R. Tiixen 1965

" Nqiafuh^în ntæittae (Libbert 1952) G. tang 1967
. Z@&1bhBlLtetm paLustmls (Barsana l9l5) C- Lang 1967
. Pofunetwn pectùttdËi Carstensea 1955

" Potunehan otrusifolii' (Catszetsen' 1954) Segai 1965
. Ge à Potarogeton æùepus
. _Gr à Potanogeton fr-iesi,i

Nymplneion OberCorfer I 957
caracréristiq""s-:-rrqr* Lutea, MgrElnea ÎL.ba, À7. aLba u.ar' ocsidetæ

tuLi.s, eoAnàietott ,ralfuts, PoLggory4 _arrpld-biwn fo. .aqtteticun, EgCzo-

ehæts **"ru|o*-^ Strqbiotei aLo.d'E, tJtricuLæia oulgæts, U. ,
auitzalis, poArràiàtà eoLorcarc f,o. rotuaûiioLius, nqryernlaes pelt&a*
Différeotielles z- NiteLLa g aciLis, Iy. fLesiLis, NiteLLapeûs obtlsa,

Chæa globu|'æts
. AAt+opngLT^æNlAhæeAn W' Koch 1926
. N-Arr7lfuZun nrt'to*is vollnar 1947
. aiaioàtættæEffiiotetutn (vau L,ngendocck I 935) westhoff (l9t+2) 1946

. U'A4'tcuL@'ietun neglec&e Segal 1965

.N '$Qro ide twnpeL ta toc (A l l o rge |922 )Be l l o t l 95 l

. GE à Ud,cuLæb- tsuLgatLs
. Gc à Potanogetort eolôrc:ûts Eo- roûnlifoLius
. Gt à Elodca c@sà'ensis
. Gc à fLodca nuttaLLii
- Gt à RsttttæuLus eineinahts

" Gc à CædtophrLLlun dantersun eE Hgdtoehæis morszts-?qwê

RaatnanLipn a4uatilis Passarge I 964
iiracrgrisciques z RqnprcttLus a4tntilis, -4.^ petætvl^e' E. iripætitus'
R:- A,rblrpnyiLus, Hotturna, p,LuÀtrùs, Cq|aLi,tniclp p.'Latgeqa to. ty-

groi, C" 
'nàtutau, 

to. t7ry""2 c.. stagva.Lis .f'o' tWYa, ,--,--^.
bietâr"ocielles z GLUcæia fluitans, G. pLieata, C'ltæ uulgæys
. Eofronî.etton p,Lusarzls R' Îûxea 1937
. Roanzuleânt- osuatiLis Saner (1945) 1947
. RatwtcuLeân pàttatt Segal 1967
. CaLLittdehetwt sagna,T'is Segal l' 967

" Cc a CalLitn)c?rc p-Latyeapa 1o' typtba

Ror.t^ttsttliorz fluitor'tis Neuhâusl I 959
Caractéristiiues z Ra nnæulus penieilLatus var'.tyVi*s, -R' peniciL-
totu o.r. àL"*u"i, à. trtettophaLLus fo. .Tluoia/tlis' R. fldtæls'
tr-&ti&*"i;:'fl;iià;, Ôenqïnâ flwiatiLt s., Potanos3ton peetina-
âts vat. intetmtpt1ts, P. petfoliatus vat. igpictts' P" den'sus Eo.

* non tt,zvu devù-t queJ4uel annî.el



anqilstifoLius, P, aLpïraæ var. abottanTus, P. erispus f,o. Longifo-
Lihs, P: natans ,fo. proltkus, P. berehtoTÂii, CaLLitfiehe obtzsætgu-
La, b. pLatycæpa Ei. athnensa, C. stagrta,Lï-s f,o., -suhn_ersa' C. itsTtlt-
LàU, to-. a,thetêa, C. tntncata subsp. oeettientaLis, Siwn ereetwn fo.
suhnersrl, Apiun rodiflonan î,o. suhnersun, Nasb,tttèwn of,ficinaL,e to.
suhner sa,- ZclaAcULLi.a, paLus tyi s sub s p . palustri s f. o . fLuviatdLi s,
ELd,ea entstae, Spægætùun ane?stnn vat. Longissismm, S. anetswn io-
ftuitæts, S. ereoi;tott var. negLechnr f,o. fLuitazt-s, Vetonica beeea-
brrrrga fi- aubnersa, lt. otagatlts c"quatiea fo' suhnersa, Nutehæ Lutea
fo.' su,hnersa, Butqnts wnbellaats fo. oall.isneriifoliuf ,Seiryus L,q-
c.4sttds toi fluitæts, Witta?ia sagittifoLia fo. uaLlisneviifoLia,
Ëippris vulgæis f.o. fLuuiatiLis, MyrTophul,Ltun altemifLoman*'
oiiiérearielLes z FontinaLis æûipyretica, CLaàopfnta gLanetata,
PLatVpîVpnidiutn riPæio ïÂ'ea .
cæpagû; préfêrenïielles z GLyoeria fLuitarc f,o. natnrzs, Phai'æùs
ærriral:rrac"à to. suhnersa, irlentha aqtatiea fo- æthnenea, Myosotie

WT.ustris f'o. suhnersa"
. Rænntstlo (fhuitættil-SLefun eree?i-sttharsi (Rol1 1939) Ttr. tliiller 1962

. RæattcuLo Qerweil|'ati) - Sietwn ereeti sùthnerei Mériaux l98l

. Potano-Ræatttcttlefun fLuituttis (w' Koch 1926) Oberdorfer 1957

. CalLitrieleA,sn obtttsægaLae $eLbert 1962) Mériaux l98l

. Spægutio-Potunetzon peetiru'ti .ELLbLg I 971

. CâttTtticlæùn ltoruLatae Oberdorfer 1957

. Venorn)co beeeabungae4alLii;riehetwn pLatyeæpae Mériaux I 977

. CalLitrieln4ûyrtoplryt t ettnn aLiendi'Lorl Steusloff I 939

. Gt à Potanogeton aLpirus vax. obsatmts

. Gt à Potanogeton. densus

. GË à Mphæ Lutea f'o. stbnersa

. GË à ELodea e?nstae

. GE à CaLLifficfæ pTafueazpa fo, whnetsa

Les groupeoents pionniers à llodea eætafiensis, E- ruttaL_Lti" Rætt'trt'cuLus

eiret)nattts rgoûtretrt a"" affinicés pour le Nytttphaeion celui à Poi;anogeton en'is-

pzs pour Le Potanion.

Le CeratophqlLetm subnersi Deo Eartog et SegaL 1964 pourraît prendre

place daas les Rupptetea næitùnae J. Tûxen 1960 aux côtés du RætttrtcuLetwt

b*raptU eE du Auppietwt spiraLis. T.'étude floristique eË écologique uenée
par DEN EARÎ0G (1963) sur les groupemeots l!és aux earuK ayant une teneur en

ilaCl élevée, uos propres obsematious effectuées atr:r Pays-Bas, en Autriche

et sur le Littor.i ti"oç.is sur le groupeoetrt à CeratopTryLlun subners?/t! nous

auènent à opter (provisoireoeot ?) Pour cette solutioo.

Les associatious ùt RqnnteuLion a4uatiLis ptêseûcetrÈ souvetrt eû csulPæ
gaes Roripp, anpldbia, Mentla o,qu,atica, Aenantlte aquatiea_sous une forne sub-
merse. tiLqrte-ânn trisulcae (t<elhofer l9l5) Knapp et Stoffers 1962 et le

groupe8enC à Lqnw, nino* Soot sotlvent suPerPosés à ces associations. Leur évo-

lution steffectue vers des roselières basses rattachées av Pltna4mitetea ou des

group€oenrs prairiaux hr.uidês de Lt Agropyno-Rwnicion ft,loLinio-Archertatheretea)
ou parfois etrcore des BiÀ.entetea z

Plæagnt tetea
Rorippo4enaztlaânt
hÉontehn utnbeLLati
GE à ALisma pLæÉago<quatica
ct à Eippwis ouLgæis
GLycenietwn pLieatae
Gt à EleoeTtæis paLusttis

t non tLevu ftacLwnQn't'



ùIcLinio-Arulwrtateretea
. Gc à Agnostis stoLonifera eE GLyeenia fLuitans

Rwniei-AL opectæetuan g ertn'ieuLati

Bïl.entetea
ALope e"u etutn aequali s

CONCLUSION

4 alliaaces oûL été reterues z Le Nynrphaetbn, Le Potanrion le RamtncuLion
fL?ntætis et le Ræunculion aq,atilds.

A ces alliaoces se rattachent 24 associatioos et, I 4 groupenents. Certaioes
de ces associatioos coun.e Le MyriophyllæNtrphæetzm et le Pofunetum Ltrcentis
sotrt bien répandues, drautres sont, r4resrvoire très raresraux nivear:x régional
et nÂtional : Potanteûn obtusifoLii, Pofanetwn tr'ichodis, Nqiaàetzn martnurc,
Nytrylneeh,un mittori s et A tTicttT.æI,earn negLeetae.



BIBTIOGRAPTIIE

BARBE, J., 1975. - 0rganisoes dulçaquicoles de FrancæCcmté. VII - Clé de dé-
te:mination des groupe!ûents végétagx. 3èrne série, I6 : 25'31-

BARREAII, 8., 1982. - Contriburion à 1'êcude phytosociologique des étangs de
Dcobes, Essai de syothèse systtuatique des groupesent,s aqualiques eË sub-
aquatiques. fhèse Docteur-fngénieur, Paris, 98 p" + 76 P. €lnrr.

BR]\uN-BIAIIQUET, J., t931. - Aperçu des groupeo,ents végétarr:c du Bas-Lauguedoc.
S I@IACann .9 :35 . -40

BRAUN-BLAbIQLET, J., er R. TûXSN, 1943. - tlbersicht der hiiheren vegetatioasein-
heiten l{itteleuropas (unter Aussehlu$ der Eochgebirge) . SIAIA Cornn. 84 : t I P.

ELLENBERG, 8., 1978. - VegetaËion Mitteleuropas mit den Alpen in ôkologischer
Sicht .  2  Ar f l .  981 p.  SËut tgar t

GEIEU, J.d., 1961. - Les groupeneots vêgétau:c du bassin de la So'nhre frauçaise.
(Thèse Doct. Etet en Phamacie 1959). rfqetatio lO; : 69-148, 16l-209, 257-
372. Deo Eaag.

GESU, J.+f", I973.. - Uaités Ëaxononiques et végétatioo poteotiel le naturel le
du Nord de la Erao;ce. Doc. Pltytos. 4 z l-22. Lille.

GEHU. J.-È{., er MERIAU:r, J.-L. - DisÈribution géographique et synêcologie des
renoacules du sous-genre Batrachùon dans le Nord de la France. CoLLoques
plrytosoeioLogiqtes )(. Les végétations aquatiques et æphibies Lille 1981.
à paraître.

HARTOG, C., DEN, 1963. - Einige waterplanteng€seenschappen in zeeland. GOrteria
l4  :  t55-164.  Le ideu.

ËARÎOG, C., DEN, ec S., SEGAL, 1964. - A new classification of w'aËerplaat ccn-
uanities. Aetu, Bot. NeenL. 13 z 367-393.

UILBIG, W., 1971. - Ubersucht i iber die Pflanzengesellschafteo des si idl ichen der
DDR. I. Die l,Iasserpflanzeagesell.schaften. Henegn?,a N.F. I '. 4-33. Leipzig.

KAPP, E., et Y. SELL, 1965. - Les associaeioas aquatiques d'Alsace. lère par-
Eie : Strasbourg et ses emriroos. BILL. Ass. philorn. ALsace Lorraine 12 :
66-78. Strasbourg.

KOCH, W., 1926. - Die Vegetation der Linthebeoe unter Beriicksichtigung der
Verhâltnisse in der Nordostschweiz. Jalæb. St GaLLen Natztxtt. Ges., 6l : I-
t 46 .

KR.AIISCE, H.-D", 1964. - Die Pflaozeagesellschaften des Steehlinsee4ebieÈes. I.
Die Gesellschaften des Offeoen i{assers. LlknoLogica 2 z t45-203.

KRAIISE, I{., 1971. - Die Makrophytische Wasserrregetation der Oberrheinebene.
Die Aschearegion. Areh. Hgdtob. suppl. 37 : 387-465.

IEBRUN, J., NOTRFAJ.TSE, 4., EETNEMANN,
associacious végétales de Belgique.
207. Bruselles.

E. , ec C., VAIIDEII-BERGEEN, 1949. - Les
B*LL. Soe. Royal Bot. Beh. 82 : 105-

LOHMEYER, W., ltAlItSKIEI.nCZ, !{ERKER, 8., I{OoRE, J.-J., MULLER, Th., oBE'RDoRFER,
E., POLI, 8., SETBERI, P., SIIKOPP, 8., I"AUS{ANN, W., TITXIEN, J., TIÏXEN, R.,
et V., WESTHOFF 1962. - CouEribution à lrunificecioa du système phytosocio-
logique pour l 'Europe uajeure et nord-occidentale. MeLhonqnento 15 : 137-15l

MAIIISZKIEWICZ- W., I980. - Syoopsis und geographische Analyse der Pflauzenge-
sellschaften von Polen. At:æ. f l-or.-soz. Arbeiisgan N.F, 22 z l9-50. G6L-
tingea.

MERIâID(, J.-L., 1978. - Etude analyt ique et codrparat, ive de la végécation d'
êtangs et manais du Nord de la Erarce. Doe. Phytos. N.S. II I  ;  l-244. Li l le.



MERIAUX, J.-L. - Reoarques sur la synsystfoatique des Potantetea. CoLLoqttes phy'

tosoâtbLogiqu.es X. ies végétatioas aquatiques et æphibies Li l le 1981. A paraître.

I{ERIAUX, J.-L. - ConrribuÈion à 1'étude des végétaÈions aquatiques et subaqua-
tiques du notd-ouesE de la France (f lorist ique, phytoeoenologie, êcosystéma-
tique, oéchodes de cotation des ni l ieux et, cartographie typologique), (thèse

Doct. Etat Sciences ea préparatioa).

MERIAIIX, J.-L., er P. VERDEVOYT. - Données sur Le CaLLitnichetzutt obtusanga\aÊ
Seibert l962 (synf loristiqr.re, syotirxoûoulie, synécologie et faune associée) -

CoLloques plryf,osoeioLogiqtea X. Les végétatioos aquatiques et æphibies Li1le
I981 .  à  pa ra Î t r e . '

ldlLLER, Th., 1962. - Die FlurhahnenfuÊgesellschafteo uoserer FfieggewËsser.
Lætdesst. f. Natursch. u. Landeelnfspfl. Baden-ffrittanb. 3O : 152-163.

l, t t l t lgn, Th., et S;, C0RS, 1960. - Pflanzeogesellschaften sEehender Gerâsser
ia Baden-trhîrtteuberg. Beitz. nahtz. Fonsch. S.l,I.-DeutsehL. 19 : 60-100.

NEDELCIJ, G.A., 1g73. - Soziologische und ôkologische sËudiea ûber wasser- unri
srropfplaozen eiaigetr wasserbecken der nuaoischen ebeo,e - Dissætationes bo-
tætîcae 2l z l-22O. J. Cræer Lehre.

\IE'ÛHÀUSL, R., t959. - Die Pflanzengesellschaften des sûd6stl ichen lei les des
Wit t ingauer  Beckens.  fuesLu,3 l  :  l15-147.  Praha-

NOIRrALISE, A., er M., DEEICIDr , 1977. - Synopsis des végétations aquatiques
d'eau douce en Belgique. Comn. Centne Ecologie forestière et rura,Le (I.R.S-

t . 4 . )  N . s .  14  z  25  p .

OBERDOSFER, 8. , 1977. - Siiddeutsche PfLanzengesellschaften. Teil I. 3l l P.
G. Fischer Verlag. Stuttgart.

OBERDORFER, E., 1979. - Pflaazeosoziologische Exkursioosflora fiir Siiddeutsch-
taod. 4 Auf 1.. 997 p. Ulmer.

OBERDORFER, E., GôRS, S., KORNECK, D., LOHMEYER, W., lttÏL'LER, fr., PEILIPPI, G.,
ec P., SEISERT, 1967. - SysteoaÈiscbe ÎÏbersicht der westdeutschen Phanero-
gËugetr- und GefâÊkryptog@en- Gesellschafcen. SeTwifteru. Vegei;ationsk. (3onn-

BadGodesbe rg )  2 :7 -62 .

PASSAXGE, E., 1964. - Pflanzeugesellschaftea des nordostdeutscheo. Flachlandes
T. PfLartzensozioLogig-L3 I 324- p..-Gt Fischer Vertag'--!eca-

PASSARGE, II. ,  1g78. - f ibersicht l iber mitteLeuropaTsche cefâBptlanzengesellschaf-
teû. Eeddes Repeztorirtn 89 : 133-195. Berliu.

PEDROTTI, F., 1975. - Associ.azooi vegetal i  presenti aei Piani carsici del l '
Apennino esplorati fiuo ad oggi (Montelago, Colfiorito, Pian Grande di Cas-
tel luceio, S. Scolastica, R4seiuo Val Volt igno, Qlrarto Grande, Rotoude).
Docrrmeoc original 7 p.

PEDROTII,8., eE 8., ORSCÊIÀNDO. - Les associatiocs des oi l ier:x hr:mides près de
Rieri (Italie ceatrale) . ColTnques pltytosoetbLogiq.es X. Les végétatioos
aquatiques eË @phibies Li l le 1981. Docrs,ent original I  p.

PIGIrIAITI, S., 1953. - Introduzione al lo studio f i tosociologico della piaoure
Veaeca orieatale. Aæi Inst. Bot. [Jniu. Lab. Crittoganieo Pctsia série 5,
9 : 92-258.

PODBIELKOTISKI, 2., 1970. - Die vegetacion uod der Verlauf des VemachsungsPro-
zesses der kiiostlichen l{asserbecken und l{asserlâufe der MazowszæNiederung.
Actu fuc. Bot. poLontbe 39 : 63-114. Warszawa.

PODBIELKOSISKI, 2., er H., TOUASZEI.ISKI, 1974. - Syntaxonomic positiou of Egdto-
ehæicetun mo?als+ture vaî Langendonck 1935. Acfu, Soc. Bot:, poLoniae 63 :
377-380. Warszawa.

POlf, R., 1980. - Die l{asser- und Sr.ropfvegetation eutropher Gewâsser ia der
t{esrfâtischeu Bucht- PfLanzensoziologische und hydrocheoische Untersuchun-
gen. Abh. Landestrus. Nahsk. 26 : l-156. Munsuer.



RIVAS+{ARTINEZ, S., 1974. - Sintaxones ceoocidos de 1'area asturiane-leonesa a
estudiar, AnicaLe phgtosocioLogique, Session Asturias ll p.

ROLL, H., 1938. - Die Pflanzengesellschafteu ostholsteinicher Fl ieBgewâsser.
Areh. Eydrob. 34 z 159-305.

RtBEL, F., I933. - Versuch einer Ûbersichc ûber die PflanzengesellschafteD, d.er
Seiawelz. Ber. Geobot. Forseh. Inst. ffibeL. 1932 : 19-30"

RUliGE, F., 1973. - Die Pflanzengesellschaften Deutschlands. 246 p. Verlag As-
cheodorff Miioster.

SEGAI, S., 1965. - Ei; vegetatieoaderzoek van d,e hogere waterplanten in Neder-
laod. Wetensch" I'Ieded. KNNV 57 : l-80. Eoog:coud.

SEGAL, S., 1968. - Schwierigkeiten bei d,er Systenatik von Moorgesellschaften.
Ber. Int. SgtTr?. PfLætzensoz. Sgst. Sb-Lzena,t/Weser 1964 22A-229.

SOd, R. , 1957. - Systeuatiche llbersicht der panaonischea Pflaozeogesellschaf-
Een. T. Aetu Bot. Acad.. Se. Eung. 3 : 317-373. Budapest.

TtlXEtl, R., 1937. - Die Pflanzeogesellschafteu Nordwesrdeurschlands . Mitt. flon. -
soz" Arbeitsgan. Niedersaehen 3 : l-170.

IÛ:[EN, R., 1955. - Das systân der nordwestdeutschen Pflanzengesellschaftea.
Mitt" fI,on. -soz. , rbeitsgan N.F. 5 : 155-176.

Ttl N, R., 1975. - Die Pflanzengesellschaftea Niedersachseos Entwr:rf fûr eine
lÏbersicht der oiedersâchsischen Pflaazengesellschaftea und ihrer Schutzbo-
diirfitigkeit. AnicaLe phytosoeiologiq,te, Session Alleoagne du Nord, 3l p.

TIÏXEN, R., eÈ 8., PREISING, l9t+2. - Gnrndbegriffe und Methoden zum Studium der
Wasser- und Sr.opflaozengesellschafter-.DeutselæWassennintselnft 37 : l0-17,
57-69.

IILIEGER, J., 1937. - Aperçu sur les unités phytosociol.ogiques supérieures des
Pays-Bas . Ned. I{ru1Àk. Azeh. 47 : 33F353.

VOLLMAR, F., 1947. - Die Pflanzengesellschaften des Murnauer, TeiL I- Ber.
Bager. Eot. Ges. 27, 13-97. Mûnchen.

I{ATTEZ, J.-R., 1968. - Coutribution à lrétude de la végétation des -"rais ar-
rière-licËoraux de ia plaine alluviale picarde. Ttrèse DocË. Etat en Pharuacie,
382  p . ,  74  tahL .  L i l l e

!{EBER-OLDEC0P, D.W., 1969. - I,,lasserpflanzeugesellschafteu iq ôstlichen Nieder-
sachea. Diss. T.U. Eanndver, 172 p. Earurover.

LIEBER-OLDECOP, D.W., 1973a. - Das Pæuopotaneto-ZannicTeLlzeâtn Iù. Koch 1926
ru. Braunschweig uod Eannovet. trtitt. fLor..-soz. Arbeitsgan N.F. 15/16 : 86-
g7 . Toaleo!0âf,n-Gôttiagen.

WEBER-OLDECOP, D.W., 1973b. - Das MyricphyLlo-Nuphtæetzm rit. Koch 1926 ia AIE-
Itasser der Aller-Talsand-Ebeae. Mitt.  fLor.-soz. Arbeitsgart N.F. l5:16 :
A8-90. Todenmann-Gôttingeu.

';ÛESUOFF, V., et 4.J., DEN HEIJ), 1969. - Plantengeoeenschappetr in Nederland
324 p. B.V.W. J. Ttr iene et Cie. Zutpheu.

ilIEGtEBT G., 1978. - VorlaËfige tlbersicht. ûber die t{asserpflanzengesellschafteo
der Klass Pofunogefnnetea in sûdlichen und Estlichea Niedersachen. Bet.
Natuthist. Ges. Haruoven l2l : 35-50. Eannover.

ZAHLIIEII{ERTW.i 1979. : Vegetacionsstudien in den Donauauen zwischeu Regeasburg
und Straubing als grundlage filr den Naturschutz. Hoppea, DenkseVw. Regensb.
Boi. Ges. 38 : 3-398.



DISCIJSSION

R. GERDOL. - J'ai noÈé \rotle groupenenË à CeratophgLhm dqner&rn eE Hgdneeltæis
mo?sus-?tlaÊr gue vous avez placé dans le Nynphaeion. Je peux dire que dans
les cauaux d'irrigatioo de La plaine du Pô co Èrouve uD groupeaenÈ à Cera-
tophglhn danerswn, très rêpandu dans les eaux forËeneot ehargées de matières
organiques, oÈ Eydtoeltæis me?str,a-ræ1ae es9 souvenl absent,e, ce prenier grou-
per.ent étant très proche du CenatopltgLhn danæszdn Gesellschaft placé par
OBERDORFER dans Le Potanogetonion. J'aimerais savoir quelle est votre opi-
oioo sur la positipa phytosocioLogigue de ces 2 espèces ?

J.-L. IIERIAIITI . - CeratopTrylLwn d.qtetswtt est une espèce de Ia classe oais Bontre
uae préféreûce pour les earr:r calmes ou peu couraotes et Eydtoettæds morats-
rdure une caractéristique du Ngntplweion.

P. JAEGER. - CeratopfaglLum flbnevstsn a été observé par JAEGER et KAPF dans l'eu-
bouchure du Sauer (Bas-Rhin) avec Trapa natææ. Elodea coul.enEis seoble
supplaoté pax Elodea amstae, et Elodea ratttaLLii. Les deuxrqui fleurissenu
en septeobræoctobre daas la oare de I'I11 (Bas-Rhio), se reconoaisseat imé-
diateoeut grâce à la stnrcture des fleurs,

G. I{IEGLEB. - J'ainerais bien
lo )  Je  ne  su is  pas  d taccord
le ncm de "Nyntrplwelbnt' artx
vrai particulièreneat pour
ni.on.
2o) Je ne suis pas d'accord aussi avec le Ræanaûion fLuitaniis. Je pease
gue votre classif ication est seulerûeut régionale et pas.valable en grande
êchelle, p:rr exemple po,lr lrEurope atlaatique et seni-atlautique. X1s exis-
tent 3 (ou 4) grandes unités, uais ce ntest pas possible de 1es discuter
saos tableauJK.
Je pose une questioa supplfuentaire : conment détermiaez-\rous Les My;io-
phyllr:ms ? Je pense que beaucoup de MyriophyLlwn spieahzn de la littéra-
cure soaË vraioènt MgriophuLLwn aLterniflorm dacs les rivières avec une
vitesse de couiant plus graade gue 0rZ m/s.

J.-L. ùIERIAIIX. - I o) Je ne crois pas que MyfioplryLLwt spicatun et eucere ooias
MgrioplryLLwt oertieillatwt aient leur opti-orn daas Le Potarion.. Je suis per-
suadé qu'ils l'onË dans le NgtrpTweion- Protégês par 1es feuilles des nénu-
phars ils stêpanouissent daûs les eaux calmes où ils présea,teot une repro-
ductioo senrée optiuale (pclleu f ertile, fnrits bien f o:oés).
2o) Le syasystàle pour le oerd-ouest de la France a été mis au poiut noa
seuleoent à partir des cableaux dtassociation e! de syuthèse mais aussi
drobsenrations réalisées da"s la plupart des pays de l 'Europe de lrouesi
et d?u!, très iopottant dépouillerneot des don"êes de la littérature.
3o) Les Myriophylles (Wr'tophALLun sVieatzan et M. oertïciLLaùtn) sont dé-
terainés <i'après leur inflorescence. Tout individu stérile est prélevé,
transplaaté dans un bac de culture et déteruiné après floraisoo et fructi-
fication. ItyriophyLLwt altewdfLonn est essentielleoeot lié aux eaux pau-
vres ea toaËièles minérales (eaux oligocrophes) et MwiophyLlwn spicatmt daas
les eaux vives uésocrophes ou faiblenenE eutrophes présent,e des accomodaEs
qui lui ressenblent très fortenent !

C. DEN HARTOG. I ) Votre N4rnplael,on esË un mélange de groupenent,s de st:îucture
très différente. Le vrai Ngtttp\neion est caractérisé par la dominaace de macro-
nyuphaeides (Nynplnea, Nuphæ). L' Hgdroeltano-Stratioteinan est si dif férent
quaDt à sa composit ioo f lorist ique, sa strucÈure eE son cycle annuel que
cett,e association peut être classée dans une classe indépendante les Straiiotetea.

faire deux renarques :
avec veËre Nynrylweion. fl faut que I'ou résêFye

groupeueats dooinés par des Nlmphaeides- C'est
les I'fyriophylluns qui ont leur optimum au Pcfu-



2) te CaLLitricho-Batrachion et.1e RantsteuLion fluitantis de vorre tableau
oat beaucoup dtespèces eu cor@un. Les différeuces sont seulemenË dans les
fomes uorphologiques des taxa induites par les ui l ieux différencs d'eau
st,agflante et d'eau courante; ces formes ue sont pas géoétiques. Votre.?a-
ruçtcuLion comprend aussi un nm,bre de pseudohydrophytes qui peurrenc seule-
ment accooplir leur eycle de vie quand i ls soot énergês. À mon avis, le
RantnanLion î'esË pas hmogène, oais ctest un raélange de deux groupe!ûents :

. CaLLitriclto-Batnaehion et dans utre association des pseudohydrophytes.

J.-L. MERIAUX. - I) D.'après ce que j'ai pu voir de L'Eydroettsago-r*atiote-
twrl je ne pense pas qutoa puisse lf intégrer daas une classe indépendaate
des Stratiotetea et je crois qur il a sa place dans Le Nyrnpîaeion"
2) L' exist,ence d'uu courant coudit ionae ltapparit ion dlaccomodats qui se
rattachent à des groupements bieu défiois coutrtre Le Rarutnculo-Sietun ereeti-
sthne?si ou le CaLLitriclteLwn obtusanguLae. Ces groupenerts s'intègrent
dans le RaratncuLion fluitu*ia. Le CaLLitticho-Batzachion n'est pour uoi
qutun u.élange dtassociations du Ræatneultnn fluitarûis (alliauce regroupaût
les asgociacioos des eaux' couraûtes) et du RætuttotLtbn aqtatiLis (all.iance
réuaissauË les associatious des eaux stagnaates, des Eares et gueues dtétangs).

J.-8. BOIIZU.LE. - CæatophylLutn æthnæawt est présetrt etr plusieurs endroits sur
le littoral vendéen, marais breton et marais poitevin.

J. GATIB. - J'ai découvert, CæatoplryLLwn subne?swn elbord du plateeu d,e l'ar-
gile à silec ea SeinæLfaritiue (Pays de Caux) dans une mare abrenvoir de prai-
rie. 11 est crès aboadaot,, et acccnpagaé pat Utrïeulæia ef . minot eE Raflm-
eulus aqnntitis.

F. PEDROÎTI. - J'aimerais connaÎtre votre peosêe à propos de ltécologie d.e Na-
iadeLan mæinae.

J.-L. MERIAIIX. - J'ai relevé Le Na;iaà,etmt mæinae sur substrac sableux parfois
recouvert dtune ioportaote couche de vase mais aussi sur substrat tourbeux
basique masquant la craie. Les eaux qui le baignent sont eutrophes er iL sen-
ble pouvoir supporËer des pollutions aotables eo Cl-, Na+ et S0fr Son anpli-
tude écologique paraît doo,c assez grande.

K. DIERSSEN. - I ) Does Potanogeton peetinatzs nerit che status of a characteris-
cic species oo associatioa level ?
2) ROIÏMALER cousidets Ny:nrpluea rrinæ aa ecqtrorphose of poor habitats without
aûy systenatic rarrk. I{traC is your opiaiou ?
3) Wtrat about the syusysËenacic rank of Eilfuoehæition cow,tnities in relaEiou
to other allieoces of the class Potanogetonetea ?
4) i{hat abouÈ the differentiacion beLveen CaLlitnicho-Batrachion ard Ræ-tuncu-
Lion fLuitæltis from a floriscical viewpoiat ?

J.-L. IIERIAIIX. - I ) I1. f au.t distinguet Potanogeton peetinntus var. seopæius
espèce du Pototrion, caractêristique du Potanetwn peeiirnti Carstensea t 955
el Potanogeton pectinatus var. interm.phts espèce du Rættptculion f'Luitættis
caractéristique du Spotgætio-Potanetwn pectinati EiLbig l97l (avec Spæga-
niwn qnersum vat. Longiesùnun).
2)--Nynrplaea nrit'Dn (Ngtnpfraea alba srtbsp. oeeidentaLis) eE NAWhaea.alba subsp.
aLfu, coexisEeut daos des earr:r méso-eutrophes. Transplaaté <ians ded eaux oli-
gotroPhes ou uésotrophes ou eacore faibleoent eutrophes Nynrpiwea minot eot-
serrte des feuil les et des f leurs oettenent plus petites que la sous-espèce
type (Nytrçlnea aLba subsp . aLba). Nytnplnea winor est doûc "génétiquêmenÈ fixé"
eË ne Peut être considéré coune une écæorphose. LL eonstinre la caracE,êris-
Eique du Ny:ntphaeeLwn rrinoris association des eaux oligoË,rophes à méso-eucro-
phes, liupides, Eoyenneo,eut profondes(l o à 1,50 u) ne recevao! aucuû apport
erterue polluaut.



3) come poDBIELKOWSKI, ToI,IASZEWICZ, R. IÛlrEN, GEËU, WESITIOFF... je cçasidè-
re que Hydroehæis mo?çus-ranne esE une espèce des Fçtqnetea, j e ne crois
donc pas eo l'eristence de ltalliance de L'Hyd.rochgrùtion rattaché ar:x Letrr
netea,
4) Le CaLLitr4cltæBatrachion Deo, llartog et Segal 1964 ne f ait pas la distinc-
t ion entre les associations dthydrophytes des eaux courantes et cel les des
e€ilx stagnaûtes (oares eË queues d'êtangs). Ell-e réunit Le Rænntculion fLui'
tættis Neuhâusl 1959 (alLiaoce regroupaûË les associations des eaux vives
corme Le CaLlitn)ch,ea,lgriopIryLktwn aLtermifiori, Le CaLLitriehetun obtzæææ
gLtLæ, Le SpægætiæPoianetznn peetinati) et Le RæntatsuLiert a4uatiLis Passarge
I 964 (alliance intégrant les associaÈioas des eaux stagnaûEes peu profondes
liêes aux petits plans dteau, co'mle Le Rær,uncltletum a4untiLis, Le RunntcuLæ
twt peLtati, Lt Eottonietutn paLustris).
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RESII!,TE

Un enseuble de règles à suiwe coccerûant la oéthodologie de terrain
(aire ec période des relevés) et la prise eo considêratiou des facteurs bio-
Eiques et abiotiques du railieu (rôle des aaimaux et de l'hcme, êtat physico-
chioique des ear:x, pollutioas chroniques ou accidentelles) est fotmulé ea wue
dtuae concordance dans la procédure des relevés de végétation à effectuer.

La nécessité dtuae déterm,ination préeise des espèces apparteÊErrt, à des
genres pour lesquels se poseût des problènes taxoncniques (genres CaLLitrichet
RæatncuLus), l tobl igationrdans certains cas, d'uoe précision dans la déteroi-
naliou au aiveau des sous-espèces, variétés et de f iodication des morphoses
(genres Potanogeton, CalLïtriche, RqrunauLuo, Spægotiwn...) est dênontrée en
rnre dtuoe harmoaisation des tableaux de végêtation, base de la définition des
synta:Koas

L'a<ioptiou de ces priucipes peut seule couduire à une utilisation sans
rescriceiou 4es tableeux à des f ins de syuthèse à l 'échelle régioaale, Êatio-
uale ou européenne et déboucher sur un schécna synsystéoatique recoornr par Eous
les auteurs.

ST]M}IARY :

a seË of rules to be followed as regards the methodology of the ground
(location and time of 

-releves 
) and the taking into accounË of biotic and abio-

tic factors of the area (part ptayed by aninals aod humans, physico-chenical
characters of the waters, perraaent or casual pollutioo) are given in view of
a correspoudance in the way vegeËaEioa releves are takea

In order to harmoaize vegetal tables as bases to a definicioo of synta-
xoûs, Ehe need is denonstrated-of oa accurate det,eminacion of the species be-

longing Eo types for which Eaxonomic probleos occur (CaLLitttche, RæatneuLus),

e t



as !re1l as the obligation to scne extent of a minuËeness in the determinaCion
of sub-species, varieÈ,y and the infor-mation ou morphosis (such as: Potanoge-
ton, CaLLitniche, Ræunculus' Spæganùtn-.. ) -

The role acceptaoce of those principles may lead to atr uorestrictive use
of Che tables ia rrielr cf a synthesis on Ëhe regional, national or even Euro-
pean level and opetr up on to a syrrsysEenat,ic schene ackaowledged by ail au-
thors.

AISAM}fENFASSTING

Verschiedeoe Regeln werden gegebeo, die sich auf <iie M,ethodologie an
Standort bezietren (Flâche und Zahl der Aufnatnen). Es 'l"ird beachteË, dass bio-
tischeo und abioËischeu FakËoren der Standorteo (Rolle der Tieren, und des Mens-
cheo, physikaLische uud cheoische Verhâltnisse des tr{assers, chronische und zu-
tâttige Versctmutzungen) in Benicksichtigung getomrnen werden. Das Ziel dieser
Regela ist, die llbereinstimung ia der Anwenduug der Phytosiologi,e zu erhalten.

Es wird bewieseo, dass Arten, die Gattungen gehôrea, in derea taxonoisehe
Probloen aufcanrchen, geoau beEti""ttË seien (Gattung CalLitriehte' RamtnatLus ztlo.
Beispiel), uad dass mau auch in manchea fâllen sich beoûhe, Ilnterarten oder Va-
rietâteo nit lngabe ihrer Morphose zu bestinnea (gattuîg Pofunogeton, CaLLïtti-
ehe, Raru,tnatlus, Spægmun"."). So kana die Earaonisation der Vegetations Ta-
belleu, die Basis der Syntaxon siod, erreicht werdeo.

Das Annebmea dieser Prinzipieo ist die einzige Bedinguog die Tabellen,
ohne Vorbehalt,, bedrtzeû zu kônnea, und aus ibneu regionale, ûationale oder
europâische Synthesen herausziehen zu kônoen, die vcn allen Autoren aanrebqnbar'
seien.



II{TRODUClION

Plus que toute auEre classe celle des Potantetea pose drimportaots pro-
b1èues de syntaxoaooie. Ces problèues sout esseatielleqent liês ar.uc caractères
du uilieu aquatique (existeoce ou ooa d'uu couraot, -flucËuations du niveau se-
toa les saisons, état physico-chimique origioei des eaut, nature du substfàË,
profil du nilieu étudié) eË aux facteurs eaÈerÊes qui peuveaË les uodif,ier
(pollutions chronigues ou accidenÊelles, actioo uécaai.que su gfuimique de lthqrq-
roe sur la flore, iaflueuce des auinaun sur la végétation) "

ta base de la syntaxoaomie étaot l,es tableaux de végêtatioo, la géthodo-
logie de terrain adoptée est priuordiale et il seoble nécessaire et iodispen-
sable, ea preaier lieu, dten fixer des Eormes admises par lteosenble des auteurs.

En secoad lieu la déteroiuatioo précise des espèces des genres difficiles
est obligatoire : faute dtuue rigoureuse déterrninaËion spécifiquervoire istra-
spécifique,lrutilisatioa drua grand aonbre de trartaux à des fius de synthèse
à ltéctrelle de ltEurope se trouve reoise eû question.

I - PROBLEMES DE MEISODOLOGIE DE IERRAIN

Plusieurs éLéueots sqat à considêrer :

. aire des relevés
- quelques u2 po,tr ceux du Poffiion ou^du Ræu4ncztLio-rl aquatiLis
- quelques oZ à queLques dizaines de oz (50 o') pqur ceux du NyrtrpTw,edon

et du RoarnalLion fLuitantis

- egsiegs-4es'elesgs
- de juia à septenbre, mais eo fait il cooviendrait de !.es effectuer en

juia en les localisaut et en délioitant leur périuê,tre puis de les re-
voir eo juillet afin d'y iocêgrer les espèces apparues ou iuitialeraent
nal déveLoppêes

1 ctlroIlI'
accideatelles

- iLs soot à co "aître préalablemeat à la réalisatioa des relevés car
les iocideûces des pollutions sur la végétation sotrt souvent considé-
rables. Aiasirau aiveau des rivièresr les rejets provenaut d'habita-
tioos, dterploitagioas agrieoles ou iudustrielLes sont à rechercher,
les variatious de la végêtatiou gutils engeadreutêtaût souvenË spec-
caculaires Eais parfois légères dooc plrrs difficiles à estiaer (IGRIAIIX
er GEEU 1979)

ac t i on, vo 1 o n t glr g_d e 1 5gg-n_-g_ggr_ 1 1g!e é e a t i oo
- faucardage et Eraitemene chimique des eaux sont fréquents, leur coqnais-

sânce et leur prise eû ccrmpte par interrogaËiou des propriétaires des
lieux sort inportaûtes.
exeople z Le MgnïopTtyLlo-Nt4htæetun peu,t coaduire à f iustaliatioo d'ua
Eottonieâtn ou d'r:n faciès quasi uouo-spécifique à MyrwphyLT.rn uenti-
ellaùn du MgriophgLLo-ltuphæetwt

. rôle des animaur
- il peut être prédcnninaot co@e celui du rat musqué (MERIAUX 1978a).



Tous ces élfuents pris en compte ua relevé oe peut se faire "qutau moins
les pieds dans l 'eau" (ce qui 5arrrhlg loin d'être Ëoujours le cas à l 'exæeo
des Èableaqx !) sinon oa peuË estiner de 20 à 502 des espèces oubliées ; cela
est aiséneat déoontré en conparaût un relevé fait dtuû potrt eajrrnhaag une ri-
vière (50 Z d'oublis) ou d'uae-barque (20 Z d'oublis) et ua autre fait daas le
lit uêne de la rirrière. Les tablear:x rêalisés peuveut doac être faussês et par-
fois la définicioa des associations et de leurs variatioos en devieut ertonée.

rr - pRoBrffEs DE co$NAIsSÆ{cE IAXONOUIqUE

L' abseoce de déÈermitraËion spécifique (Charophytes, Bryophytes, getre
CaLLitytc?e pour les Spermatophytes) drns de noubreuses êcudes, les déeernioa-
tious incertaiaes car basêes sur des clés dtideotificaËion sujetLes à caution
(geore RæanneuLus, Callitm)clte" Pofunogeton, CVtæa) engeadreat des iacertitudes
profondes dans la counaissaace eÈ la classif,icatioo de plusieurs assoeiatioas
de la classe des Pofunetea- L'inprécisioa de déocninatiou des sous-espèces,
variétês, la noa désignacion des morphoses de umbreux caxoûs liés aux eaux
vives ou stagnaates (io. fluttbtiLis, fo. fl,uitæts, fo. siagn'ùraæ, fo. subner
sa.".) oqèuent les nêues remarques GERIA$X et GEHIT l98l).

Porr de umbreux relevés la nécessitê de prélèveneot drindividus stériles,
leur mise en culture, puis leur détermiuation lors de 1'apparitiou des orgaÊes
reproducteurs et des fruits setrbleot nécessaire à uae utilisation "valable" des
re levés.

Trois cas peuveat servir d'exeoples :

I ) Geure Rætttttcu,Lus

La déËer-oiuation des différeûtes espèces de renoncules du sous-geore tsa-
traclriwn, est loin d'être aisée. Des problènes apparaisseat noËân'rreaË lors de
la disrincrion de Ratatnallus aquatiLis L. et de 8. Pelfutus Schrank et
â ua degré ooiadre, il est vrai, de RaræawuLus aquatiLis L. 

"! 
P. fuudotii Godr',

espèces pouvaut peupler un nfug'bioCope et préseotar des hybrid'es.- 
Cel problèm.es de taxoumie conditioaoeot uae cortecte dêfinition des as-

sociatioos caractêrisées par ces hydrophytes. Ainsi Le Ranurtculeùnn aqniiLis
défiai par SATIER en t945 et le RæatrtcuLetton peltati de SEGAL t967 adnis conilne
syoon;æès par de ncmbreux auteursrqui ne voyaieot 1à qu'une seirle eE uêu'e as-
sociatioo,sout-ils deux associations rricarianEes, la prenière à répartiCion
atlaotique-subatlantique peuplenË 1es easx parfois fortenenÈ ninêralisées' 1a
secoade à disÈributioo plus coatioeotale et développée daas des eaux souvent
uoins oinéralisées.

Le Rænntculetun futdotii BraurBlaaquet 1952 quanc à lui se substilue au
Rætwcttlehm a4ntil'f,g QaaE les biotopes sar.oâtres à subsar:oâtres du littoral
ou de lriutérieur co@e en Lorraine (GEEII et I{ERIAIIX, Colloques phytosociolo-
g iques 198i ,  à  paraî t re) .

2) Geore Potattqeton

La détersiuation des variétês, I ' iodication des fonaes des diffêrentes
espèces sout Ë,rès iuportaaCes pour la défioiÈion, la dénooination e:(acEe ec
la distributioa des associatious (KAPP et SELL 1965, OBER.DOR5'ER 1977' IfERIAUX
1978b, GEEU et I{ERIAÛX 1979)



e:<. -. Potanogebn peetinatus L. r Pofgnetwn peetinati Carsteosen 1955
var. scopæius

var. internrph,ts -7 SpæganiæPofunetwn peetirtati ELlbig l97l

\t Potaz o ( pæ fo Liati ) -Ran'mcuLet'irn

fLuitarùis W' Koch 1926

3) Geore CaLLitYû'che

Les espèces sont très rareoent uenËioauées, et il est souvent indiqué
dans les tableagx "CaLLitriche sp." Cependant il arrive gu'elles soienc no-
tées nais se posenË alors anec acrritê 1es risques de confusions eu patticulier
entre CalLit;rich7, OLatUeæ.Va Kitz, C. obtusarqula. Le GaLl, C. sta4nalis Scop-
et C. 

'hamflata 
Kiicz. ex Koch.

Ainsi CaLlitdcfe plnfueæ-Va nrest cité que par quel.qrres auteurs et aP-
paraît excepciontrelleneal daas les tablear:x de vêgétatiog (MERIAIIX 1978b'
wrgGLEB lg78). PourtanÈ cêtte espèce mécounue a une æplitude écologique telle
qgtel le est prêseate dans la plupart des biotopes lacustres et f luviati les, de
i'Errop. occideorale où e1le'peuc réaliser avec CalLitrieTe obtusætguZa plus
de 902 de la bicmasse des groupeneats ea place (rivières peu Profondes aux eaux
très euËrophisées voire polluées, ruisseau:c aux ea!:( vives méso-euËrllhesr Bâ-
res prairiâtes alimeu,tées par des sources iofra-aquatiqtres, terges dtétangs).

DrauËre p*trces espèces prêsenteat, des morphoses liées au couratrt' aux

fLuctuations de niveau d,es plans dteau qui les abriteut' elles correspondeot

souvetrE à des variations d'âssociatious G{ERIAIIK eÈ WRDEVOYE Colloques Phyto-
soeiologiques 1981, à paraître ; ÙIERXAID( eo-préparatioa)-.- _

Aiudi des espèceè raugées pour des raisoas de facilicé Pêr un auteur
daas les conpagaes dtuu cableau ou ntapparaissant, que sous La,déncnoiaation du
geare (ex. Càtlttr+che sp.) ou d'un groupe dtespèces (RauztnatLus a4uai;ilis
éerrsn LatorCallitfielæ venta qui regroup€trt plusieurs esPèces) sont en fait
des caraccérist iques ou des différeaÈieLles d'associations ou <ies diffêreutiel-
les de sous-Élssociatioos ou de varianÈes

CmenË preadre ea conpEe par la suite de Ëels tableaux aussi bien pour

la dêfinit ioa àes associatious eE leur distr ibutiooque pour les syuthèses à 1'échel- ie
régionale, nationale ou européenne ?

coNclusroN
Le problèoe d,e nétlrodologie de tertaio (dêteroination des facteurs abio-

tiqrres et bio.tiques du milietr, puis relerés de végétation) et ceux posés Pa{
la co'rnaisaaûce taxonmiqtr. 

"it- 
primordial ea ce qui concerae la syotaxoaomie

des Pofunetea.

Lr intérêt du travail en équipe (hydrobiologiste, charologue, bryologue,
algologue joinrs au phytosociologue) apparaÎt êvident. Le travail iodividuel
pettt eo eftee conduire à 1télaborat,ion de tablear:x artificiels - oais pourtaot
utilisés par la suite - et ensuite à 1'établisseoeat de synsystèoes tronqués
4t Partielleueoc fasx.

IIa tableau de végétaËiou aquatique doit docaer par ses co![PQsaaEes flo-
ristiques eË la précision de leur dénæinatioa taxoacrraique une parfaite image
du bi.otope eE de ses caractères écoLogiques (abiotiques et, biot iques).
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DISCUSSION

LA,COSTE. - Pouvez-vous notrs préciser votle position quaut à ia prise en
considération des espèces algales eE bryophytiques pour la définit ion des
associatious des Potanetea ? PersooneLleneat je peuse qu'e1les ne doiveot
pas être nélangées aux espèces phaaérogamiques et qu'elles soct rePrésen-
tatives d'assoèiations algales et bryophytiques en étroite relation avec
I t associaÊion phanérogæique.

SCËI111ACKER. - Si !a question esÈ effectiveoeuL inPortante sur le plan mé-
thodolcgique, il ne fal,rt cepeûdant palt tout uélanger. Dans des eonditi'oas
écologiques hooogènes, uoÈq'''Dent' aux oiveaux édaphiques et trophiques,
toutei ies espècés dtun groupeaeaË doivent être relevées quelles que soient
les eobrascheneats auxquèlles elles appartienoeat. Sinoa on élio.iue scien-
ruen,t et souveo,t pour dâs raisoos ayaot trait à des difficultês d'identifi-
caËioa, ooo seuleoent des êLénents i.mportants du point de vr:e phytosociolo-
gique, mais aussi des inforaatioos i.mportantes sur les plans écol.ogiques
ét'ptt i togéographiques. En phytosociologie signatisËe en touE cas, on ûrima-
gioà pas-faire-dei relevés eu forêts ea ne coosidéranE gue la strate arbo-
ies"eàte, ! Bieu sûr libre à chacua de trâvailler seloa drautres méthodes
ccnrne ceIle proposée jadis par LIPI'IAA
Pour reveair au fond àu problène, concerûant algues et bryophytes e. a.rLL
inporte de faire toutê uoe série de dist inctioûs
Daus le cas des algues Par exeoPle, daus beaucoup de cas, i l  stagit d'épi-
phytes simplenent adnés qui ne foat pas partie à propreneot parler du grou-
p"m"trt.  Dans d'autres cas, el les eo font nett,eûenÈ Partie qutel les soient
àicro ou ûacroscopiques au mêoe titre que les hydrophytes "nageanËs" par

exeople.
gn cà qui coocerue les bryophytes, dans de oombretrr câsr Pour les nilieu-x
qui nous occupeot ici, il ne me pataît pas possible de ne Pes Les prendre
eo considération au uême titre que tes phanérogaroes, les charophytes...
Elles sonË implantées daas le même substrat, développaûC les urêmes formes
biologiqu"s... que ltoû peûse par exenple ar:x Forr.tirta,Lis' avx Leptodyetùmt
etc...  dans les eaux couraates. C'esE eocore plusêvident daûs les groupemeDts
foatinaux, avec les PlriLonotis, Les Cvatorlelnon' etc...

A. LACOSIE. - Mr. SCHTTMACKER a nal eompris ruon propos. Il. ne s'agit pas d'éli-
uiner arbitraireoent des relevês certains orgauisues végécar.rx mais de con-
cevoir cette végétation des Potanetea, con'me de nombreux autres types de
groupegenËs (foiestiers, pelotrses eo oosaique etc...),  sous ltangle de la
ioi iôa d.e phytocoenose (incrication d' individus d'association) et Botr d'as-
sociations- vêgétales globales incluast sÉrûs distinctiou (microlocalisatioa,
statut dynæ.ique, o.étabolisne...) lteusemble des ta13ons vêgétatrx.

J.J. SSIOE]IS. - Les discusgious qui ooc suivi f iatéressaote csmunicatioa de
Mr. }IERIAIIX oaË soulevé la questioa de f iutégration des algues dans les
associations de plaotes aquatiques et de leur rôle eo syûÈâxoacûie.
En fait cet,Èe qrrestioo n?esl aisée à résosdre que dans deux.cas :

t) Celui où les algues, par leur caille, soat ccmparables aux auttes
nacrophytes aquatiques (cas des Characées, pr exeople), et dès lors srétrr
dient c@e eux et €lvec erl ;

2) Celui où les algues coturtitueot à elles seules, ou seulenent ac-
ccmpagnéeg dtautres végétaux inférieurs, f iotégralité de la végétation
dtuu biotope (ceintures dtalgues mariues des rochers t i t toraur, associa-
cioas crusEacées sur les eaillor:x des rivières, associacions planctoni-
gues en eau l ibre).



Dans Ies autres cas se pose l 'alLeraative suivante: coavient-i l  ou non de
considérer les algues, quelle que soiE leur Eail le, cotr@e des constituants
des groupeûetrEs de plantes supérieures qutelles accolnPag1rent ?
Certiins- auÈeurs, pr exenple, GUINOCEET, dans son gravail sur la végéta-
t ion de lfétage alpin du bassin supérieur de la Tinée, onE opcé Pour une
telle intégraiioc. Nous ne la croyous souhaitable ai dtua poiut de vue thé-
orique ui àu point de rnre des oéfhodes <ie travaiL sur 1e terrain.

Un des traics dêfiuissauË uoe associat,ion végétale est 1'honogéaéité
relative de cmposit ion f lorist ique de ses individus. C?est préciséneaÈ.ceEte
honogênéité qui pçrtret dteu recoanaître sur le terraiu les linites sPatiales.
Or un iodividu diuue associatioo de plautes supérieures Peut être homogène
sur u9e surface relativeoent éteodue, mais oéauoins préseater sur cette
oême surface des uicro habitats assez différeuts Pour qutou y trouve des
assenblages de populations algales très différeutes. Aiusi utre associacion
de tourbière dont'la végétatiàa supérieure est honogèae sur quelques ares
recèle daos ses dépressioas huuides une association algale à Desnidées et
Bacil lariophycées différeote de celle gue révèLe 1'enpression des bosses de
Sphaignes. L' intégratioû à l tassociatiou de plantes supérieures de Eoutes
tàs algres qui peuvent lui être associées Easque la st:rucËure de la phyto-
coeo,ose que seule rénrèle uae auelyse plus syu.rsiale.

De 
-nêne 

sur la surface occupêe dans ua êtaag par uae végétation â
domioaace de Potæots, oû, pourra recoonaître une associatios d'algues p&

riphytiques, uae associatioa dtalgues beatbiques couvrant les sédisents'
et, âanJ lteau erÈre les macrophytes, une associatioo planctoaique plus ou
ro|o" "contæiaée" d'espèces bànthiques. Ici aussi, le traiteneat de lren-
seoble es uoe seule associatioa oasquerait eooplèteuent les aspects struc-
turels de la phytocoeûose.

De p1us, 1a succession des aspecls saisouoiers des végétations de ma-
crophytes et celle des végétatiocs algales sont décerminées Par des facteurs
différeats. Les groupeneûts à oacrophytes connaissent des phênophases dont
la successioo esi dtannée eo aonée quasi imtrable, liée aux foroes biologi-
ques des espèces constiûlantes ; les facteurs du nilieu' esseatiellenent
ia teopérature eE 1têclaireuent ntinfluenceat pratiqueoent, que 1a date à
laquelle se décLeuchent les diverses phases du développemeat des espèees
dout Itasseoblage est, sauf interveûtion humaioe, relativeu,ent stable. Àu
coûËraire, les asseublages dtespèces planctoniques eû un mfu,e poin[ se req-
placent cotrtinsellement au cours de Ita.tée, seloo des rythmes beaucoup
moins prfuisibles, la ccnrpositioo floristique elleaêoe changeant sÉrnsi ces-
s" sotrs l teffet des facËeurs du mil ieu, oou seulenent cl imatiques, m.ais
aussi s,rtr i t i fs eE biocéaotiques (pr&acion). D'où la plus graude diff ieuL-
té dtuae degcriptioo et druue synsystéoatique des associatioos plaactoai-
queg.

Reuarquons eafio que, pour définir 1es associations algales, il cottr
vieut natnrèll"oeot de prendre ea considêtation les espèces dtalgues aPPar-
teoart aux divers groupes systéoatiquest si différests soienu-ils. 11 est
oême avaaÈageux de-coosidérer noa pas seuleneoË les végétaux, oais encore
tous les êtres vivaats qui, eu raisgn de I,eurs dimeusioas, s'associeBL au
sein dtun nêoe espace daus les biscénoses. MARGALEI' a aiosi êcendu ltasso-
ciatiou algale à lrassociatioo lionique tout eotière, iac:ioduisanE de façon
très beureuEe tes Protozoaires, Rotifères, Cladocères, Copépodes, laæes
dr lusectes, etc.. .  daos les associations où i ls vivent.

J.-L. MERIAffi. - Il roe senble nécessaire eË iûdispensable d'intégrer aux re-
levés dlgues tsacroscopiques et bryophyËes irnplant,ées daas le même substrat
et sot$yeD,t iatimeuc nêlés aux phanérogaoes. Ce sont à mon avis les cooPo-
sanËes dtune mfue aEsociatiou.
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RESTME

Les principaux systèmes de classif icatioa adoptés en Europe pour la
classe des Phæaqm.tetea soot rappelés (modèles de BALATOVA-TUT"ACK0VA, PA.SSARGE,
I.IESTIIOFF et DEN EEID, 0BERDORFER et, a1., ffKEN).

Le schérna syosystÉmatique proposé pour le nord-ouest de la Frauce est pré-
sente-âvec indication des espèces caractérist iques et diffêreatiel les définies
au oiveau des uuités supérieures. :

PluagTiteËea Tiixen er Preising t942
Phæa4nritetaLia W. Koch 1926

Phûaqtri,tion lI. Ibch 1926
ELeoehæito-Sagittætbn Passarge |964
Bolbosehoenion mæitimae Soo 1947
Magzoeayiaion eLatae W. Koch 1926

Cætbeni'on 
"ostratae 

Balatova-lulackova I 963
Cæicenior-t graeiLis (Géhu l96l ) BalatovæTulackova I 963

Plw'LarzÀion aund'tnrreeee Kopecky I 961
Sparyudo4Lyeerion fLuitantis Brauu-Blanquet et Sissingh apud Boer 1942

Les syntaxoas relevés pour chaque alliaace ou sous-alliaace sant égaleuent
précisés soit :  28 associaEions eE I 4 groupeaeût,s.



STIMIIARY

The nain classificatiqn systens used in Europe for the Pltra$nitetea eLass
ArE EhEN rECAllEd (MIATOVA-TIIT.ACKOVA'S, PASSARGE'S, ITESTIIOFF'S, DEN ITELD'S,
oBERDoRFER' S, TIIXEN'S uodels) .

The synsysteoatical scheoe put forward as regards North l{estern France
is given wich mention of <iifferential cbaracteristid species defined on the le-
vel of upper uaits i

Phwagnitetæ, Tfixen et Preisidg 1942
PltagmitefaLïn w. Koch 1926

Plû.aqrdtion W. Kqch 1926
gLeoâhæito-1agitfu"Lon P as s arge | 9 64
BoLboschoeni,on natitinae Soo I 947
trtaanoeæict)on eTntae W' Koch 1926

iæicenion ro stratae Balatova-Tulackova I 963
Cæicenion gvaeilis (Géhu l96l) Balatova-Tulackova 1963

Pfnlû.idion æurdiy'taceae Kopecky I 96 I
Spæganio4Lgcenion fluitantis Braua-Blanquet et Sissingh apud Boer l94Z

poiuted ouÈ syntaxons are also. giveu for each alliance or sub-alliance :
29 associaÈioûs and l4 comunities.

AISAI,IMENFÀSSIINC

Die wichÈigsteo iu Europa angenonrmeoen Gliederungen det Plue,$niteiea-
Klasse werdea enyâhot (die Zuzn,-enstelluug von BAJ.AT0VA-TIILACKOVA' PASSARGE'
TIESTHOFF, DEN ffiD, oBERDoRFER, fln(EN).

Die fùr Nord-tlest Frankreich gorgelegte syoslrstenatische Gliederung wird
nit angabe der Charakter- oder der Difierentialarten, die hôheren'Einheitea
defiuiereu, erlâutert :

Phæagndteiea Titxea et Preising 1942
PlæogrnitetuLla W. Koch 1926

P\æoqnifion W. Koch 1926
ELeoehæito-Sagittæion P as s atge. I 9 6 4
BoLboschoenion mæitùnae Soo 1947
Magnneæicion eLatae W. Koch 1926

Cùieenion rostrafu,e Balat'ova-Tulackova I 963
cæicenion gnaciLis (Gêhu l96l) Balatova-Tulackova 1963

PhaLæùion- æun&inaeeae Ropecky I 96I
Spægætio4Lgcerion f'Luifuitis Braun-Blaaquet et Sissingh apud Boer 1942

Die syutaxonomischen Eintreiten voa Ordauags oder Unterorduuogs Reihe gerden
beschrieben. Sie verceileo sich io : 28 Assoziationen und l4 Ges.ellschaft'ea.



INTRODUCTION
La classe des PVwagmitetea qui regroupe les associations de grandç hélo-

phytes des bords des eaux fuE créée ea 1942 par t i ixfn et PREISING. Lrhiscori-
que de l tévqlut ion de cet te  c lasse a été ret racé par  BARREAU (1982) .  En 1926
KOCE,dans son étude phytosociologique de.la région de Liuth,se l i .nite à prê-
senter uu ordre des Plvagmit'etaLia gui regroupe les associations de roselières
et àe grandes eariçaies réunies respectiveoent dans ltalliance au P.læagnriiim
et du Ittag:noeæïcion. En 1937 'TUXEN'nais aussi WlEGER,reprennent, cetEe classi-
fication et il faut dqnc aËtendre 1942 pour gu'apparaisse le terne de Plæaqni-
tetea dans uo Èravail ae fÛXgt{ et PREISING. 1L est repris l'année suivance par
BRÀIIIËBI"AIIQUET et ftIgEN. Pour ces auteurs la classe cæporte le seul ordre des
Plæa4nitetaLïa conposé de trois alliauces z Le Plwaqmition, Le Magz,oeæici,on
et le Glycenion- Le Bolboeschoenion, cité dans de nombreux travaux comxûe autre
alliance des PlwagmitetaLia, esË définie par SOO et 1947 alors que ceIle des
Spæganio4Lgeerion ltest par BRAIIN-BLAÀIQUET et SISSINCH en 1942 (in BOER 1942).
En t953 PIGIiIA,TTI reuodèle totalernest Le schéua de la classe et disÊingue trois
ordres Les Plæa4nitetaLia (lf. Koch 1926) Pigaatci 1953 avec Le Plwqnition et
Le ,Tuncion næituni Pignatti 1953 uon Braun-Blanquet 1931, Les Nasùstio4Ly-
eeniefuLïa. avec le Spægætio4Lyeerion et les Magzoeæieetalia avec le Magzo-
eæteion.

BALATOVA-$LACKoVA (1963), PÀSSAXGE (1964 et 1978), !ûEÉSTOFF et DEN EELD
(1969) repreutreat ce schéoa etr y apportaaÈ des uodifications plus ou moins ir
portantes ators que OBERDORI'ER et al. (1967), PH]LIPPI(1973), T{IXEN (1975) puis
OBERDORFER (1977 et 1980) suivi par de noobreux phytosociologues s'ea Ëienn.ent
à un seul ordre conportatrt selon les uns ou les autres trois 9u quaEre al l iaaces.

I - I.ES PRINCIPATIX SYSTBTES DE CIÂSS]FICATION DES PERAGMTTEIEA EN EUROPE

Deux graodes coucepcioos s'opposeuË i celles de PIGNATTI repris par BALA-
TCIIA-TUIÂCKOVA, PASSARGE, TIESTH0FF eÈ DEN EELD! mais aussi KRAUSCH (1964), NE-
DELCU (t973) eË celle de clEN, oBERDORFER, PHILIPPI suivis ea cela par PoDBIEL-
KOWSKT (1970) ,  cEHrr  (1973) ,  PASSARGS (1973) ,  PSDROTII  (1975) ,  ! , ITEGLEB (1977) ,
ELLENBERG (r978), ZAELHETMER (1979), POTT (1980), MATIISZKIEI,J"IEZ (1980)...

I . Coaceptioa de PIGI{ATTI

a) !yq!èEç de E4!4IQYA:$LACK0VA (1e63)

Phæagndtetea Tûxeo et Preisiag 1942
PlwgrutetaLi,a vI. Koch 1926 en. Pignatt i  1953 (in PigaaÊti 1954), non
PlæagïrttetallÆ, 1{. Koch 1926

P\æa4nition w. Koch 1926
Nast?Æaio4LyeerietaLia. eignatti. I 953 (in Pignatti I 954)

GLyeerûo-Spægedon BraurBlanquet et Sissingh I 942

I{agnoeæicëtaLia Pignatti 1953 (ia Pignatti 1954)
Cæieion rost?atae Balatova-Tulackova I 963
Cæicion gvaeiLis Balatova-Tulackova 1963 aqn Neuhâusl 1957

b) $stène de l{Elltl9EF-ec DEN HEI.D (1969)

PTva4rmtetea R. fr:xea et Preisiug 1942
Nastutni+4Lyeer{etaLia PLgtatti I 953 en. Segal

GLgeerirspægædon BraurBlanquet eE Sissingh 1942 apud Boerl942 eq Segal
Apiqn nodifLori Segal all. aov.
Cicution uiroæe Eejny 1960 em. Segal

PTura4nitetalia W. Koch 1926 eu.. Pignatti 1953 deaus eE. Segal et l{esthof f
PhæagnitioTl eowmtnis lû. Koch 1926 era. BalaÈovâ-Tul-ackova 1963
)ensttldon o4uatica llejoy 1948

MagmoeæieetuLia pignatri I 953
Magnoearision W. Kôch 1926



") gxegèsede PASSARGE (1978)

Pfwagnitetea lrjxen
PhragmitetaLia W.

Phz'agnritùon î1.
BoLboesehoenion

et Preising 1942
Koch 1926 em. Pignatt i  1953

Koch 1 926 em. Passarge 1 964
maritinrt Dahl et Hadac 1941

lfasturtio-GlyeerietaLia Pigoatti 1953 em. Passarge 1964
GLycenio-Sparganion Braun-Blanquet et Sissingh 1942
)enanthioz llejny 1960
ELeoeharito-Sagittarion P ass arge 1964
Plularido-GLgeerion nwæinwe Passarge 1 964

Magnocar'ËcetaLin Pignatti 1 953
Magnoearicion graeiLùs (Neuhâusl 1957) Géhu 1961
I,lagnoearicion eLatae tfi. Kcch 1926

2. Conceotioo de T0XEN et OBERDORFER
À r r t -

a) Svstèues d'OBERDORFER

OBERDORFER er coll. (1967) adopte le schéoa de classif,ication suiv4nt :

. Phæaqryttetea Tiixen eE Preisiag 1942
PlæagrrùtetaLia eurosLbqiea Of . Koch 1926) Tûxeu et Pleising 1942

PlÈ'agîrit'[on W. Koch 1926
lleoehæito-fugittæion Pas sarge | 964
QLyeeniæSpægcvzion BraurBlanquet et Sissingh | 942
Mag:noeæicion eLatae W. Koeh 1926
Cæicitn nqst"ataq Balatova-Tulackova I 963
Cæiàon gzaeiLis (Géhu l96l) Balatorra-TuLackova 1963

Ce systèoe est repris par OBERDORFER ea 1977 puis eu 1980 mais 1'lLe?
ehæitæsabrht*.to, o'y figoie plus alors qu'apparaÎt Le Sc4zpion mæùtimi
Dahl  e t  l ladac 1941.

b) !ægèoe_ge_lttIEN ( l eTs)

Daos son systèûe proposé eo 1975'flIxrx

Phæagmitetea Tliixen et Preisioig 1,942

PhæagnïtetaLia W. Koch 1925
Pfûagrition w. Koch 1926

inclus Le PTnLaridiott Kopecky 196l

GLyceriO-Spæganicn BrauorBlaaqueÈ ec Sissingh 1942 apud Boer
PTalæ-idion æwt&ùrulceae Kopecky I 961
Ilqnoeæicion eLatae !û. Koch 1926

Cæieion rosinatae Balatova-Tulackova I 963
Cæicion gvaciLis (Géhu l96l) Balatova-Tulackova 1963

t942

II - LA CLASSE DES PHRAAæIEEEA DAIIS LE NORD'OUEST DE LA FRâtilCE : SYSIEME PROPOSE
ET UNTTES SYIÛTAXoNOIIrQIJES RE1ENÛES

Ltélaboratiou d,e ce système ûous a aoenés à exa,iuer ou à utiliser, oucre
les trarraux des auteurs précités, de nombreuses eutres études' eotre autres
celles de BRAIIN-BLAÀTQUET (1931), BOER (1942), LEBRIIN et al. (1949), TIIXETI(1955),
SoO (1957) . ,  cEHU (1953) ,  LOHMETER et  a l .  (1962) ,  KOPECKT ( t967) ,  l IAf lEZ (1968) ,
TCIfASZEI{ItJz (t973), RIVAS'È{ARTINEZ (t974), PEDROTTI (1975), BARBE (1975)' }IERIAIIX
(1978.eE à paraîEre : CoLLoques phytosoeiologiqtns Li l le l98l), PEDROTII et
ORSCÈIAIIDO (à paraître : Colloques phytosoeiologiqtæs Lille l98l).

Nous nous sorr,,,es égalemeat appuyés sur une étude etr cours : "ConEributiqn



à 1'étude des végétaËions aquatiques eE subaquatiques du nord-ouest de la
Fraùce" daos lequel doivent figurer les tableaux de yégétation des associê-
tions déteroinées.

P\æa4tnttetea !6xet et Preising 1942
P7æa@,tetaLi'a !t- Koch 1926

Espèces caractéristiques (classe et ordre) z Pluagnites atsitnalis,
î,yeopus eu?apaeu.s, ALisma pL@tagæequatiea, ALisna Lærceolatwn,
Itis psetÈaeorus, PhaLæis æ,ttt&inaeea, Equisefum fLuuiatiLe

Pfuaryritiàn .orrn *nis lt. Koeh 1926
Espèces caractêrisËiques : typlw Latifolia, !. ælgustdfoLia, Se'rbpus
Laeustrds, QLgceria mattma, PVæagnrites australis (opt. ) , Spægæriwn
erectwn, Aeorus eaLomts, Siwn Latifolùn, RæuntcuLus Linqua, Rtneæ
hyfuoLapathum, Rortpry onplribt)a, 1enanthe a4uatica, Equisei;wn f,-Luuia'
tiLe (opt. ), CLaàùnn mæiseus

Seiryo-Pfæagnttetzon lf. Koch 1926
GLycæietltn ndn@e Eueck t 931
Acoretun caLani KnaPP et Stoffets 1962
TTeLyptenidæPfæognritetun ltuiper I 957
CLadietm næisci (Allorge 1922) Zobrist 1935
Spægmlbtwt eneeta Philippi 1973
Roriryo-0enazthetton Lolu.eyer I 950
Gt à CaLûragvoett s ccnescens et. Plwagnites austraLis
Gt à Rorippa atrphibia et Rtrnar hydrolapatlnm
Gt à Si.ltrnt LatifoLùtn

ELâoehæito-Sagittæion P ass arge I 9 64
Espèces caractêristiques z Spæg'ætium qne?stm, Sogittæia sagittïfo-
Lù, Btttormts wnbeLlahts, Hippuris tulgæis, ELeoeharis paLusLv'is (opt. )

Spægætio-Sagittæt etwn R- Tiixen I 953
Butoma-twn unbeLLati Konczak 1968
Gt à Eipgtris ouLgatis Passarge 1955
Gt à ELeocltæis palusttis Scherurikov l9l9
Gc à ALisnn. PlÆLtago-aql@tica

BoLbosehion næùtthwe Soa 1947
(= Seizpion marituni 0ah1 et Eadac l94l )

Espèces caractéristiques z Scirryue hoLoseiroemts, 5. tabernaanontsti

Espèces différeotielles t ALtlea offieinaLis
Seizpetun nættùrd (Braun-Blauguet l93l) TËxea l9-q7
Scinpeùn fubentzanonfuii Passarge I 964

Magnoeæicion eTatae W. Koch 1926
Espèces caractêristiques z SeuteLLæia gaLe-mùatlata,
,nis, C. &[stïehu,, Gali.wn palustre subsp. eLongatun,
(opË .  )
Espèces diff  éreatiel les : Lysimaehia ouLgæis, MentTuz aquatice

Caricentbn ro st?atae BalatovæTulackova I 963
Espèces caractéristiques '. catax nqstrata, Peucedaram palustre, Eysi-
machzb, thynsifLona, Cææ pætieulata, C. eLata, C. pseudacgperus , C.
appnopinryata,'Juneus subnoduLoats, Cicuta oirosa.
Espèces différeatielles z \rlenyarûhes trdfoLiata, Comæwn palustre

Çæicetwn pædcuLatae Waugerin l9t6
Cæicetuttt appropitt4uatae (f . Koch t 926) Soo 1938
Cæieettnn eLatae t{. Koch i 926
Cæicetun rostratae RËbel tglz
Cæicetwt vipæio<,eutifomris Kobendza I 930

Cææ aetûifor
Iris pseud,aeorus



Cicuto-Cæicetutn pseud.oegperi Boet et Sissingh 1942
Gt à ,Iunctæ subnoduLoszrs Jeschke 1959

Cæicenion graeiLis (Géhu 196l) Balatova-Tulackova 1963
Espèces 

"ara"Léristiques 
z CAgeæ graciLis, C, ,;uLpina' C. &tsticin'

C. pesieæia, C. rtpæiq ELeocltæis unigT,unts, PoLygoautn atrphibiwn'
fo. teweetre, )enatthe f'tstuLosa' fuis Psewia'co?us (oPt.), GaLiun paLusite
Espèce différentielle z I'athyius peLustr'is

ôæiceAn graciLtls (Graebner et Hueck l93l) Tûxeu 1937
Cæicehtn uuLpùue Nowinski 1927
Cæieetwû oesieæiae Braun-Blanquet et Denis 1926
Cæteetwn ripariae Soo l'928
cE à C@es distielu (Nordnski 1928) Jouas 1933
GE à I"is pseudncomts Eggler 1933

Phd.L@ïdlon æunàinoieae Kopecky I 96 I
Espèces caractéristiques t PTwLq?is æunl'inacea (opE.), Poa palustm)s'
Rwnæ aquatict'ts, MentVn aqtnttca, Mimulus guttatt*s
Espèces différeatielles z Rwnes obtt*sif,olius, f. eonglome,natus, R.
erispus, Merûln Longifolïa, Petasitee qfficinalis, P. aLbus, Çha.enæ
pfqLlu* hiz,euhn

PfnLæidetun æund'inaceae Libbert I 93 I
RorippæPluLæùdettan amndùrue e ae l{c-p e cky

Spægutio4lg c er-ion fl,uitantis BrauæBl anque t - e Ë S_is s ingh 3py9 Boer 1 9 4 2
usiaeés 

".t""lerisriques 
: Nastuttiwn offieirta,Le, N. mictophyltLwn'

Sitan ereetun, Apiun nodifcorwn, ScropTa,tLæic eLata, S. at'æ[euLata, Ve-
ronica beeeahuttga, V. otog,aLliæquatica, EpiLobiwn paryifLorutn' E,
?osewr, GLyeeria flw)tæts, G. pLieata, Myosoiis seorpioides, Spæga-
niun ereetwn vat" negLeetwn' 

Alyeenietwt fh&tuLtis Wilzek 1935
GLgcen-ietwn pLicatae (Itulcz. 1928) Oberdorfer 1954
Aryetutn nodiflori BraurBlanqueÈ I 93 I
Nashtttietwn officinale (Seibert 1962) Oberdorfer et al. 1967
Nasùtttieh,n micsoplryLLi Oberdorf er | 97 7
Qt à Siwt eneètwn Philippi 1973
Gt à Veroniea beeeabunga P};.iLippi 1973
Gt à EpiLobiwn pæsiflorwn (et Sæop\aûaria auviatLata) llilzek 1935
GE à MAosotie scotpiotÀ.es et Ve?onica atngaLLi*o.quatïca
GE à Sæoplulæia elata

coNctûsroN
Nous avons distioguê pour la classe des Plæqmiieiea un seul ordre celui

des Phm,grrztetaLi.a 
"ompàrtant 

6 alliaoces : Le Plwagnrùtion, ,L'-ELeoehæt to-Sæ
g.r.ttæich,, Le BoLboscloenion, Le Ma4noeayieion eLatae, Le PlwLæidion æundina-
eeae eE Le Spazgætio4Lyeerion fLuitæltia.

Zg asstciâtioos eL l4 groupenents appartenanÈ à ces alliances ont étê mis
ea évideace dans le oord-ouest de la France. Certaines de ces associatioos com-
me le Scizpo-PTtagnitetwn, Le Glyeerietutn mastlnae, Le Caricetwn pætieuLatae,
Le Cæfceitm ripæio<ctttifonrds soot très répaodues d'auEres, tels Le CiaÉo-
Cæicetwn pseuloegperi, le Sciryettnn ta,bernaetnontoti, Le C,p'iceûn apropinqua-
r.@2 Le Nasturtietutn wuctop?ryLLi soat. rares ou Erès rares au niveau rêgiooal
voire aaËional.

Quelques unes dqat Le CLadietun nariesi et, L'Aconetwn caTaw apparaisseuE
actuellenent en nett,e régression.
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LE 6RO0PEIiENT L Rumex hydtolapatham Euds.

ET Rortppa amphibta 1L,) Besser
par Jean-Luc Mrnr*ux

në&LnrÉ.- Une associatlon à Rumer tqûolrtpathura IIu{g. et Rorippa amphibit
n-r s;s. est décrite e iÀ marCe de nombréux éta-ngs nés d'a$qlssements miniers
à-fi"ËÉ1assi1-ùï.mei a-u Woia --pasaeCarais.Iæ présent,travail concerue la phv'

iiËoilii, sa-coàpoSUon f,ortsttsue, sa place synsystématique, sa chorologie. son
éiotàgie âtion dÉamlsme. La faune associée est également évoquée'

gnmmEly. - A plmrt ossodatbnraiJh Rumcr hYdrolapathrrY! .{ry. M Rorippa
o"'oùUia tEi Bess. 

'àB 
AesæiOed from ttæ shmes of seoqol ortificia_L pottd's origitw'

ffii'T;;';irr-;oil66e;- erhtz'cæt oaci7. ol NæihgÎ7. Ftsræe' The wesent wottc
"î"k|ài'tiî';rts;r"6;;r,- ittz itaristtC corætittt;rcn" ilæ ssltsustelrr.ill'tt4 positLma thÊ
;i,-r":I"g!, Tlr; êéotosa âi the'ûpw:trùsm o! tlte ossociottnt- Thz ossociated îctttto
b nmtioneiltoo.

Mots+lés. - phytocoenoses' Roripp o otnpttibig' Runex lWdtolapathurn' affais'
seme'nts rnlnietE - phytodynanique.

LOCALISATION

Le groupement prospère etr marge de nombreux étangs d'affaisse-
ments àini"ïs du Bassù houiller du Nord - Pas-de-Calais ; parmi eux
citons l'étang des Vaucelles et l'étang \MagUier à Thiveacelle, l'étang
Chabaud-Laiour à Condé-sur-l'Escaut, l'étang d'Amaury à Hergnies, les
étangs de Fresnes-sur-Escaut, l'étang du Prussien à Raismes, l'étang du
Sarteau à Vieux-Condé.

PHYSIONOMIE
Il se présente sous la forme d'une végétation dense avec deux strates

nettement distinctes, I'une dominée par la Patience des eaux, pouvant
atteindre 2 m à 2,50 m de haut, I'autre moins élevée, marquée par le Cres-
son jaune et ne dépassant guère 0,E0 m. Son aspect le plus net est réalisé
au moment de la charnière-printemps-été, ce gui le distingue de I'associa-
tion voisine Roripp-Aenanthetum Lohm. 1950, dont i'aspect physiono-
mique le plus typique est essentiellement estival. L'association à Rorippc
ampnibta-et Oettanlhe aquatica montre en effet, par sa composition floris-
tique, des analogies avec aotre groupement, mais elle en dilÏère par la
physionomie, la physiographie et surtout l'écologie générale. Le Rorippo'
Oernthetum se situe dans les chenaur de drainage, les fossés à niveau
variable, plus rarement dans les queues d'étangs contrairement au grou'
pement à Rumeæ, hgdrolapthum et Rorîppa amphibia qui s'installe pré-
férentiellement dans ce dernier milieu.

FLORISTIQUE

Le tableau eomporte, outre les deur composautes caractéristiques,
8 dilféreutielles de variantes, 4 espèces de Phragmition (Oenanthe aqua-
tica, Glgcerta mar;ima, TUpIn latifolîd, Phragmîtes australfs), I espèces
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des Pftragmitetalîd et des Phragmitetea, des espèces relevant des Molinie'
talic, deJ Alnetea, des FrangulçSdlicetea, des Salicetea purpureae, des
Artemisieted qui indiquent le sens de l'évolution du groupemeat, des espè-
ces des Biderûetea, végétatioo pionnière de vases exondées et des espèces
des Lemnetea signifiant I'implantation de la végétation dans des sec-
teurs inondés une grande partie de I'année.

sYslÉMATIQUE

Le groupement étudié ne semble pas avoir été décrit dans la littéra-
ture. Ainsi il ne llgure ui dans la liste des Unités taxonomiques du Nord
de la Fraaeæ (GSHU 19?3), ni dans les synsystèmes d'OstnDoRFER (1970)
et de R" Tiixsv (19?5). Toutefois, ses composatrtes floristiques et sa phy-
sionomie nor$ permettent de le rattacher at Phragmifion W. Koch 1926'
alliance appartenant à la classe des Pftragmitetea R. Tûxen et Preising
1942.

ÉCOLOGIE

Il se développe sur une vase organique épaisse (0,30 m à I m) com-
portânt souvent une Brande proportion de particulcs de boucs charbon-
neuses (schlamms). Il est baigné par des eaux eutrophes très fortement
minéralisées, jusqu'en juillet, période à laquelle le niveau des eaux
s'abaisse rapidement ; eu efret, Ies étangs d'alfaissements miniers sont
directement alimentés soit par la nappe des alluvions quaternaires, soit
par la nappe des sables laudéniens, ou les deus à la fois. Leur battement
peut être faible (0,40 m, étang du Prussien) ou important (1,25 m, étangs
de Fresnes-sur-Escaut). Ces étangs peuvent, par ailleurs, recevoir les eaux
sulfatées et cblorurées des eflluents des Houillères, Un stade initiil se
situe dans les secteurs jamais erondés. Une variante type correspond à
des vases molles, épaisses et se découvrant tardivement. Une variante
à Carcr pseudo-cgperus s'observè en limite de la zone d'étiage sur pente
douce, sur vase moins épaisse et affermie. Elle présente elle-même des
variations :

- une première ù Callitriche stdgna!îs sur sables landéniens, dans
des eaur de pH compris eetre 6 et 7,2 et dont le niveau s'abaisse lente-
ment dès juin ; mais le Callitriche se maintient parfaitement sous sa
forue terrestre, constituant un tapis uniforme, épais de quelques centi-
mètres ;

- une seconde à Juncus bufonîus, lié au passage des animaux tel le
Rat musgué, particulièremeut abondaut dans ces biotopes ;

- une troisième à Tkelgpteris palusfnls sur les substrats les plus
tourbeux, dans les étangs de la vallée de I'Escaut.

DYNAMISME

Comme I'indique le relevé efrectué à l'étang d'Amaury le 19 juillet
1975 (hauteur 2 m, surface 20 m2, recouvrement 90 % : Rumet hgdrola-
pathum 2.3, Rorippa amphibia 3.3, Tgpha latifolia 4.4, Phalans crundi-
nacea * .2, Sium latifolium +, Mgosotis scorpiodes +, Lgthrum salfcæ
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via +, Solanun dulcanærd 1.2, Polggonum hgdropiper 2.2, Rumeæ, palus-
lrfs +, Bidens frondosa +), f êvolution de I'associatî.on se fait vers le
faciès à Tgpha ldtifolîa du Scfrpo'Plrregmitetum'rfr/. Koch 1926 ; mais
elle peut s'effectuer egalemeut vers le Glgcerielum mazimee Hueck 1931
ou venr le groupement à Epr'lobium hirsutum L. (Munleux, 1977).

FAT NE ASSO'.IÊE

Cetto végétation sert de refuge à une macro-avifaune constituée par
la Poule d'eau (Gallinula chtoropus), et la Foulque macroule (Fulîca
dtra). Le Rat musqué (Ondatra zibethicd) y construit ses huttes et con-
somne les jeunes pousses du Rortppa amphibia favorisant ainsi les faciès
à Runeæ hgdrolapathum.

BIBLIOGRAPHIE

Gsu J-tr[., 1973. - Unités h:ronomiques et végétation potentielle naturelle du Nord
de la France. Doc. phgtæoc. { ; l-!! r.llls.
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ACTOALITÉS BOTANICOES

Eilitfum
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f'Ta 1978 est sortie des presses des Editions Sprlnger la 31' édition du traité de
Botinlque, indtulé < ,Lehrbucb der Botanik >, et dénomr;é plus sinplement par les
botialstes le <t Strasburger n. Ia première éditlon avait été eomposée en 1894 par
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LE PHALARIDETUM ARUNDII'IACEAE LIBBERT 1931
ET LfS VEGETATIONS A PHALARTS ARUNDINACEA L.

par Jean-Luc MERIAIIX

Laboratoire de Bocanique
Universitê de Li l le I
59650 Vil leneuve d'Ascg

et lnstiËut européen dtEcologie
l ,  rue des Rêcol le ts
57000 Metz

REST]ME

Lt auteur traite des næbreux problèoes syataxooæiques posés par les
groupeueuts à Pln1.æis æurtdinaeea L.

Après une écude des données de la lictérature (travaux effectués dans
une dizaioe de pays de 1'Europe), les phalaridaies reucontrées dans le nord-
ouesË de la France soat décrites et les caractères différeatiels du PTnLæi'
detm æ.urrd,innceae Libbert l93l et des sous-associations à PTraLæ'is æLolàina,'
eq, dtt Sciryo-Pfuagnrttehrrt !.I. Koch 1926 et ùt Cæicetwn gvaeiLis (Gxaebner et
Hueck l93l)-Tûxen 1937 défiais. Les aqsOciatioos se rapportant at PTaLæidicn
@-1,81à't?ueeaa Kopecky t96t rencontrées eB France (Ùlassif-Ceotral' Ardeunes, Plai-
ne rhéuane, Artois, Flaodre iatérieure, Avesuois, Pays de l{oatreuil) sont en-
suite préseutêes avec leurs espèces caractérisËiques et différetrtielles z Pln-
LætÂetun ætntdinaeeae Libbere t 93 1, RorippæPhu,l,æidetlntt æ1n1ài?Tdceae Kopecky
196l et, Petasito-Plu,Læidetwt ærntàinneeae (Schwickerath 1933) Kopecky 1961.

STIM!{ARY

Itre author deals with a nr:mber of syntaxooomic poiats that arise with
cmuuiti es PTaLæis ættndinaeea L.

After scudyiug literary data (fron research qarried out Ëhroughout
Europe), he describes the phalaridaies that are to be found iu North i,Iestern
Fra.ace aud he defines the differenciations of the PlnlæiÀ"ehtln ættrddnaeeae
Libbert l93l and of sub-syotaxa with PlaLæis ætruÏinacea of Eh;e SeitTo-
Ptæa$fitet?rnW. Koch 1.926 and Cæieetwn gvaeiLis (Graeboer et llueck l93l) Tûxen
1937. Associatioos referriug Eo cllre Phal.æi&ion. æuruiiruzeaae Kopecky 196l that
can be found in France (Massif-Central, Ardennes, Plaine rhéaane, Artois, FLan-
dre iutérieure, Avesnois, Pays de Moatreuil) are then described with their cha-
racteristics and differenciatioas : PTwlæidzAnt æwlàinaeeae LLbbert l93l , Ro-
rippæPhuLæ-idphfir æwtdina,eeae Kopecky 196l atd Petasùto-P\wlatddetzcn æundi-
naeeae (Schwickerarh 1933) Kopecky 1961.



A]SAI{MENFASSIJNG

Der Autor behandelt die nanigfaltigen syutaxonomischen Probleoen, die
PInLæia æundinaeea L. Gese l l schaf ten s te l len.

Zuerst werden die Literatur Daten (von etwa zehn Europalânder) aoalysiert.
Dann werdea die in Nord-t'Iest Frankreich angotroffenea Rôhrgrâsser-Gesellschaften
beschrieben ; besonders werden die DiiferenÈial- und Charakterarten des Pha,La-
niÀ,ettn æundinaeeae Libbert l93l und Ciejeoiger der Plnlæie-UnterassozLarLo-
nen, die dæ Seizpa-Phæa4rnitetwn W. Koch 1926 uad dæ. Cæicetztn graeiLi.s (Graebner
et Eueck l93l) Tûxeu 1937 gehôren, besti" 'mt.

EDdlicn wird diê Gliederung des Plwlæddion æ-tnâdrta,ceae Kopecky 196l in
Betracht geeot@en, uud die Assozitioaen Frankreichs, die sich zuordneo, (Massif-
Ceotral, Ardeaaea, Rheia Ebene, Artois, Inoere Flandera, Avesuois, Mootreuil-
Gebiec), werdea dargestellt-: PhuLæidetlsn æwtdinneeae Libbert I931, Rorippo-
PTnLæidetun artntdùrraeeae Kopecky 1961 arrd PetasitæPVaLæidefuttn æund'ùTtEIceae
(Schwickerath 1933) Kopecky 1961.



IIirTRODUCTION

De noobreuses roseLières marquées physiononiquenent pat PTtaLæis æ1,trl-

dirtacea soût décrites dans la littêrature. Généralenent ces 'régétations, au{

caractères écologigues pourtant très variésl sont rapportés à une seule et mê-

me association té pnaU,yUetm æundirulceae Libbert 1931. Le problème des

phalaridaies er par congéquent celui ds P4n1æiÂettm dêfLnii par LIBBERT uêri-

ea i t  doac dtêt re posé.

L,dxæea des rravaux de LIBBERT (1932), Tl l fEN (1955 et 1975), KoPECKY
(t961,  t965a er  b,  tg67)  KOPECKT eË I {EJt i lY (1965) ,  GEHU (1961 eE 1973)  vAl {

doNssiaaR (1961), 5ETBERT (1962), t , larrnz (1962), KNÀP? et scIIÀEFsR (1962),

BAr,.ArovA-Trrr.AcKo.ûA (fgeg), pASSARçE (1964), LERICQ (t965), NIEEMANN (1965),
pAIIN (1966), I IESIIOIT et DEN EELD (1969), UL4RU (1969), PODBIEII(O$ISKI (1970)'

HIItIppI çiôzl), BÀLaTovA-TrrlÀcKova er rItIBL (1974), RSICIIHOFF et IIIIJIG (t9-

74-75), pEDROTTi (t975), sculnlacff iR (1978), BOURNERIÀS et coLl. (1976), DN-

GIEN er DECORNET (t977), !ùIEGLEB (1977), IfEISEL (1977), OBERDORFER (1.977),

ZaELHEIMER (lg7g), po1Î (1980) er BARREAIT (1982), nos obsenraËions de grouPe-

ments à Phai@*is' æwàinncea eî différentes régions de France (ertoi.s, Flanr

d,re intérieure, Ardennes, llassif-Ceutral, Plaine rhénane) uais aussi aux Plts-

Bas, eo Suisse, en Autriche, en République fédérale alleuaode (en Particuliêr
dans la val lêe de la Weser lors dtune o<cursioo orgaaisée ea 1976 par la

Floristich-Àrbeirsgeoeinschafteoecd,irigée par ELLENBERG eE RUNGE)-nous ont

p"-it de oieun ceiner les caractères phytosociologiques du Phalaris et la

pt.c" dans le synsystê!ûe des roselières quti l  réal ise'

r - ErsroRIQIrE ET DoNNEES DE LÂ LTÎTERAruRE

I " _Lss tsEseslÉe-llgEE{I-e!-ae FqEEgE!
Eu t93l LIBBERT dêfiair te Pha,LæùdeAnn antu&tnceeae à Partir de relevés

effectués daas le cours inférielrr de l.a rivière Warthe eu Pologoe.

. En t 960 IçpECKI dégage des Pfvagmitetea une alliaoce nouvelle Le Ptw,Læ

n&ion (diff êreat da Pha.LætÀ.o4LUcer'ion Pas.sarge 1964) dans laquelle sQnt raa-

gés :

Le PTnLamÀ'etwt ætndirarceae Libbert l93l
Le ChaetopfagLlo-PVwLatidetwn Kopeclry eE Hejny 1965
Le Rorippo-Pfialæidetwn Kopeeky I 961
Le Cæieetwn bueckiiEejulet Kopecky 1965
Le Pefnsïto-Plw,LæqÀ.eann 

-(ScAwickerath 
I 933 ) Kopecky I 961

Ces associatioos se rencoûtreût le loag des cours d'eau et sonË condi-

tioouées par la grautrlcmêtrie du substrat (argiles' sables, grèves, arèaes)

eE lfalcicude (KOPECKT 1967).

Le Phalæid:ion prêseûte co@e caractéristiques z P,Tulatis æwttiinecea
(opcinal) , Rtonet aqt-itort, Bæbæea strï,cta, Veroniea Lottgifoll,a' Cæeæ bue-

àtit, poa'paLueer"riË (optinâfl , Mentlta a4uatica, Itinu,Ltæ gattatus- Ces espèces

soût coasiâêrêes par dà næbreux auteursrne recoonaissant pas I'existence du
pUt*,rZ.ton,corrnne des caractêristiques du l,toqnoeariaion, du FiLipettàuLion' de

L' Agtopyro&toricion ou du CowoLtuLipn-- -Dîautïe3 
espècesrappartenant pour la plupart à ces-mfues alliancesr aSSu-

near le rôle de aittarentielles du Phc.Læidùcn : Rumeæ obtusi.foi-ius, R. ecn'-

glometatus, uztiea dioica, Menth,a Long-ifoLia, .SteLLæta nemomûn vat. montult/im'
'p"t*+i"t 

tryWU*, P: allbus, CVnenopTaJiltn lrirsrrtzun, Itttgosoiis.-seoryioidls-.
Certe alliante apparaîu dans 1ê synsystème proposé par TlÏ:ceN eo 1975.

2. Aggges-ggggges de la littératgre

plusieurs auteurs oot décrit des roselières à PTwLæis æwtdirtaeea' ils

les oot généralement assi6ilé au PfwLæ-idetwn Lilbbext l93l qu'ils ont inséré



dans le Magnocæisiqn o.,0. parfois Le PVæagntition plutôt que dans Le PltaLæidion,

alliance uécqnnue. Qpelques uns les ont rattachéeg au Seirpo-PTwaqntteiwn-Koch

lg26 ou eu ont fai t  des groupenenr,s autonaEes (tableau nol) '  MEISEL (1977) re-

coanaîE aiosi Le PlnLæùâetm mais voit aussi en ces grouPemenËs des variaates

de sous-associations du Cæùcetun gzacilis, ùt Cæùcehtn uuLVinne, du Runr[ei-

ALqecttretwn genieulati ou encore du Senaeio-Brometutn raeqnogù.

11 faut reEârquer gue ces auteurs igoorent ou atadmeEteat Pa: r'oristence

au non ppipl-tæ"aàtwn, du Chæaeop.7n;.LLb:Phû,Lû-tdeh'on et du Petasito-Plnlæide-
twn. L'ïxæea des gableaux de végétât-ioo moutreatrdtauË,re Pætrgue Pour certains
dtetrtre errx il y a uêlange eD.tre des relevés effectués sur les marges de-riviè-

res eË aseimilables au pTaLæidetutn de LI3BERT, ou aux associatioos voisiaes du

Plalû,i&Lon de Kopecky, eË des relevés réalisés au niveau des queues d'ét'aug-s

ou de prairies inôoaabfes ec qui sont eD. fait des individus d'associaËion du

Seutpo-elva4m)tetwn, du Cæicàat4 graciLis vo!1e du Cæicettnn vuLpinae' sous-
assotiatioJ oo variâate à PTnLæis (1{EISEL 1977), parfois uêne il y a confusion

Cotale etrtre les deux Eypes de groupemenËs. Ltincertitude pèse donc sur de nom-

breux "PlaLætÂettnn" êtoocés come tels par BCIIRNERIA$ et coll . (1976),DAI'IGIEN

er DECORTIEÎ (t977), BARREAII (I982)...

Ltétude détaillée des résultats de ces Cravau:c oous ont cooduit à admeÈtre
l'exist,eoce du PlaLæiCion Kopecky 196I ec des associatiots que cet auteur dé-

crit  et y insère.

Les critères eo faveur de ceÈte opËion sont les cri tères f lorist iques et

écologiques. Pour ce qui est du critère fl-oristique le Pha,Læ-ieion eE ses asso-

ciatiËns possèdeur dej espèces des Plvognitetea (Cæieenion graeilis, Spægætt;o-

GLyeer'ùon et à un degré rôiodr" PlÈ'agnrition) mais aussi uo Erès fort continge-nt
d'Ëspèces de LtAgropfoo-æt*rtazon æi-qi, du CorusoLuulion t14i et du Chen'pPq&l,orz

flwîatùLis, cerie câopositioa les aiifêrencie du Mqtnoearù4on, dv Phuaqrntiqn
Lr au Spægdtio4lyeerion. En ce qui concerae le critère écologique les caractères
di.ffêreaciêts au PTnlæidehm æwd:itureeae tibbert I93l et des sous-asso -

eiations à Pha.Læ"is æund'ùnncea du Sci*po-Plæagnn teàzn et du Cæteeinan gaciLis

sonÈ dégagés à t i tre d'exemple (tableau noz).

Le rôle phytosociologique particulier du Plnlæis ætan&irneea a pu être

égalemeat prêcisé (tableau no3).

II - LES PTIAL{RIDAIES DA}IS LE NORD-OIIEST DE I.A FRA}TCE

Ptusieurs roselières à Baldiugère se dâreloppanË le long des rivières de
ltArtois, de la Flandre, de la val1ée de ltEscauE, de ltAv-esaois se raPPorteoc
à den:r aÀsociarioos du PTwLoridion z Le PTalædetun æ'uild't?urceae Libbert l93l

et le Rorippo-PhnLæid.etm a-zndinaceae Kopecky lg6lruais sous fotme appauvrie
eo raisoo âè fa faible variaCioa de aiveau dreau (0120 à 0'40 ru).

GLyeer-ia maÉima, Runeæ hgdrolÆpatlwn (espèces- d.u P\æognition)3 Agtostis
stoLonifâîa vaÊ. ?epens, Rqtunanlusiepens, Lysinnelna rætnnt1æta (Agtqpynr

Rwnict àù oat valeur de diff érentiellel du PlnLæidetttn (tableau n"4, relevés
I à B) , PoLygorann lrydroViper, Ror-içrya isLætdica (Bidentetea), Runeæ obtusi'

foLius' (Aythszeæâ) coostiluent iès diff éreutielles du Rorippo-l\ryidehm

it,ableau ao4, relevés 9 à 13) MùaLus gutffii,.s erl écaat la caractéristique rê-
giooale. Uae sous-association à Rorippc unphdbr.a du Roripo-PfnLæidettn peut-
être distinguée qur les subsËraÈs vaseu:c et plus looguenent iaondés (relevés
l2  e t  13 ) .

Dtautres roselières à PInLæis æund'irureea se rattachent à des associa-
tious des Phæa4mitetea, des tloLinio-Anhenathenetea, ou des Ani:anieiei;ea. Elles
coûsËiEuent des sous-associations ou variaotes, où elles forment souvent faciès'
d tassociac ioas de ces c lasses :
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Tableau n"4 - LE PHALARIDIOII DANS LE NORD-OUEST DE LA FMNCE

Plnlæiriettn æutnd,inaceaa Libbert 193 I Ror-iopo-PlnLarùiehm

Relevés nto :
il;i.;; i"o '2),
Recorrvreoeoc (eo
Profoodeur (en u)
BauËeur (ea u) :
l i lbre d'eepècee :

Cerêc. d'al l iance

€ ô
ô r l '( Ê ( o
o ( o
o
ID ÉI.

o

v45
r + l

) )
t 2

+

) )  ) 1

l z
44

(Plw7Æ1À1bn æ'ztd'ittac eaa)
Plnîæis æ,und,inocea (opc)
Mentlw aqtÆttba

C. ass. Minulue guttaùts

Di f f .  d 'a l l iance. ' :
(Pîu1,æid ion æ'und'[noo eae)
tlrtiæ, dioie,
&næ ct'taPu,e
Myoaotie ecotPiotlea

D.ase. Glyeetia næun
D. agg. Rnæ lrydto'LaPatlwttt
D. ass. Agrostia stoLonifæl

vel . ?qërna
D .. as e. Eannrtcttla, a r eP eræ
D. ass. Lg einacln'a runttwlæ'ta
D. ass. Polygorutn hg&oPiPæ
D. ass- Rwnæ obataifolùts
D. ass. RortApa istædica

Di f f .  de sqts-eas.  :
Ronïpp, orphibta

Esp. des usités sup. :
(PlæogrïtetaLia et

Plwagnitete.a)
Lycopte aæopaÆt
Sim ez'eetwn
Nastuttitsn o fft cinaLe
Plvoqrnites aÆttalis
Glyeæia fLuitæts
Veronica otagalll.s-
aqÆdzac

Væotdza beeeobuqa
bde psetàaeorze
Polygorun anphih)wt

ilcc. tqFl.eatTe

Espèces coupegûes :
Lqna ninot
Callitdcle platyærya
Junate æfleans
Ag?ogA?ofl 

"6perzgLanta gibba
So1,aalt &tlcqtwv,
EpiLobiunt hinsaan
Myoeotia aquatian
Bidens tdpætitc

+
+ 2 + + 2

+2
l l  1 2  + 2

+  l l  +  +
+ 2  1 2  l Z

))45t)).)44

23

ilil

)) t+5
+2

+

) )
. +

+

t 2

I I+

II+
rl+2
I I+ I
I I+
II+ I

I IT+
++

I I+ I
I1?

I l

r* l
I*
I+
r+.
r r r
. +

+ l
. +

r+2
r+ l
I.|.

i r

+ l

++

il

il

I L

+ + 2
+

l lt 2

l l + )

+ +
+ 2

+

+2

+2
l l

zz
il

l l

il

+2

lccalisatioo des relevés : nnl : Sc Léger-1eg-&tthies, lrAuchie 9/9/79; oo2: Coll iaes-BeârrooEt, l ' .{uthi
l9 /7 lEO; a"3 :  V iË2,  l rAuËî ie,  l8 /7/80 ;  ao4- :  Meresque! . ,  la  Caoche,  lT l l } /79;  no5 :  l {@erz,  la  tys,
Z3 l7  l 79 ;  no6 :  Beu t i a ,  l a  Canche ,  919 /79 ;  no7  :  Abbev i l l e ,  l a  Sco .e ,  l l / 9 /79 ;  ao8 :  AËr iu ,  1a  Caach
919179;  ao9 :  Eonuecouat ,  I 'EscauÈ, l9 /7 18O; nol0 :  Runi l ly ,  L ' l . : , ,  7 /7 181 ;  ool l  :  Recques-sur- I le l ,
Heo,8/7 181 ;  aol2 :  Engoudseut ,  la  Course,  l /10/80 ;  ool3 :  Ergny,  l 'Aa,  l7 /g/80.

t 0  r 0  5
80 90 80

o, 05
t , 4 0  t , 5 0  1 , 3 0

6 n 9

l 0
90

I

5 r 0 l 0 l 0 l 0 l 0
t00  80  r00  100  100  100

0 ,30  0 ,  l 0
I  0 , 5 0  1 , 6 0  l ,  l 0  I  , 3 0  1 , 4 0
4  5  4  I  9  l 0



. Pfuagnitetea R- Tûxea et Preising 1942'
Plva4nitetaLia etæosiberica (W- Koch 1926)

Plæa4rnition \1. Koch 1926
+ Saitpæ?læa4witefiltn W. Koch 1926

I,lagnneæia'1,6a elatae Iù- Koch t926
+ Caricehn gracilis (Graeboer eË Hueck

- aseociation EYPe
- stade à Cæes distiefw
- stade à PoLygontan anphdh)wn vat- tenestte

+ Cæicettnn.r-ipæio<cutifonrts Kobdeoza I 930

MoliniæArrhenatTeretea R. tû5en 1937
trtoLùnietuLia il. Koch 1926

EiLipen&tLion (P. Duvigneaud 1946 P-P.) Segal 1966
+ CineiæîiLipenàuletwn Chouard 1926
+ Ewato?ietwt eæunaibini g. Tûxeu t937

Antqnisietea Lolweyer' Preising et R. Tûxea 1950
CorwoLouLetaLia sepii E" Tûxen 1950
CorusoLtulim seVti n'. Trixea 1947 ap. Oberdorfer 1949

+ tlrtico-ConuoLtu'lztun G6rs ec Miiller 1969

et groupeûeats pio'rniers, stades jeunes d'associations noo identif iables.

R- liixen et Preising 1942

l93 l )  R .  Tûxen  1937

III - LES ASSOCI#TIONS DU PEAT'ARWON EN FRASTCE

Au cours de oos investigatious dans le nord-ouest de la Frauce, I'Alsæ
ce eË le Massif-Ceotral (Vlvaiais) nous evoûs distingué quatre asscciations
du PlnLæidion :

L e Petasito-PVaLæïl'e htn æ'''und,irtae eae
L e . C Vnet oplry LL o -Phalæideam æundin'aee ae
Le RorippæPVnlæïdetwt æun'dinae eae
Le PhaLæùdehflI aq'mdinaeeae

Leur localisation, les espèces caractérist iques et différeotiel les du

PlnLû,1/iion reconnues co@e caràctérisËiques et différentielles de ces associa-

tioos sonÈ meûtionnées daus le tableau noS.

CONCLUSION

Certe étude trous a æenés à reconnaître le PlnLû'idion Kopecky 196l et
les asgociatioos définies par LIBBERT, KOPECICY et UEJI{Y qui s'y rapporteac-

Ces assqciatioos en relaCioo avec les ear:x courantes prêseateaË des va-
riacious de niveau souvenÈ importaates (crues) diffèrenc profondéneat cie par
leur coopositioo floristique et leurs caractères écologiques des Phalaridaies
liées aui ea,rx stagoanEes et rattacha.bles à des associations du Plæag:nrition'
du Magnoeæicion, & EiLipend.uLion ou du CorusoLoulion-
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DE L' ÀNÀI.YSE S$'TP!{ÏTOSOC:OLOGIQUE
À CET.I.E DES VÉGÉ?ÀIIONS COôIFLEXES.

EXEMPI.E DES GTIoUPEI,IENTS ÀOUÀITQUES

DES COIiIPLEXES DE VEGET3.T:ON

EÎ SUBAOUATIQUES

J . -L . I {  é  r  I  a  r l  x  e t  J . - i l .  c  ê  h  u

Lês études phytosoclologlques Èradltlonnelles et fondamentales
têndcnt pllnclpalerûent â la déf1nlt1on d'r:nl,tês syntaxonomlques
rlgotrr€uaêa êt bl'€n hLérarchlsables. Ce point, de vue Èout à faj,t

lêEltlne pour la constructlon d'un lrynsystê$ê cohêreat conduit
cepandÂnt à néEl1ger, sur le terraln, leE relevês des phytocoê-

no!€a lntêr!Édlalres ou nâlangêes et â les êllrniner êventuelle-
nênt dac Èablê.ur dc synthèse.

Ces vêgétatlons, dltes complexes, occupênt pourtant, blen sou-
vcnt, dêa surfacêa lûportantes Ces paysaEes et possêdent, de ce
polnt d€ vue, une lnportance gêographique noa nêgligeable.Elies
peuvent ausrl  agparaltre rêpêtl t lvetnent. El les sont essentlel les
dans l€g d€acrlptlons nonographlques.

La È,echnlque rêcente êt naintenanÈ bien connue de la Syrrphyto-
soclologle par les relevês de contplexes de végêration peut au-
toalser une synthêse harmonleus€ des points de vue gêographlque

descrlptlf eÈ. phytosociologlgue systérnatlcien.

C€Ète te€hnique est en effet palfaltenenc appllcable aussi bien
au:( conpl€rcs noeaJ-guâs de vfuétaËion qu'au nélange d,e groupe-
nents (ou végétatlons complexes). Elle pernet, dans le premler
cas, Ia dêflnlt lon de sl$:nassoclat ionE ee, dans le deuxiêne,el le
facl l lÈe un descl lpt l f  object l f  du nêlange.
Ce nêlange de végêtatlons peut apparaitre sous plusieurs aspec5rs:

- t l  p€ut êt le spâtlal,  l .e. constl tuê d'une sorte de rni
cronogalque i

- 1l peut être uert lcal,  i .e. lorrné par ! .a superposiÈlon
de deux ou plus!,eurs g:oupem€nÈs,

- t l  peut êtge salsonnier ou tenporalre, i .e. f luctuer
avec I 'êgoque.

Dans la prentêre paltle de ce c:avall, nous apportercns divers
ereûples.. chotslr en n1lleu aquatlgu€ et subaquaÈlque, de I,ana-

!;s€ sl'!.€hytoooclolog1que des nêlangea de végêtaclons.
Noa tr.blcau* sont prêsentês lcl cn .déÈalllê" où figrre chague
espêce vêgêtale prêrante dans le oêlange, ûals regroupée par
cÂÈêgorle phytosociologlgue. On poulralt auset les concevotr en
"stnpllflé", seuls les nons des groupernents (ou des fragments
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dê gaguEe$€nts) Y ftgutant'

Dànr !a sêconds Pâltle' nous dêvêloPPêrons une êtude comparati-

vè des slgiuassociatlons dès êtangs ancl.ens de La vatlêe de la

Sensêe et d€t âtangs rcdortres d'effrondenents ûinler9' dans le

Nord de la Plance.

I . OUELQgES $CEMPI.ES DE I'EGEÎAÎIONS COMPTE:GES ÀIIALTSES PAR
- 

1Â T.TE$ODE SYH9HYBOSOCIOLOGIQT'E

t Hêtangea lPàclauJ.

Hous eô chotEtsons u! exeoPls sitÊctaculÂt8e et rêpêtlf dans les

pay!ôgê. d'elfondrenonts Élllera lssus de ptêl8iês'

fu.Ut.ao êè sçhé[â no1, rêg,rpcnÈ blen cette nicro$osalque falte

de tguffès de Joncs encourêes dc CelltËrlchos pul's êes grroupc-

nÊncs aquaÈlques â Zanichel l ia ou Cetatophgllwt '  selon lee qua-

ttÈês de l 'eau. gn effet de supertr losLÈlon' gar voi le êe Lema'

vlent encore conrpllquer le phênonène'

lÂB,IrEN, no1 , Pay""gê3 - Etang8 d'affal'ssenenÈs lssuE de Pralries

Ituaaro du relevê
Ë*ti"" ietevée en m2
RÊcoultlÊelrÊnt en t
Eêutaur an E
Profondcur cn m
Nonbre ô'assoclaclong

1 2 3 4
100 100 400 100
100 100 1c0 100

1 r 2 0  1 , 1 0  1 , 2 0  1
o , o 5  O , 1 0  O , 2 0  O , 1 0

3 4 3 3

cDt,.â Julcue effusug
cie.â lsroctla Etolonlfera' 

et Glyceata flul-tans
GDÊ.â Juncus tnflexus' 

et AErostls stolonljeaa
ÎéaneÈua taLsulcae
Populatlon! de L€nna nl.nor
telrnetun glbbae
CaUltttchetun obtusangulae
Zanntchetlletu8 najorls
cpt.â caratoPhYllun denersu.n

!êgendê:

tpcalttêr: Rel.nol:  Marals de la Canarderte-s9'Ày!9+,119) '23/6/

il;;q;-t{.;;rs ae ri-ciiarààriÀ-st'e.vbcrt (5e) ' 17/1/74; no3:

eéing àe vlcolga. --aÂr"tas l5gl , 14/1/lrl; 1o4: I'tarals de ra

can i iaer re  -  sÉ.Àvber t  (591,  14 / i /74 '

Ecologle: Rel.nos 1 Et 2:
-a:.atvés d'aaux'"oif i ta"" des l toul l lâr€s'sôIs al luvlauxt

ReI .no3:
-gac d'apport à'eaux exteaneE,sols sableux dtr Landenien;

Rel. no4 :
-arrlvêc d'eaii polluêes 'de aelglgue par le courant de

8en193art, sols alluvlaui('

3 3 4

2

3 2
J



ANÀLISE $fiPnTIOSOCIOLOGIQUE

tâbleau tto 2: Scltpo-PhragEitetu$ - MyrloPhyuo-.Nupharetum

Nunêro du relevé
surf,ace relevêe en n2
Recou\rrêtrênÈ €nt (hêlophytss

hydrophyÈes )
Ilautêu! en d
Profondôur en n O,
Nonbr. d'espèces

9 9

1 2 3 1 5
20 50  20  ZO 50
40 60 60 70 50
70 80 90 80 90

2  1 ' 2 O  2  2 , 2 O  1 , 2 O
9 0  1 , 1 0  0 , 6 0  O . 6 0  O , 5 0

5 3 3 5 4

SclE!ro-Phragmitetus
Scl.r?us lacuatlls
l1pha anEustlfolla
Phra$nltgs australls
Î1çha latlfolla

Spargârrlun eaectuo
Rorlppa anphtbia

PolygonuB anphlbttm

Ittyrlophy I 1o-Nupharetun
Nynphaea alËa
NuE har luceâ
Myrlophyuun Epicrtun

ScllPur lacuatrls f. subnersa
ceaatophyllu,n dcmsrsun
Hydrodrarla nortus-ranae

3 4
4 4

4 4

4 5
I

+ 2

4 5
+ Z

4 4  5 5
t 1

3 3 3 4
4 4

35

Legende:
Rel.no-i :  Mârals du Baa - Arterr:c (!91 ,18/7/15; no2: Grand

clala de Pallu. l  (621 4/8/75; no3: Grand clalr de waÉnes-au-Bac
$91 27 /6 /15 ;  no i l :  Pe t l i  Masa is  -  Àa leux  t59 l  15 /6 /7$ ;  no5:  Ma-
rals Leglây - Àrleux (59) 18/7/75.
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Ce paysage occupe de grandee Eurf,aceg. Son organlsâtLon Etruc-

ÈuralG est coaata[tê èt r&Étlt1rre Da13 la cotrblnalson des grou-

p€nênts vgrle selon Ia natuEa des sols et d€a eêux.

2) !{âlangeg vertlcau,:r

I1s sont partlculldrèænË frêguenÈs et êtendus en nllleux aqua-

tlqu€ et su.bâ(Iuatlque. t{ous en avoDs cholsl les qualques êxêtn-

ples sulvants, plus ou noLns conPletÈês dans leur strlcturê:

a )  S  c  l r p o -  P  h r a g E l  t e  t u m  s u r  ! 1 y  r  1  o -

p  h  y  I  I  o  -  l f  u p h  a r  e  c  u r a  ( t a 5 . n o  2 ) .

Crcst une super?osLtlon rép6tlttve daos toug les vieux êtangs

plua ou eolns tousbèu:G dê Ia Sensêe. Elle correspond à une !'en-

dênce dyrtrmrgu€ EnSquant profondêEeût 1Ê paysage lacustre. sâ

sta.bttlÈê Elt ênt!êtenuc par lei pêcheurs.

b )  S p  a r g a n  t o - S  a g I  t t a  r I  E  t  u n  E u r

H y  r  I  o p  h y  I  I  o  -  N  u  p  h  a  r e  t  u  m  ( f a b . n o  3 ) .

c€ttÊ supeæosLtlcn apparalÈ sur fonds plus vaeeux et r.olns Fro-

fonds quo dans le cas prêeêdenÈ. Da.nE la rêglon, le S p a r -

g a ir t o - S a E I t t a r i e t u n est lndlssocLable du

U y  r  I  o  p  h  y  I  I  o  -  N u  g  h  a  r  e  È  u m .  I l e s  v a r l a n t e s  s o n t

narquêcs par lriqtortÂrrce plus ou noins grande du courant qul

lndfrlt progrosElvenent llapparltlon de Potanogeton Lucêna el

n€na de Potanog.ton plî fol iatus.

c )  S c t r P o - P h r a g n l t e t u n  s u r  L e m n e -

È u t o  . .  r  i  s  u  I  c  a  e  ( T a b ' n o 4 ) '

C'est une supsrltosJ.tlorr courante dans les roselIêres et leurs

clalrlôres. La natlère organlque Ces fanes de roselières a un

pouvolr èe rêtentlon caÈlonlque élevê, ce qul entralne une 9u-

rlflcatlon d6s eau*, favorable au développelrent de Lemna tri-

aulea. Cette sultêrposl'tlon a donc auasl une valeur indlcatlice

surE.

d )  P  h  a a  g r  I  t  l o n  s u !  P  o  t  a n e  È  €  a  ( l a b . n o 5 ) .

t€s gsonpeoênts â Spergenium ontcturt pêuvênt aussl etre suger-

poaêe à dlvers grouPetûslts de! P'o t a rn e t e 4, par exenple

e Potat,ogeton peetdnatt t  var. eaoperiua, ou er:core à Ranuncutue

aquat iL ia .

ce! ty;lrs de supertrloclclon 6ont ltês à de grands battements ce

la nappe di€au (3 EO cn) sur forte êpaisse'ur de vase et s'ob-

servent coura$ment, outre les zones d'effondrements mlnlers,

dang les nares de Frairtes pâturêes par les bovlns.
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lableêu No 3: Sparganlo-SaElttaale--un - Myrlophyllo-Nupharetun

NunÉro du relevé
Surfaca en n?
Rscouvrenent ên t

Ilauteur en m
Profondeur en n
NonbaÉ d'espêcer

thêlophytes
, hydrophyÈeg
enraclné3

I t

50 100
50 40

3
20
6o

90

t
q

4 5
20 20
70 50

90 90

o , 6 0  o , 9 0
6 6

90 100
o , 6 0
o , 5 0  o , 8 0

5 6

Sparganlo-Saglttarletu!
Spargatrlus eærautr
Sag1tÈarla sagltclfolla

Sclrpus lâcustl!
Phragûltês australls
Î:rphâ anEuctltolla

MyrlophyUo-Nupharê Èum
Nupha! lutea
Nlaphâ€a alba

d1 s,/a Potamogeton perfollaÈr:s
d,2 PoÈilnogêton lucens

l'lyrlophy llur splcatun
Eydrocbarls @rsus-ranâe
Polygonun arçhlblun
Potanog€i,on naÈans

Ceratophylluro denersun
Potaûogeton crlspus
Rrnunculus c1lcl,tratug

22  33  33
3 3  1 2  1 2

+

1 2
+

4 5
1 2

4 4

+

> 5: 5

2 3

4 4

3 3

3 5

1 2

t 2  1 2

1 2

1 2

1z

1 2

Iégende du tableau no 3:

Ral.no t:  Marals du pet, l t ,  Beguerel - Ecourt.SÈ_egentln (62)
3/8/75; noZr l{arals du Bae - Àrleux (59 18/7/73; ne3: Grand
Clalr de Palluel rcz, 4/3/15; no4: Marals du Bas - Ârleux (59)
18/7/75t no5: Grand Clalr de Wasnes-au-Bac (59) 22/7/73.
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fableêu so 4: Scirtrto-Phlagnltetun -

Nunêro de relevé
surfacê relevêe en n2
Rêcouvrermnt en t (hêlophytee

) hydtoPhytes
!lottants

Htuteu! en m
Profondeua en 6
N@bre d'espêces

MERIÀOX EÎ GEHU

Lemnetun Èrisulcae

1 0
90
90

2
O , 3 0

f

2
1 0
80
70

2
O,  05

3
f

100
60

1

O , 3 0

Sc1rpo-PhragE!t.tun
Phragrnltes auttsalls

Solanurn dulcanara
Poa Èr1vaJ,ls

I€ûrêtuD Èrlsulcae
Leûnâ tll,sulcê

d. gla l€rûra glbbÀ
d. v. Yùolf,t1a aErhlza

LelRna nl,nor

tégende du Èa.bleau no 4:

Rêl.nol: Etang St-Pleale - t|IvencelieE (59)
rrj's A.gu.bert - Condê drr i'EscarÈ (591 17/7/74,
1ê Fosae St-Plêrre - lrlwncelles (59) 17/7/74.

) 5) l! :

4 43 4

22
+ 2

J )

1 3
+

4 5

1 +

3 4

20/7 /15 ;  no2:  ! {a -
no33 Etang a de
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la,bleau No 5r Phragnltton - PotlsetÊa

Nusrêro du relevê
Surfacr en Ez
i..àù"te"."t en q (héIoPhYtes

) hYdroPhYtes
enrêcl'ne3

Eaut€ur en n
Profondeur en IE
Nosbrs ô'eaPèces

70
t <

Or20
1 0

Phraqll tetea-Phr agBlt'1on-- 
seiiganrus erectun su'bsP'
orêctun

BuÈoûus unbella€us
sàEittttr" ragitÈlfolla

Àllgna Plantago
Slus êrectun

Potarcteê
Potanoqeton Pectlnatus var'

scopallua
Pa,nirnculus aquatlli

d. sla Callttllche atagmalls
À.". VEucherla dichotona-- 

ôirara tnrlgarlE N'ronEl-
bracteata
PotâIûOgeton c=j'EPug

Iégendc du tableau oo 5:

ReI. no1: Etang b de Frean€3/Escaut çgl 21/1/15; noZ: Ecang

u à!-irËan"r/Escàut i.sel 27 /1/75 '

e) Des exêEples de superposltlon très conFlexes d'HydtoPhy-

ces troua Eont fournJ'E Par Ie Ta'bl3au no6 '

Css EuE€rtroslttons varlênt sêlon !e degré de minêrallsatlon des

€au:r.

. daaa lcs eau* três 3lnôraJ'lsées dEs êtangs d'effondrenent

n ! , n l c r s ,  I a s u P ê t T o s l g l o n  t r € n a e ô ' l r I B  g  l b b  a e  / E r o u -

p.EÊnÊ à C/,natophg:-ltJ,. Ccneteu,t| est partlculiêreuent irêquente'
'"rra 

,"oa cc co4llquer Pa8 È819te uêlanEe avec eB outre un g!ou-

Pcoast à Eyd,toehetia nor|tut-?anec' Le Cha'tctuttr frcgtZtls ou un

Erongcænt à Potanogeton geoti'natue '

. l c u â l a a g c s p t r o d e l e È u n P o t y t î L z a e /

çIrguPaaênt, à Cetatophgllun d'enetaunr' corqrlJ'quê ou non Par lraP-

parltlon ê'Eydrraaharrit. notcua-tena' aE d'êléments du M y r I o-

p h y I I o - u u p h a r e c u m esÈ répétlf dans les êtangs

,|
20
70

80
1

O ,  1 0
3

)
1 0
9 0

4 5  5 5
+Z

+

1 1
?

2 2

1 <

2 3

3 4

{ 5
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AIIÀIYSE SYMFIT4IOSOCIOT.OGIQUE

lêgende du tableau r:o 6:
: a) Ecologle

R . ! . 1 â 9

1 0  è r  t 1

1 2

l 3

1 4

1 5

l 5

1 7

I.e[r4qt]rrr glbbae
CFÈ:-îJrriEopFyI I r:n dernersun

cpt. ri Ceratophylh:.n Cenrersurn
€t Hydrocharis nêrsus-ranâe

lbbae
ragills

Iêt|ulgtrr ql5bae
Patanetu$ pect'lnatl

eaux três
mlnêra11sêes

rêpér1Èlf êrangs
anclens e âllSê3
peu plofondes,
calnes, vases

conduit souvent
o u  1 4  o u  1 5

taux êIevê M.o.
f,rles saricetura
clnêreae )

Splrodêl€tun polvrhlzae
Gpt. ii cêaatophttlwu tlelrersrur

yllun denersun
ac,rSua-ranae

tenneçun trlsulcae
Gpf. â CeratophylJ,un deuersum
et HydSoclralis rnorsus-ranae

- l
I

18 et 19 [annetun trlsulcae
Pota.Eâtun Èrl'choidl.s

20 et, 21 L€nneturn trlsulcae
Pota.ûetu.E talcholdl s
.a./a" à Chara

22

bl lacal l tÉs:
Rel.nol:  Etang Chrbaud-Latour, Condê sur l ,Escaut (Sg), 14/7/
75r Phalarls arundl,nacea! r3o; Care:< r lparla: +3; no2: Etang b
de la  Sosge s t -P le r le ,  l l vence l les  (591 n /1 /74r  no3:  E tang
d'Ànaury, Eergnlês (591, 19/7/75, phEag"rl tes austlal ls: +2o,
Slut erectun: +, Rumex hydrotapathua: io; no4: Etang b de la
FoBsê SÈ-Plerre, Thlvencalles $91, 23/7/74; no5: EÈanq Chabaud-
Latour, Condê sur I 'Escaut (591 , 1i/7/74; no6: EÈang d;Àmaury-
!: ,  He:gnlgg (591, 20/9/75 r no?: Etang d'AnaBrJ -3-, l lergmles
(591,  19 /7 /75 ;  no8:  E tanE du Sâ l taau. -Condê su i  l ,Escaut - (S9) ,
10/7/ '13; n99: Etâ.BE b de la Fo.se St-Plerae, lhlvencel les (59i,
29/7/75; nolO: EÈang Se,-P1errê, ghlvencelles (591, ZB/7/7Sr
no11_! EtaBg l tagmler, thlvenccl les (59), 9/7/75 ( lntêrleur barque
cogléc)r no12: Etaag St-Plêrrs, f tr lvcncel lcs (59) ,  ZB/7/j4t
no13:  E tang drAruury  -a - ,  Baagmlea (59) ,  19 /7 /7 j t  no14:  c rand
CJ,alr de wa.Én63-au-Bac (591, z2/7/75, saqlÈtaatâ saqttr, l fol la:
r,  Lythruû sal lcaria: l i  nots: Etang wagnler (côtd iralrtes),
thlvqncel ler (59) .  Z3/7/74; no16: Mâ!a1s B1ll ,olr,  Een-Lenglet
1591,26 /6 /76 ;  6o17,  E tang St -p le r re ,  Th ivence l les  É91,  iA /1 /
7 { ;  1016,  E tang a  i te  la  Fôsse St -p ! .e r re ,  Th lvence l les  (59) ,28 l
7 /74 t  no19:  E tâng a  de  ia  Fosae St , -p le r re ,  Th lvence l les  (59) ,
9/7/75, Phragmltes aultral16: 22oi no2ez Etanq a du Calvalre
du Jubt lê ,  lh lvence l lês  (591,  27 /7 /75 ;  no21:  E tang ê  du  Ca lvar
re du Ju.bl lê, thlvenceUes (59) ,  21 /1/ jS, Oenanthà aquarlca
(pl.)23, Epl loblnn hl lsutun: t20, Lythrun sal lcarla i2o, sota-
nun dulcanaaa: +2, Î l 'pha lat l fol la! +2r Runex matlt l tnug: +o,
Nastu.Etiur! off iclnale: +i no22z !. tarals de la Canarderle,St,.Ay-
b c r t  ( 5 9 ) ,  1 9 / 6 / 7 5

Lênnetun

Splrodeletun
cpE. 

-.-ee-EEop

Splrodeletur! go lyhl zae
Myr!'ophy l1ô=Nup6ara tr.rn

Lênnetuln trlsulcae
Itottonf-culn grâIuatrts



t()6 MERTÀUX ET GEHU

anclenlr, au ntveau deE àns€s caltaes' pêu profondes et sur fonds

val€ux.

. la gupèrpotlÈlon L e nn e Ë u n ! r  i  s u I  c a e /gto'o-

peelnt à Ceratophgllw eE Hgdtochatic exlst€ delrs des eaux moins

o1néraIlsées.

. dans ler eaqx rlch.s ên HaÊlêre organigue (fl!e' d'e salic

ci,n.î3àJLe L e n n € È u E C r i  3 U I C a e egt SUperposê

au P o t a m € t u n c r !  c h o t d t  s ou nê.1ê â l 'H o c -

t o n l e t u l ! .

tl !e Tableau no 7 correspond â une criple superPoslF-ion

de groupenents pêrtlellenent aê41ên3 flottantg et lnfra-aguaÈi-

gues, pênéÈ8ê3 ultêrleureûrnt, d'êlênents des B I d e n t e -

t e â. C€ clr[r€ de nêlange velticâl êt gêlsonnl.er est tiê â des

sltuêtlon6 de fort battenent (0-60 cnl d'eau:a três rninéralisées

(pH - 8r5) avec lnPortant€ dêconPosit lon des EydroPhytes l 'êtê.

g) Le lableau no I t,éEolgîe ausÊ1 d' une superposiÈion com-

plexe spatlale, vêrtlcalê et satsonntêre qu1 correspond à une

baLs6ê bportante (0-60 crl) et Prêcoce (!tai) d'eaur< basiques

(p l t  . .8 ,6 ) ,  suJ . fa têes ,  s r r r  fond de  vase (O,2O crn) .

3) HélanEcs salEonnleag

tls sont aussl três tllustrês Par les exeoples suivants:

a t  S  c  t  s  p  o  -  P  h  r  a  g  n  I  È  e  t  u  n  e t  . B  !  d  e  n  t  e -
È ê a  ( î a b . n o 9 )

Iae =osellêres' partlcullèrenent les tyPhaLes à feuilles étroi-

Èes et à feult les larges, sont pénêtrées l 'êt,ê des êlêments des

g r  o  u  p  e  E  e  n  È  ! t  â  R.u  n  e  x  p  a  I  u  t l  t '  r  I  s '  â  R u-

m e x  û a r i t t n u s ,  à  p o l y g r o n u m  h y d r o P i -

g G  E r  â  C h e n o P o d i u n  r u ' o  r u m .

Ce nêlange saisonnler est sgÉcMque des êtanqs d'affalssements

ûltrlers subtsaÂnt un baÊtenênt' de napPe de l'ordre de 0,60 ri

l . 2 O  û .
'téa 

espdc€a dêa B i d € n t € È e a aPpalaLssent entre les

tlEes dÊs lllatectes qn Juln, lors de la balsse des eaux.

b )  B t ô e n t l o n  € t  A g r o P y r o - R u n l c t o n
(Îab. no lo)

Cette coDblnalson exlEe rrne balsse ccn8ldêrable des eau:( de Maj'

â SepÈaorbre avec dêPôt de vEse et dêconposltlon d'llydrophy--es

lors du recul de I 'eau (eutroPhlsatlonJ.

Elle est locallsêe exastenent dans Ia franEa de battement.



ANÀI.YSE Sï!{PEYTOSOCIOIÆGICUE

Tableau no 7: RoalpPo-Oênanthettnn - LemnetuE
nlchelliéÈrln naJolls

Surface ralevêe en n2
Rêcouvreu€nt 6n | (Hâlophytee

) Hydrophytes
(f,loÈÈants
) tlydrophytes
(enraclnés

Eauteur en n
Profond€ur en n
Nonbrc d'ergêcer

RorlpFo-Oenantlretus
OcnaaÈhe aquÂËlcr

RaDunculetun Ecelararl,
Rânunculug scel€ratus

Lênnetus trlsulcae
Ldnna trisulca

Zannlchcllletun naJorls
ZannlchEllla palustrlE
EoÈtonla palust!1s

Lêgende: EtanE du Bols dê l'Eplnoy - Llbercourt

107

Crlsulcae -  gan-

I
70

90

90
O r  4 0
o , l 5

1 )

f l

4 5
2 3

( 6 2 )  1 8 / 7 / 7 4 .

la.bleau uo 8: Grouperncnt !l Àlo6ncurus genlculâtus - Àlopecureturn
aequalls - Potâsetus pectlnaÈl

Surface relevêe en n2
Rgcouvresânt en $
Bautsur e! ro
Profondeur en m
NonbaÊ d'espêces

100
o ,  3 0
O , 1 O

J

GroupÇnênt à Àlopecurus
Alopecurus geniculatull

ÀlopocuretuE aequall,s
ÀlopêcurJs aeq.ualls
Ranwtculus EcêleraÈus

Pota.neÈum pectinatl
Pota8ogeton p€cÈlnatus var.
scoE arl'ug

ZrârU,chÊUla palustlls

Elodea canadcnsi.s
Pota[ogeton crlsgug

8rpècec coqagnert
Ulothrlx sp.

!égende: EÊang b du Uarals du Carntn - Câlvtn

4 5

l 1

1 a

1 1

3 4
1 2

2 2

( 6 2  )  1 3 / 6  / 7  4 .
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MERIÀUX ET GEHU

$dto tb rEJ,evÉ
$rr{s r:eLcvÉr €tr rÊ
ÈæurnrrinË ea t lÉlcçhYtes

IrydEEtlvtes
EaltÊ|rr o n
Èfdæ il'erydcea

1 2 3 {
2 0 ? o ? o 3 0
æ 6 0 6 0 9 0
40 90 70 'lc,
1  O '8O 1 , 'b  1 r8O
9 8 6 5

5 6 7 8 9
10 10 10 20 50
50 50 80 90 80
{o 60 40 40 40

1  1 , æ  2 , 2 O  2  2
1 0 6 8 8 8

139 12 13 33 34
45 44 45

+ 12 33 +2o
12 13  23
+2 +2o

1 )

3 4 + 1 2 2 +
44 45 22 23

3 4  1 3

23

1 2  1 2

2 4

t# ùr tabl,cau nc'9:

Èl-nol: Etdg c de F:esnesÆecore $91 21/:l/742 B+abltn hûsutL!û 12, Poa
tr$Éaut +2,-Sallrt rubs FI.)æ, Foa anrua 23t rrelz EtrtrE c & FreÉn€s,/
Es€rt (59) 21fi/71t EFûÔltrnhL:lgrtr:n 11o, làtttultr salfcaria li' Sailx
alba (pl.)12, Poq cqEËsa 1.2; rÉ3: Etatlg b de Fæ3r€sÆscâtlÈ $91 21/7/142
Sû.ôûE hlcaubs +' 4ltJrrrn eallorta +, Poa FE:attlrsl.s +2, !t'cê-nls ete'o-
purs +2; no{r EÈanç c ds FtE6æ3Æsc.ltË, lS9l 21/7/742 LytàIr.st Eallcaria 2.1,
Foa trlvlâll.g 1.3, Sallx alba (pl.)+2r Poa ârlurÀ+2; no5: Etaût ôr siliteau-
dêÆsqÊ .59l 6/8/15t tlqtts €tr.EFaÊtE 1.2, sèllj3 alba (PI.)+, sàllx
tarfidJaa (Pl.) +, À4ÈsÈf.9 sbfcrrfer:a 1.1; ns6: Marais Ast-ilubert'@É./
ElFrut (59) 25/6/742 æUôfi^û hlrguÈrrn +, Lirdrrr.$ sàItcarfe 12, Giir.l.]llrn aPa-
rlrÉ +, soJ.ûûllfutcæàla +2, IàEcrptlE eùæpags +, Poa arula +; nÛ7: Etano
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Bldentlon
T i ô  t  c t r r  u g  t  n .  

-

" ' - 'Àq t ropyro-R l tD lc ion

Nuraêro du relevê
Surface en m2
Regouvrenênt en t
Eauteur en nr
llotnbre d'espêces

r 0 9

' t 2

5  1 0
100 100

o , 7 o  o , 7 0
8 1 0

Bldentlon
Ranunculeturû scel€fatl

Ràilùtculus scelerrcus 35
RUD€:3 palustrls 1 1
Polygonuro lapâthlfoltud 12
Bldens trlpartita
AtrlPlex haaÈata
Chenopodlun ru.bnun

Agropylo-Rr:ûlcloB
Agroetlo- RanuacuJ.etln rep€ntls

Àglostls ctolonlfera 45
Rùrunculus repeng

Runlcl-Alopecurétun genlculati
Àlopecurus genlculatus

ÀuÈrea espèces
Allsûâ ptântago
Phalarls arundlnaceâ
Eplloblun parntllonrd
Slutn lêtlf,ol1un
Glycerlê pllcatâ
O€nanthe aguat1ca

+ 2

4 4
{
I

z 5

3 4

+ o  1 3
2 4 0

1 2
+

2 3
l z

lâgende:

_  Re l .no ' l : -E tang c  de  F lesnes  su !  Escaut  (59) ,  2 /7 /14 .  En p ius !
Runêx conglolreratus: +, Sal lx albâ: +2, Solanuar dulcanara: '+.
_ - no2: Etang â du Uarals de Catvl^1; Carvln (62), 1/10/15.
E! Plus: Epl lobtun hlrsutrur: +2, Dactylts glonerate: t ,  Calyste-
gla Eeptwr: +, ÀgEopyron repenas +2, plantàgo major: +2, poa
ânnuâ: r.

IéFsd. 9 (sul.Ër)

dfhryarflcrgrlcc (591 19/7/E: ÀÈrlpl€* E'aÈI[a +, CetlÉtÊglâ seplr!! 1.2,
sorann Àrrçp'E 2.2, !t!!P!! e8Eadrs +2, Rn!!( ècrgrirariu:s +à; p6,
EEaq d'hllryb- \S9l ?.Ç/9175t Pol1,gcnrn peælrrrlà +, Iryttrnn sriarra 1.2,
qù!!t"4. segùrt 2rl, Solârl[,;'.rææra {.3, iyq.rr €lrrtF5j! l, Rlæ< en-gllElaans +i i'gtr E-;rrry b dÊ *cæelÆscalË t39l 2/1/j4z Seoæio rnr:.çsfs
+2, cherqdtr.u alhn +3, Rærrlculus æ[Ets +, La,tjca dtoica +2, Ltrcoârs er.r-
ItPæus +, Eruul,us fupuùrs +2r Galecpeis tetrahlt +, Sâllx c4Êa-(pi.) .,
!€rtha aquatJca +, S€nêcio vlssw +3.
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4) varlâtl.ons salsonnlàres deg oâlanges

laa nêlangeg pauvênt connalÈre, âu cours des saisons, Ces nodi-

flcâtlons de conblnalson .n ':n nêne l1eu.

i€ lrblêau no 11 est ur bon exenple de ce phênornêne, en étang

d' aflalsseE€nt nlaler.

E n  J u l ' l l ê t ,  I €  R u n  I  c  e  È  u m  n  a  r  I  È  !  n  !  s e  d ê v e l o p p e

sur  un  L  e r0n  €  !  u  E  t  r  1  s  u  I  c  a  e  e t  un  groupement  â

Cell i t tdahe pLatgcatpa.

E D O c t o b r e ,  l è  R  u n  t  c  €  t  u û  û  a  r  t  t  t  n  !  d o m l n e  u n

nolle de Lcnna gdbba eE â'AzoLLa f i l i ,caloi,des favorlsé par La

concenttaÈlon dcc eaux (due à laur abalsEêmenÈ) et â leur eutro'-
phtsaÈloô par dêcoutposltlon dca CalllÈrtches.

tI . COI{PA^R.AISON DES SIGI,IÀSSOCIÀIIONS O'ETAI{GS ÀITCIENS EI RECENTS

t€ tâ.blêau no12 groupe un ensênble de sigrnarelevês eÉfectuês

danc les vteu:l  êtang8 da la val lêe la Sensêe (rel.1-tol et dans

les êtangs récents d'effrondrei lents nlrd,eæ(rel.11 â 27).

Ia vallée de Ia Sensêe et la zone nlnlêre appartlennent â la mê-

ne rrnltê géogiaphique réglonêle €t possêdenÈ le même cllnaÈ.

tcs êtange de Ia Sensâe s'lngcrlvent dans une vallêe d'alluvions

et de tourbe. lls y ont ulre taaditlon nlllênaire. Àllurentés <ii-

rectenÉrnt par la nappe de Ia crale lls possèdent de nonbreuses

sourcês êt sont travsrsés dê courants. Le battement y est falble

et, la pollutlon peu Eévêre. LEs facÈeurs êcologlques sont sta-

b leg .

!ês êtang8 nlalere cont au contralre récenis (guelques annêes à

un slêcle). L€ur gêolocle et teur albrentat ion en eau est varla-

ble. Ils sont souvent polluês eÈ connalssent un fort baÊtemên:

de la nappe. Ltlnstabllltê êcologlque €t dynanlgue y est grande.

Le fâbl€au no 13, cl-contre, rêsr:ne les caractêres génêraux dif-

fêrentlels de ces deux catêgoales d'êtangs.

L€ tâ.bleru no t2 des sig!Àsroclètlona, est consirult en 2 gran-

dcs pâ8Ê1.i gut tnÈégrâat d'unc p.rrÈ len êrÊociattone d'Hydro-

phytar aÈ d'autae part lêlt groupco€nÈs da celntule.

l é  f o n t l n a l l d e È u É  a E t l p y r ê : l ' c a e ,  l e  P o t a -

û a C u n  l u c c n t l s ,  l e  P o t a n o - R a n u n € u l e r - u n r

f  l u t  t a n t l s ,  l a s  g r o u p e n c n t s  â , ? u p â a t  t u t e a  ( f . )  a u b n e t s a ,

PotanoE.torr ftitcdé... caract6rleEnt la vêgêtatlon aquatlque des

v l e u r c  É t a n E s .  L €  l t y r l o p h y l l o - N  u  p  h  a  r  e  t  u  D  g u l  y

connal,t  son optlun en est auesl dlf férentel l .11 est rare, frag-
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lableau No 11r var1atlon salsonntêre dea paysages tacusÈres
Ecang d'af,fatsseGênts Ellnlers

1 1 1

ltumêro du relevé
Date
é,rrioc. relevêe en n2
Recouv!êrænt en t
Eauteur en n
Profondgur en n
Noûdcre draasoclêtlona

1
1 9 / 7 / 7 4

2CO
100

'I

O r  l O
3

Burtc|'tuû Earltiai

Lenn€tuû ÈalsulcÊe

LenlretuD gibbae
(s/a d Azol lâ f l ' l l -

culotdes
cgt. â Call l tr lche

platYcarPa

1

Légender rê1. 1 êt' 2: Etanq de Ia Fosse
M. sâbatlêr au nême endrol'È

l ) Ru rlcx
na. i l iHUS

I C LLr rA lê r€

2
2 0 /  1 o / 1 a

200
100

1
O , 2 5

1l gun€x
F^ siÎ i nuS

Lcr.t{va
lR f  5  u l c ^

I

A ao[[,r

PLerycnn m

câUim.cH€
Pt^lYcrn P^

I
Y
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nêntalre €t fort senslble à I'actton destrucÈrice des rats mus-
guée, en êùang ûJ.nler.

PaE contrlr les êtangc mlnlers sont calactérlsês par L e n n ê-
t u m  g l b b a e ,  Z  a n n l c h e l l  l e  t u t r  r n a  j  o r  i  s ,
P o t a E ê t u r n  p e c t l n a C t ,  R a n u n c u  l e  C u m
a q u a t t  I  t  s, çtaoupemgnE à Elod.ea co,nadenaia, Chatetun fra-
gi,Lie, groupefient à Potatûoqcton eriapua.
Los dif,fêrsncès sont auss1 nett€É en ee qul concérne I€s conbi-
nalsona dlffêlentlclles deg groqpêdent! de celnture.

C a r t c e t u B  p a n l c u l a È a e ,  l h e  l y p  t e  r  i -
d o - P h r a g û l  t a È u û ,  C l  c u t o - C a r  i  c e  t u n
p s  € u d o c y p c  r L 1  C a r l c e t u E  r o  s  t  r  a  t  a e

sont lIês aux vleuJ( ê.-angs, tÀndls que les étangs minlers con-

nal,g8ent dês lcs preûlêres cslnÈuras, une extenslon inportante
de3 grouErêments de I' A E r o p y r o - R u n t c i o n et des

B I d e n t e t e a en raison du fort battenent.

Notons aussl qu6 das groupenents prêsentÉ dans les deux lypes
d'étangr peqvent changer leur structurs spatlale dans L'un ou

I ' a u t r e ;  t e l  e s t ,  l e  C a  r  I  c  s  t  u n  r  i  p  a  r  I  o  -  a  c  u  -

t t f o E n t s, llnéalre êt t1.h" en espêces dans lEs vieux

étangs, nrls slratlal et pauvre dana les êtangs nl.nLers no.lns pro-

londs.

On volt donc gue les El.gnassoctâtlons aquatl.gu€ et subaquatique
rêpondenÈ renarquableuant blen aux varj.ables êcologlques des

âtangs êtudtês.

ægUe ôr lbblernr no t2:

Èl.no1 : Grùrd !/hr:als, EcorEt St{.sËlJr (62); r92: yÊ!"êts du f:aut,Àrlets
(591 ; no3: Itarals ôr Brs,Àrl€x.D( (59) I no4: Petlt, !târ:ls, Àrlal!( (59); nos:
ttûats lêqlây, Àrlenl( (59); no6: ÈËrals de la Ctuussée. Àrlerx (59); n9:
ffi CIairr Palhd (62); no8: eard Ecqrææl, Eccurî,-S!{r:enÈin (62); n€:
H1È Begt.alel, Eorrt SÈ{grtin (62) i r91O: Gia:d C!aùr, wasr€s-arFtsâc
(59t1 rP11: EtanE a ôr l{arats da Car:vtn, CalvL.l (62) t rpl?z Etang b ôr !4ûaj.s
d! èÉ!tùr, Crrwla (62); rpl3c EtaE ôr E?{. è l'âjrsy, Llberca:rÊ (62);
rPfl: etag tiu Pnrsdear, PaLscc (591; nors: EÈeE-dê U foasa M. Srbarler,
Èls. (59)r ep16: Etang alÊ Bols BEAIâ !Ed, Éo:êt, de St-Imatrd, SE-ÀmI|il
t€r Ea!( (59) I n97: etarg ae lâ scar!ê, foE€È d. SÈ-trEndr sè-eE|and les
Ean'3 (59); rP18: Etarq dÊ fa sêrb & SFÀErd, toEêÈ de SbArsrd, Sts-Àdand
Ls Ènt (591 I rfi9: gæ,ajs dr La Cana:daçfe, StsAlÈerÈ (59); r92O: Stlng
CtulxÊIailar. CodÉ srr I'EscaË (59); 1921: @!DdEtarg St-gleEre, lrLrrEn-
crrra (!!) i n%22 Eerry wagrfcrr Erl,vencellca (591; r923i Etang a ôr Cahrai-
n ôr tlrlJ,ér trhæJ:es (59); noz{: Etastg a ôr Gltrâlæ ôr Jubilê, thl.ven-
cctrr (lt|; rf25: Etârqt a de lteanes, H:eenes sru EscsrÈ (59); no26: etarq
b dc h:eoes, F:e$es $E Esca[t (59); no27: Ebang drlrerry, Hetgtles (591.
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S.PTGNATIT

MSRIÀOX ET GEHU

E6 13È wlederholt gesagÈ r,torden,.ê3 sei Eeûau dlegleiche uetho-

de zu ver:trcnden f,ûr d1e Àr.lfnahme von Àssozlatlonskonplexen, wie

f{tr d1e Àutnêlrnc dcr Às3ozlrtlon€n. An solchen Belsplelên sehen

wl,r, da8 er nur eine Parallel-Mêthode tst, und da8 dle uberein-

stltmung nlcht ilb€rall zutltfft- I:r solchen Fâllen haben lJlr

zrel Àgaozlatlon!-Fragûente, dt€ altetnander ve:*tachsen sind'

weùr w1r ctn€ Àasozl'aglon aufnehmen, haben rrir elnlge Àrten vor

unt. Dlele À:ton kënnan wl!, stcntt wlr dle Flora gen0gend kennen,

i&ner E1t SlchêrhêlÈ featstêllen. zve! Àrten kënnen nlchÈ rnLE-

elnandsr hybrtdlsleren. !{1r hrbèn hier hlngegen elnlg€ ÀEsoziâ-

t lonen, dlê EltelBarrder'hybrldlglercr, nttelnander ve!ïâchsen

slnd. wlr k6nàten also bel dêa Auf,nahrne des GegellschaftskonPle-

xes êntflodea beide Àa8ozlatlonen nannen, aber s1e slnd nur frag-

Eêntarlsch vorhandcn, odeg wtr nusaen von elnear Kotçlex sprechen,

dêr aus bcldèn Aaaozlatloncn besteht. ll'ir sollÈen also nlclrt zu

sehr dleEa ÀhnllchkeLt betonen, es glbt auch dêutliche Unter-

schled€.

R.fuxE:l

Sl qr a âæ conbfuraÈlons da lragnents d'assoclatLon, comme vous I'

avez dêcrlt, Je voudrals denander, PêuÈ-on Parler dans ce cas

dcs al l tâncee ou peut-on parler de 'Basal-Gesellschaften'?

' . .M.GEBU

J€ ne caols paa qu'on Pu1sse pêrler dans ce cas des al l iances'

t l  s,aglt  slnplenênt lndépendement de toute descrlpt ion syste-

naÊlqu€ dc llgEagsoclatlon, d€ tester en guelque sorte certâines

posllbllltês ou ceËtalnes appllcatlons de la trêthode symPhyto-

socl,ologlque à l'êtude dee nêlanges- Mal's notre arnbltlon pour 1'

lnstattt nê va pas Plus loin.
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rt{FtuENcE ÉCOtOGlelJE D0 RAT n0s0ÛÉ
tgndatra zibethlca L.t

SUR UÉCOSYSTÈilE ÉTAN6
par Jeao-Luc ÙIÉnreux

Cette étude résulte d'obserrrotions faites dans un(r cin<luantaine
d'étangs du Nord de la France dqpuis 1973.

Le Rat musqué, origioaire dAmérique du sud, introduit en l9{J5 cn
Europe, est préieni dans la plupart rlei étangs de notrc région. Il y vit
daos-des terriers ou daas deJ huttes, constructions typiques des bauts-
fonds couverts de Roselières et de Car!çaies. Il utilise les végétaux lacus-
tres soit pour la construction de ces huttes, soit pour- se nourrir' ll a par

conséquent une influence clirecte sur la flore ; toutefois, conlme uous lc
verrons par la suite, Ie rôte qu'il joue sis-à-vis de la faune n'est pas uotr
plus négligeable.

I. : TNFLUBNCE SUR LÂ FLORE.

1) Coustruction des huttes

Il en édiffe en fait de deux types : la hutte principale ou hutte cle

séjoul et les hutfeE dlnneîes, encore appelées caches ou garde-manger.

Les matériaur employés sont fort divers : tiges fcuillées'et rhizo-
rnes cle Massettes $lrphà attgustÎfolîa et Tgphn lalif olial,^tiges feuillées
de Roseau commun 1'pnrogÀttes cuslralis), de Laiches (Carer aculifor'
mis et Cor7 rfpanaj. Les longuesrtiges du Jonc des tonneliers (Scfrpus

lccustrûs) se*ent à. réaliser I'nrmatlJe de I'hâbitation principale.

Les caches sont souvent dél simples âmas de ces mêmes hélophytes.

2) La nourriture

Les rhizomes cle Néuuphars (Nuplrcr lutea et Ngmphaea alàa), des

Massittes (Tgpha angustîfctlia et surtout TVpha tatifolia), les jeunes

potris". de'la--ptupart-des'espèces sePi-aqytiguc; prccitges, les tiges-du

fr"ifofi a'eau inonppo oorpnttto), de la Sagiitaire (Scgittarda sagittifç

[a), de la RenàncuË..ete"àtu (Ranunculus Jceleratus), du Jonc artieulé

Ulancus artfculatus) sont régulièrement consomnés'

Le Rat a donc un inpact considérable sur l'évolution des associations

d'hydrophytes euracinéi (MgiophVllo - Nupftarefum) et. d'hélopbytes

fS"i"p":-pr,i iimit e tum, Ro r ippæQ e iant he t um, Spa rgan io-S agi l t a r i e t utn,

Caficetum fipario-acutîf ormÎs) .
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II" _ INFLUEIICE SUR LA FAI''NE.

Elle peut être directe lorsque t" -n1l se comporte en prétlateur' ce qui

urt, if 
-ià,iîiu 

ioufig""r exceptionncl, I'alimentation de ce rongeur étant

i-ôeZ.?Lrilioe végétale; âtle est iudirecte quaud elle découlc de son

action sur la llore (chaines alimentaires)'

a) Action directe

Nous avoos découvert des garde.manger à Limnées' Planorbes, unios.

e"oàoniËs, Ecrevisses. Vr6reuiet Quuntlx (1975), ingénieurs piscicoles à

compiègne, ont constaté daus les marais d'Arleux qu'il c débarrassuit '

tu -itiuit dis poissons malades (Brêmes, Carpes, Gardons)'

b) Action indirecte

Elle s'elfectue de deux façons interdépendantes sur I'avifaune. En

utilisaat les grandes hélophytes pour la constnrction de ses huttes ou

poù" * o"trii ion ,te Rat timite lei Roselières ce qui rêduit l 'rire dc nidi-

hcation des passereaux paludicoles (Rousserolles turcftri'rle et cffarvrttc'

iàcustelte lu-scinoïde, Phragmites des joncs)' mnis il provoque I'accrois-

sement de la surface d'clu libre et favorise alors I'arrêt <ies trsPôt't's migra'

trices.

CONCLUSION

L'inltuence écologiçre du Rat musqué est consiclér_able. L'animal est
un facteur biotique 

-essentiel 
de l'écosystème étang. Son action sur lcs

biocénoses en plaée est constante ; elle trouve son apogée, en période esti-

"rfi "t 
automnale par la modilication profonde des associations végétales

en place.

N.B. - Une étude plus détaillée, comportant cles relevés phytosocio-
logignes et leur aualyse critique, est publiée (Natura ùIosanu 31 (S), 1978 :
109-  114) .

Untocrsité d2 Lilltt lI
Loboratoite ib SUstêttlntiqte et Ecobg?e Vëgétoles

nn dtProfæsanr L&uesse
690ÉiS Lille CëdEz



Natum lllosatp. vol. 3l (1978). n. l. Sorti dc presse en dÉcernbre 1978.

tE RAT MUSQUÉ @NDATR,4 ZIBETHICA L:)
DAI\S L' ÉCOSYS-IÈME ÉTANG

par

Jern-Luc MERIAUX (')

Cette étude résulte d'observations effectuées. depuis 1973, dans une
cinquantaine d'étangs du Nord de la France, situés plus preciæment dans la
vallee de la Sensée et dans le bassin houiller des départements du Nord et du
Pas-de-Calais.

Le rat musqué. originaire d'Amérique du Nord. introduit en 1905 en
Europe, est pres€nt dans la plupart des étangs de notre région. Il y vit dans des
terriers ou dans deS huttes, constructions typiques dæ hauts-fonds couverts de
rosclières et de cariçaies. Il utilise les végetaux lacusires soit pour la
c6nstruction de ses huttes, soit pour se nourrir. ll a par conséquent une
influence directe sur la flore ; toutefois, comme nous le veffons dans un
sccond temps. le rÔle qu'il joue vis-à-vis de la faune n'est pas non plus
négligeable (MÉnnux | 976).

1. Inflrænce sur la flore

lo Cor.rstnucrtoN DEs HUTTES

Le rat musqué édifie en fait deux typ€s de huttes : la hutte principale ou

hutte de sejour. formation conique d'environ 1.20 m de hauteur et <ie 1,80 m

de diamètre, ei les huttes annexes, encorc appeleeS caches ou garcie-manger. A
la periphérie de ces @nstructions, les gloupements d'hélophytes sont gené'

ralement rasés sur unc super{icie s'étendant de 100 à 200 mr. Les matériaux

employés à l'élaboration des huttcs sont fort divers : les tiges leuillées et les

rhizomes de Typha angustihlia et T latifolia, les tiges feuillées de Phragmites
australls. de Carex acutthrmis el C. riparia ainsi quc les longues tiges de

(r) taboruoire de Boraniquc FaculË dc Pharmacie. rue Laguesse. 59045 Lilte Cédcx ct
Institut Europên d'Ecologie. 57000 Mctz Francc.
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Sciryus lacusrris servent à réaliær l'armature de l'habitation principale. Au

centre de celle-ci. se trouve la salle de æjour, desservie par deux galeries qui

s'ouvrent sous l'eau. A la Mare à Goriaux. réserve ornithologique du Parc

Naturel Régional de St-Ama5d-Raismes (département du Nord). les salles

sont très souvent tapissees par un bryophyte: Fontinalis anripyretica
(MÉnrlux 1974). Dans ces mêmes salles, nous avons par ailleurs decouvert

des boulettes de Cladophora glomerata et de Chara hispida, deux hydrophytes

qui réalisent par place la strate infêrieure tun Myriophyllo'Nupharetum
(faciès à Myriophyltwr spiailunù fort bien représenté dans la mare. Dans un

Sphagno-Betuletwn silué sur les marges occidentale et septentrionale de la

mare" nous avons aussi note quelques huttes realisées essentiellement en

Sphagnum lïmbriatum et S. Palustre solidement ancrés sur des troncs ennoyés

de Betula pubescens.
Læ caches sont souvent de simples amas des mêmes hélophytes. en

particulier des tiges feuiltées ée Typha angustifo[ia er de Phragmites austalis
(Mare à Goriaux). de Carex acutiformis (Etang de la série de la Scarpe. en

forêt de Sr-Amand, département du Nord), d'Oenanthe aquailca (Etang du

Marais de Carvin. dépanement du Pas.de-Calais), mais aussi ci'hémicrypto-
phytes commeJuncus effusus (Etang de Vicoigne. à Raismes. département du

Nord).
Les huttes d'habitation abandonnées servent de point de départ à

l'instaltation d'une végétation souvent originale (tableau l) par rapport aux
phytocoenoses en place initialement (pouvant réapparaitre après <percéo de

la hutte) et plus évoluée dans la hiérarchie phytosociologique. Le dynamisme

est favorise et par conséquent l'atteffissement se trouve accéléré.

2o t"c NouRRriuRt:

Les rhizomes de Nu7har lutea et Nvmphaea alba. de Typha angtstifolia et

surtout de T. latifolia, les jeunes pousses de la plupart des especes aquatiques
precitées. les tiges et tes feuilles de Potamogebn lucens, de Rorippa amphibia.

de Sagiilaria sagittifolia. de Ranunculus scelemn4s (pourtant considéré

comme toxique). ée Juncus articulatus, {Eleocharis palustris el d'Agrostis

s tolonifera sont régulièrem€nt consommés.
t.e rat a donc un impact considerable. particulièrement Sur l'évolution des

associations (r) d'hydrophytes fixés relevant des Potamelea R. iÛxex et

(:) Associations repriscs selon les trnvaux dc GÉxu (1971) et de lVÉnrrux ( 1977)'
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Pnnrsrxc 1942. et de celles des hélophytes dépendant des Phragmitetea R.

Tûxr:x et PnçtstNc 1942. ll agit néanmoins sur d'autres groupements liés aux

,Volinio-Arrhenatheretea R. TÛxex 1937, rnais aussi. à un degré moindre. sur

ceuxintégrésdanslesgrandesunitéssyntaxonomiquesdesforêtshygrophi les.
Ce rongeur favorise le developpement:

- des faciès à Mvriophytlum spicaturn du Myriophyllo-Nu\haretum w.

K<>cn 1926 I ainsi. à la Mare à Goriaux - ou. en 1974, nous âvons relevé 22

huttes principales. ce qui permettait d'évaluer. ælon les indices de D<rz-trn
(1948. in [.n Bour;Ncn 1972), la population de rats àenviron I l0 individus
- Myriophvtlum spicatun est en extension manifeste. alors que Nuphar lutea

a été totalement éradiqué en quelques anné3s;
- dæ faciès à sparganiun emersum du spatganio-sagittarietum R. TÙxnN

1953 (Marais d'Arleux. département du Nord).

ll l imite l'extension :
- du Fontinalidetum antipyreticae (Kelsen 1926) Ger'rs 1927.
- du Ponmetum lucentis Huecr l93l'
- du Roripln-Oenanthetum Lnsr'reven 1950,
- du ScirDo-Phragmitetun W. Kocn 1926.
- du Caricetum ripario'acutiformts Kossxoze 1930'
- du groupement à Juncus articulans,
- de l'Eleocharitetum palustris ScncNxrrov l919.
- du Ranunculelum scelerati StsstNcs 1946 em. R. TÛxex 1950'

fl entretient par le <<broutago, le groupement à Agrostis stolonifera et

Glyceria Jluitans.
It perturbe profondément. par destruction de la strate bryophytique. la

betulaie pubescente à Sphagnum limhriatum et Sphagnum palustre'

ll modifie aussi les associations en place comme leZannichellietum maioris
(BruurruN l9t l) G. [,rxc 1967 et le Potametum Decilnail Crns'rr:Nsr:x

1955. chez lesquelles il fait apparaitre. au niveau des coulées issues de ses

allées et venues réfÉtées. une sous-association à Potamogeton ohtttsifolius,

espece héliophile.
ll permet la propagation du Rrrmicetum marilimi Stsstttcx 1946 et des

faciès à Rume-r palustris du Rmunculetum sceleratiStsstxcn 1946 em. R.

Tùxnr.r 1950. en assumant ie transport des akenes de Rrrme.r entourés de

valves à dents accrochantes.
ll accelère l'atterrissement. par installation sur les huttes principales

defaissees. d'un groupemeît à Rorippa amphibia (combiné accessoirement à

L)'thrum salicaria ) ou à So/anum dulcamara.
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2. Influence sur la faune

L'influence sur la faune peut être directe lorsque le rat se comporte en
prédateur. ce qui est, il faut le souligner" exceptionnel - l'alimentation du
rongeur étant à 95% d'origine végétale -; elle est indirecte quand elle
decoule de son action sur la flore (chaînes alimentaires).

lo Acnox olREfiE

Nous avons decouvert dæ garde-manger contenant un grand nombre de
coquilfes brisees de mollusqucs. Limnaea stagnalis (limnée stagnale).
Plarcrbis sp" (planorbel, Anodonta qgnea (anodonte), Unio batavus ( unio ou
mulette) et aussi des restes de carapaces de crustaces. Gambarus a.fiïnis
(écrevisse américaine), Mmc VrcNsux-Qurxrtru et M. VtcNEux, ingénieurs
piscicoles à Compiègne. ont constaté dans les marais d'Arleux que le rat
musqué <débarræsaior le milieu dcs poissons malades t Abramis brama
(brème), Rutilus rutilus (gardon), Cyprinus carpiokzr6) et jouait ainsi le rôle
de necrophage (communication orale, 1975). Au printemps. il s'attaque aux
batraciens. Rana temlnraria (grenouille rousse). sortant de l'hibernation ; il
leur ouvre l'abdomen afin d'y prélever les glandes génitales.

20 Acttotr rNDtREcrE

Elle s'effectue de deux façons interdépendantes sur l'avifaune. Ainsi. à la
Mare à Goriaux. en utilisant les grands hélophytes pour Ia construction de ses
huttes ou pour sa nutrition, le rat musqué limite les roselières. ce qui réduit
l'aire de nidification des passereaux paludicoles tels Acrocephalus arundina-
ceas (rousserolle turdoïdel. Acrocephalus scirpacezs (rousserolle effarvatte).
Acrocephalus schoenobaenns (phragmite des joncs), Emberiza schoeniclus
(bruant des roseaux) , Cerfia cerri (buscarle de Cetti), Lccustella luscinioides
(locustelle luscinioïde), mais il provoque églement l'accroissement de la
surfact d'eau libre et favorise alors l'anêt dæ esfÈces migratrices comme
Gavia arctica (plongeon arclique), Phalauocorax carbo (grand cormoran).
Cygnus qgus (cygne sauvage). L'animal agit aussi sur la laune piscicole en
circulant dans lcs frayères et en détruisant les plantes qui supportent les
pontes (Annrcrox. 1976).
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CONCLUSION

[.a place que tient le rat musqué dans l'écosysæme étang est manifestement

tres importante. L.'animal en est un des facteurs biotiques essentiels. Son

action Sur les biOcoenoses en place est constante. mais elle trouve cependant

son apogée en periode estivale et automnale par la modification des
phytocoenoses des biotopes considérés.
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L'utilisation des macroPhYtes

et des phytocoenoses aquatiques

comme indicateurs de la qualité des eaux

par Jean-Luc Merurux (')

L'intérêt de l'utilisation des végétaux conrme indicateurs biologiques
n'est plus à démontrer. En ce qui concerne le milieu terrestre. cette
utilisation se limite à quelques especes ou quelques groupes d'espèces.
Ainsi la sensibilite des lichens à la pollution de l'air a été mise en évidence
par plusieurs auteurs dont De12ENxs (1973) qui a établi pour le Nord de la
France une carte de répartition des lichens en fonction de la teneur en SOr
de l'air. Sur les substrats riches en métaux lourds (plomb. zinc) se
développent des especæ métallicoles coûtme Armeria maritima subsp.
halleri, Cardaminopsis halleri, Silene vulgaris zubsp. humilis, Viola lutea
var. calaminaria.La pr*ence de ces métallophytes absolus renseigne sur
le sous-sol et le Silène calaminaire indiqué par ANroruOvtcs. BnnDsuaw et
Tunnen (1971) comme indicateur universel du zinc dans toute I'Europe
sert communément aux prospections minières.

Mais c'est au niveau du milieu dulçaquicole et plus précisément pour
la connaissance de l'état des eaux courantes que l'emploi d'indicateurs
biologiques (bactéries. invertébres aquatiques, ichthyofaune, microflore et
macroflore) s'exprime de façon plus complète.

I. Nodons de saprobiontie, de trophie.
Eutrophisatlon et polludon

l. Nonoxs DE sAPRoBtoNTlE ET DE TRoPHIE

I-a saprobiontie peut se définir comlne l'aptihrde des especes à consom'
mer la matière organique sous ses différentes fcrmes. Kourwnz et MARs'

(.) InstiUrt EuroçÉen d'Écologie. 57000 Meu et laboratoire d'Écologie Végétale.

Facultc dc Pharmasie. 59045 Ulle.
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soN (1908 et 1909) ont proposé une ganme d'organismes indicateurs du
degÉ de rcllution organique. Ce sysêure des saprobies aboutit à la défini'
tion de plusieurs classes d'eaux :

- Zone cathaprobe: enu tres pure, consornmable (O2 : sursaturation).
- Zone ottgosaprobe: elru où l'orygène est relativement abondant et où

les matières organiques sont minéralisés (O:' 6 à 8 mg/l).
- Zone mésosaprobe a : eau moyenRement polluee : l'oxygène est.pré'

sent; let composes ammoniacaux sont transformrÉs en nitrites et nitrates
(O2' 4 mg/D.

- Zone mésosaprobe p : âu rnoyennem€nt polluee (plus que mésosa-
probe); les matières orgzuiques se transforment en acides aminés. sels
ammoniaerux et nitrites (O2' 2 mg/D.

- Zone polysapiobe: eau polluée riche en ammonium (O2 ' 0,5 mgll).
- Zone thiæaprobe: eau fortement polluée contenânt des sulfures et

dégageant l'hydrogène sulfuré.

À ææ de cette zonation basée sur la pollution en matière organique et
læ processus d'auto-épuration, se conçoit une distinction de rypes d'eaux
basée sur la trophie (teneur en cations æsentiellemend ou teneur en mauè'
res nutritives.

- Eau oligotrophe: pâuvT€ en matières nutritives
0à50pmhos /cm/cml
0 à 0,5 meq/l (pour Ca" ç MB" en particulier)

- Eau mësoîophe r moyennement riche en matières nutritives
50 à200 p mhos/cm/cm2
0,5 à2 meq/l (pour Ca" a MB" en particulier)

- Eau eutaphe: riche en matières nutritives
200 p mhos/cmlcm2
2 meq/l (pour Ca" + M8'' en particulier)

- Eou dystrophe: Composition deséquilibrée, l'un des cations ayant
une teneur anormalement élevee. Pour d'aures
auteufs, eau riche en matières humiques.

Des $ryes intermediaires peuvent être considérés au niveau Ces valeurs
de passage : oligo-mesotrophe et meso-euEophe.

2. EumopntsATtoN ET PoLLUToN

Pour de nombreux hydrobiologistes, eutrophisation est synonyme
d'accroissement de matièræ nutritives donc d'augmentation de production
des producteurs. Cette conception est refutée par Venxarux (1980) pour
qui l'eutrophisation est un processus conduisant à l'état d'equilibre corres-

I J



pondant à une production optimale non en producæurs ou en decompo'
seurs mais en consomraateurs dont l'abondance optimale dans la diversité
mardmale serait représentative du stade le plus eutrophe. Ce stade rrhulte
par conséquent <de la meilleure utilisation possible des éléments
nourriciersr et traduit un état de <pseudo-clima:< stationnel>. Pour
Ve-nnarux il faut distinguer læ phénomènæ d'eutrophisation, qui condui'
sent au stade eutrophe un cours d'eau ou une des stations d'un cours
d'eau. dq phénomènes de polluilon dus à des apports exogènes. Ceuxci
peuvent être de deux sortes:

- Apports de zubstances toxiques inhibitrices, pesticides. détergents.
méaux lourds qui engendrent des perturbations de l'édilice biologique ou
sa disparition.

- ApporE de substances noupricières (nitraæs, phosphues) qui.
fournies en faible quantité, accélèrent I'eutrophisation mais qui. en
quantite trop irnportante, bouleversent I'edilice biologique et aboutit à sa
simplification.

II. Princlpales méthodes biologiques de détermination
de la qualité des eaux courantes

Ia connaissance et le suivi de fétat du milieu aquatique. milieu servant
souvent d'enrtoires aux industries ou collectivites. sont devenus une né-
cessite.

À coæ du slrrême de saprobies de Korxwrrz et Mmssox ( I 908 et I 909)
et des méthodes qui en dérivenL se sont développées ces dernières années
d'auEes méthodes qui devraient permettre par leur emploi généralisé une
meilleure connaisance des biotopes fluviatiles et par conséquent une lutte
æpropriee contre les pollutions qui les menacent ou les atteignent.

Nous nous bornerons à évoquer en quelques lignes les plus usitées :

- Méthode des indîces biotiques de Tumçny et VeRxeeux (1967). basée
sur l'inventaire de la faune d'invertébriis aquatiques.

- Mëthode fondée sur I'analyse des peuplements de diatomées benthi-
quæ de Descr (1976 et 1980) ou de CosrE (1978) avec détermination
d'indices diafomiques permettant l'évaluation du degré de pollution
globale des eaux.

- Méthode axee sur l'utillsatton des bryophytes aquatiques et subaqua-
ttqurs de Euplx (1978) et de Euprrx et coll. (1980) avec établissement
d'un coefficient de toxiphobie caractéristique de chaque espèce et calcul
d'un indice global de qualite des eau,t.

La deùermination de la qualite biologique des eaux courantes, état de
trophie et degré de pollution, peut donc se faire à partir de méthodes
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différentes, les unes basées sur la présence de biocoenoses ou d'organis'
mes indicaæurs (diatomées indicatrices de pollution organique). les autres
appuyées sur un er(amen de l'ensemble des peuplernenB d'un biotope et
pour læquetles la présence mais aussi l'absence de ta:cons. l'état d'évolu-
tion des composant€s des populations (développernent régressions) sont
pris en compte.

À côæ de ces méthodes basees sur la recolte et l'échantillonnage de
populations végétales et anirnales se pratiquent de plus en plus les tests de
toxicitë réalises en laboratoire avec recherche et dosage des micropolluans
sur les organismes aquatiques. Les espèces les plus courz!,rnment em-
ployées pour c€s rechercbes ecotoxicologiques sont la Daphnie (Daphnia

magna), le Vairon (Phoxlnus phaxinui et la Tnrite arcæn-ciel (Salmo
ffutta irldensr.

II1. lJrtlk{ien des végétaux de la macrotlore aquatique
comne indlcateurs biologiques

l. EspÈces er pHyrocogNosEs rNDtcATRrcEs
DE IROPHIE ET DE POLLUTION

[æs résultats de3 recherches que nous avons mené--s sur les bictopes à
eaux stagnantes et à eaux courantes de plusieurs régiorrs de France (Nord.
Picardie. Alsace. Lorraine, Vivarais),'l'examen des données des auteurs
allemands (OSERDoRrER, 1970 : KôsLEn, 1975 ; Wrecueg, 1978 r Pom.
1980). britanniques (Hsuu, 1978). francais (Ferzrxæ. 1977 t Coruiuox.
1957) nous ont permis de mieux saisir l'ecologie de nombreux macrophy-
tes aquatiques et des phytocoenoses qu'elles réalisenl Ces phytocoenoses
onl en général. une amplitude ecologique (degré d'euryécie) plus resuein-
te que celle de leurs compo$ntes floristiques prises une à une et leur va-
leur indicatrice est plus grande.

En raison méme du caractere intégraæur des espèces et des phyto-
coenossit il est dillicile de les rapporter directement à un paramètre chimi-
que ou à ses 'rariations ; il est plus aisé de les rapporter à un type général
d'eau.

læs eléments pris en compte parallèlement aux rrÉsultats des analyses
physico-chirniques sont :

- Pour les espèces: la présence ; l'abondance (développemend ;
l'apparition : la regression ; l'absence ; la diversite en un aquatope.

- Pour les phytocoenoses: la présence; la diversité strucnrrale: la
composition floristique; Ies variations ; l'absence ; la diversité des
phytocoenoses en un aquatope.
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Especes et phytocoenoses (r) ont éte réparties atr sein des tableaux I et II

selon leur niveau trophique : espèces oligotrophentes' espèces mésotro'
phentes et especes eutrophentes

Les eaux mesotrophes peuvent héberger la majorite des bydrophytes ;
en effel les especes oligotroph€s et eutrophes peuvent aisérnent y

transgresser alors que les hydrotopes oligotrophes et eutrophés sont

beaucoup plus selectifs et éliminent un nombre important d'espèces
exigeant des conditions écologiques strictes. les eaux oligotrophes étant à
cet égard les plus selectives et les moins riches.

Au sein de chaque classe trophique" les especes et phytocoenos6 à
arnplitude ecologique la plus étroite peuvent êtrc considérées comrne des
espèces ou des pbytocoenoses à valeur indicatrice étwee ou bonne.

Selon Wrecr-es (1978) les deux facteurs chimiques qui conditionnent
l'instatlation et le développement des hydrophytes et des phytocoenoses
qu'ils constitgent sont la teneur en hydrogenoçrbonate et celle en Eaz
carbonique. [æs autres lbcteurs n'auraient qu'un rôle secondairc (résultats

d'éhJdes menées sur la relation entre la vegétation aquatique et la composi'
tion chimique des €aux de Basse-Saxe). Cela parait valable jusqu'à une cer'
taine limite: les facteurs considéres comme secondaires par 'W'tecuea

peuvent, lorsque leur teneur dépasse un seuil ctitique. en particulier les
pqlluants comme les phOsphatæ et l'amrnoniuttr, €lssumer un rôle primor'

dial.
Ainsi certains hydrophytes sont sensibles à l'ammonium (Porarnogeto,l

coloratus, chara hispidal,aux phosphates (chara div. sp., Nitella div. sp.) ;
leur disparition indique I'apparition de ces substances en un hydrotope.
D'autres resistènt bien aux pollutions par les ions chlorure (Zannichellia

palustris, Potamogelon pecrinatus). par les matières organiques (Cerato-

phyllum demersum, Lemna gibba, Callitriche platycarpa, Potantogeton
trichoidæ, i un taux élevé de ces substances favorise leur développement
au détriment des autres espèces.

L'exænsion ou la raréfaction des espèces d'un biotope aquatique sont
donc non seulement étroiùement liées à sa teneur en nutriments. mais
aussi à sa concentration en matières organiques et à leur polluosensibilité
ou à leur poltuoresisAnce aux substances toxiques.

Plusieurs phyt6coenoses reslstent bien aux excâs de substances dans le
milieu:

- Matières orgaûiques : Potametum trichoidis, Hottonietum palustris,
Ranunculetum peltatl.

- Matières humiques ; Riccietum fluitantis. Ricciocarpetum natantis.

(t) La synraxonomie employéc ert cellc de Oaenoonren (19?7) et de Menreux (1977).
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D'autres supportent les pollutions organiques et minérales (Cl-. SO.'-.
POr"- ,  NOr- ,  NHr ' .  Ca") :

- Eaux stagnantes t Zannicltellietum maioris. Potametum pectinail,
Groupement à Cera tophyl I u m demersu m, Lemnetum gibbae, Groupement
à Pota mogeton crîspus, Groupement à Ca I I itriche p latycarpa.

- Eaux courznt€s : C a ll itrichetum oblusangulae, Pota mo - R a nu ncule -
tu m fl u i ta n tts" variante à O en a nt he fl uv i a ti t is, variante à S a g i t t a r i a sa g g i t -
tlftlta fo. vall isneriifolia, S pa rganio-Pota m etu m pectina ti. Groupement à
Callitrtche platycarpa (dégradation du Callitrichetum obtusangulae ou du
P ota mo - R a n u ncu letu m fl uita ntiù.

Leur peniistance en un biotope aquatique dépounnr de tout€ autre
phfiocoenose renseigne directement sur l'état de pollution de l'eau.

Quelques phytocoenoses se relèvent uniquement dans /es nzilieux
subsaumàtræ à saumàtres et peuvent de ce fait être considérées ccmrne de
bonnes indicatrices de salinité des eaux (marais arrière-littoraux. rnerais
continentaux proches de salines) : Charetum canescentis, Ranunculetunt
baudotiî. R uppietum maritimae.

Les associations d'hydrophytes flottants peuvent être considérées
conune de bonnes indicatrices et le passage des associations du Lentnion
trisulcae au Lemnion gibbae traduit l'augrnentation du degré de trophie
des eaux et I'apparition d'une pollution de plus en plus marquée
(Meuux. 1977 t Merurux et Genu, 1979). Ceci semble se vérilier pour
les eaux alcalines (H€Or' ) 5 meq/ l).

. Lemnion tisulcae Lemnion gibbae
Riccietusr Ricciocarpcnrm Lemnetum Spirodeletum Lemneum
fluitantis natantis trisulcae polyrhizac gibbae

trophic des eaux
Ca", NOr'
polluo-sensibilité
pH

Estièrca bumiqucs
anétioration <lc lg qustité dcs eaux

I* Lemnetum gibbae resiste bien à la pollution ; la sous-association
à Azolla lillculoidæ se rcncontre d"ns les eaux les plus minéralisées
(C = 3374 pmhos/cm/cm2).

L'apparition de la sous-association à Spirodela polyrhiza et de celle à
Lemna lrisulca traduisent une amélioration de la qualité des eaux (auto-
épuration).
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2. Zoxnnoxs FloRlsrtco'Écot-oqQur er PgYTocoENo'ÉcotoclQue

Outre ces indications directes de quatite chimique des eaux. les macro'

phfrtcs et l€s phytocoenoses aquæiques peuvent servir de base à une zona'

tion ecologique des cours d'eau. Cætæ zonation floristicoécologique a

pour origine les travaux de KônLsR et de son ecole (Kônr-eR. 1972. 1975 :-Ko"** 
et coll. lg7l. 1973, 197$, de Crnarwnn (1977) et ontété repris

récemment par Deconxsr (1979). Ces auteurs ont rnontré la possibiliæ

d'une zonation ecologique des cours d'eau à partir de la macro{lore sub-

mergée, zonation rellet de l'eutrophisation de la source ves l'aval.

En fonction du deeré d'eutrophisation. six zones floristicoécologiques
(A. B. C, D. E' V) ont pu être distingue€s par KôHuen er coll' (1974) alon
que CenaravE3 (1977) en reconnaît quatre CA. B, C. D) et Deconlrer ( 1979)

sept (A. B" C. D. défriladê, E" u. HesER et KÔHuR (1973) prélêrent plutôt

..Utis"r les especes is6lé€s ou les Sroup€s d'espèces plutôt que les associa'

tions phytosociolcgiques, contrairement à CrnrgrgR et DEcoRNer. Nous

avons tente de faire une synthese deS données de ces auteurs tout en

intégrant nos propres résultas sur IA eaux Courantes mais aussi en les

adaptant aux eaux stugnantes suivant le milieu concerné (étang oligo'

trophe, mesotrophe, eutrophe) ou les secteurs d'un même biobpe sufÏi'

samment éændu pour présenter des modifications de trophie en fonction

des rejets et de la composition initiate naturelle des eaux (tableau III).

Des especes et des aSsociæions sont ogclusives de zOnes (Potamogeton

coloratus etPotametum coloratt de lia zone A) ; d?autres sont préfêrentielles

d'une ZOne mais peuvent se rencontrer danS plusieurs zones (Potamogeton

pecttnatus vâr. inprntPttL:l dans les zones D et E ; Catlitricltetum

obtusangulae dans la zone D mais aussi C et E). Les especes -de la zone E

existent tout€S dans la zone D mais persistent seules en E. zone dont [a

determination se fera à partir de la presence de plusieu6 espèces et de

l'absence d'autres (indicaæurs næatifs)'
Iæs dilférences floristiques observé'ls au niv€tlu de zones identiques.

absence d'espèces ou variations d'association selon l'utilisation de la zone

flOristico{cologique ou phytosocioécologique, sont le rellet de modifica'

tions du degré dc ftPhie.
[a succession des zones de A vers V traduit des teaeurs croissantes en

ammonium et phosphates, paranèfrs figurant le plus fidèlement l'évolu'

tion de ta qualite d'un cours d'eau. Des séquences phytosociologiques

mises en évideuce par I(ô1{LER (1975) et CenstE{ER 09i1) s'observent
aisément dans les couç; d'eau de la tête de bassin à l'aval ; le cas le plus

simple consiste en la succession des séquences A B C D E Vi pour

d'apÈes rivières les appor$ externes de nutrirnénts ou de substances
toxiques ou inhibitrices provoquent des modifications dans la succession
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comtne I'a montré CenilBven (o977) dens d€S rivières du réseau hydrogra'
phique alsacjen. On peut ainsi remarquer des séquences tronquées (C D
E), inversécs (A C B D E V), ondulatoires (A B C D B C D).

Deux srduenccs phflocoenologiques spatales ou temporelles pouvant
s€ rencontrer en Alsace ûA B C D E) et dans le Massif Central (A B D V).
reatisées à partir des données de CengleNen et KônLen et modiliées en
fonction de nos observations, figurent dans le tableau IV.

Coucluslon

La zonation floristicoécologique ou phFosocioécologique d'un cours
d'eau apporæ un diagnostic ræide de la qualite de ses eaux suivant les
différeub s€cteus distineues. Ce mode d'apprfiation globale du degré de
fophie des eaux ne s'oppose pas à l'analyse chimique ni à la definition
d'rndices biotiques ou diatomiques. Il peut être l'une des composantes de
la connaissa[ce de l'état d un cours d'eau. D'autre part, les résultats appor-
ts par la distinction de ces zonations base.-s sur la rnacro{lore submergée,
s'ils sont moins precis. sont cependant ptus rapides et moins onéreux que
ceux apportés par les autres méthodes. Ils peuvent servir de moyen
d'approche d'estimation de la qualite de I'eau et de ses variations. les
analyses physico<himiques et les autres métbodes basées sur la faune et la
microflore pouvant intervenir secondairement ou en parallèle dans le cas
de nrivi regutier de la gualité d'un cours d'eau.
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Définidon de quelques termes usuels

Biotope: milieu défini où vit une ou plusieurs especes animales ou
végétales.

Dystrqhe : qualifie un€ e:ru ayant une composition deséquilibrée. soit par
l'absence d'une substance necessaire aux biosynthèses, soit par la
présence excédentaire d'une substance minérale ou organique.
Souvent cett€ eÉru contient une imporAnte quantite de substances
humiques qui lui confère une teinte brune.

Euryécie: amplihrde ecologique d'une espèce.
Eutrophe: qualilie une eau riche en matières nutritives.
Mesotophe: qualifie une eau moyennement riche en matières nutririves.
Oligotrophe: qualifie une eau pauvre en matières nutritives.
Pseudoclirnax: état d'equilibre atæint au niveau d'un biotope défini et

diIïérent du climax definitif.
Toxiphobie: réponse negative d'une espèce aux substances polluantes.
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ELEMËNTS D' APPRECIATION

DES ECOSYSTE},IES LOTIQUES TT DES ECOSYSTEMES LENTIQUES

ESSAI DE ÙEFINITiON D, iNDiCES ECOSYSTEI ' I IQUES

par Jean-Luc MERIAUX

I n s t i t u c  E u r o p é e n  d ' E c o l o g i e
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Un ivers i té  des  Sc iences  eE Techn iques
59650 V i l leneuve d '  Ascq

Ins t iE ,u t ,  Européen d 'Eco log ie
57000 Mecz

RESU}lE

Les paramèt res  d 'appréc ia t ion  des  écosys ièmes lo t iques  e t  len t iques
(pr is  dans  le  sens  descr ipc i i  ec  se lon  la  dé f in i t ion  de  ARRIGNOT{ ,  1977)  sont
invenEor iés  :  qua l i té  des  eaux  (é ta t  na lu re l  e t  po l lu t ions  en  fonc t ion  de  la
cornpos iu ion  phys ieo-ch in ique,  Ces  ind ices  b io t iques ,  des  produc teurs  p r i rna i -
res .  .  .  .  )  ,  f lo re  e t  phy . -oeoenoses ,  faune (macro- inver tébrés ,  i ch tyo faune,  av i -
faune,  mammi fères) .  Sur  ces  c r i tè res  éco log iques  peuvenÈ se  gre f fe r  des  é1é-
ment .s  annexes  d 'o rdre  es thé t ique,  soc io -éconon ique,  pédagog ique

Dans un  second çemps,  1es  ind ices  re tenus  en  vue drune h ié rarch isa t ion
cies écosystèmes considérés dans une région biogéographique déf inie (Nord -

P icard ie )  son t  p résent .és  e t  les  éche l les  de  va leur  p roposées sont .  exPosêes.

SU}OIARY

The est imaEing parameters of the running and stagning waters ecosys-
Eems (taken in the decript ive meaning and according to the def inieion of
ARRIGNON, 1977) are inventor ied :  waters qual i ty (naturaL state and pol lu-
È, ions by the physicochemical eomposit ion, the biot ic indexes, the pr iuary
producËors . . . )  f lo ra  and phy tocoenos is ,  faune ( rnacro- inver tebra tes ,  i ch ty -
fauna, avi fauna, mammalians).  On these ee.ological  test,s,  supplement,  elemenÈs
may be gra f ted  f rom the  aes the t ic ,  soc io -economica l ,  pedagog ic  po in ts  o f
v i e w .

In second t , ime, are present,ed t ,he indexes held for Ehe ecosysteme
hierarch isa t ion ,  cons idered in  a  de f ined b iogeograph ic  reg ion  (Nord-P icard ie )
and the  proposed sca les  o f  va lue  are  exp la ined.
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lo) EcosysEèrnes lot iques (éléments du systène aquat, ique

a-  Cr i tè res  qua l iÈé  des  eaux

Les caractér isËiques physico-chimiques naturel les des
gré de pol lut ion sonÈ déf inis.  Les éléments drappréciat ion
r e s : -

INTRODUCTION

Les é tudes  Permet t ,an t  1 réva lua t ion  de  1a  va leur  b io log ique des  écosys-
Eèmes à  des  f ins  de  pro tec t , ion  ou  d faménagement  se  sont  mu lÈ, ip l iées  ces  der -
n iè res  annêes.  Les  méchodes dres t imat ion  mises  au  po in t  son t  iu r t ,ou t  le  f ru i t
des recherches des auteurs anglo-saxons TUBBS et BLACKI^IOOD (1971),  yApp (1973),
des néerlandais vAN DER I ' IAAREL er STIIMPEL (t974),  des belges NEF ( lg77),
PIERART et GHIO (1977),  JOYE (1977),  BAYENS, BERTENS er cABRIELS (1977) ' .  Cer-
Èaines de ces études sont d 'ordre génêral ,  dtautres ont pour cadre une région
(les Ardennes),  un secteur géographique bien déf ini ,  un ànsenble de si tes
( les  te r r i l s ) ,  vo i re  un  s ice  préc is .  En France LUCAi  (1973)  a  dé f in i  r rne  éche l -
le de cotat ion des mi l ieux naturels basée sur 1templ-oi  de cr i tères esthét i-
ques'  morphologiql" l ,  géologiques, bot,aniques et zôologiques. Nous avons pour
notre Part  considéré un type de roi l ieu :  le ni l . ieu dulÀaquicole en dist ini . t"nt
les  écosys tèmes lo t iques  e t  les  écosys tèmes len t iques .  L réva lua t ion  de  la
qua l ic6  des  éeosys tèmes lo t iques  a  é té  dé f in ie  par  DESCy ( tg77>,  9u i  a  Eou-
te fo is  l im i té  son éva lua t ion  à  ce l le  de  la  qua l i té  de  l teau en  â is t inguant  les
carac tér is t iques  éco log iques  na ture l les  e t ,  le  degré  de  po l lu t ion .  gu t re  1e
cri tère qual i té de l teeu'  nous avons inventor ié ies autres paramètres à pren-
dre en comPte tant Pour les écosysÈèmes lot iques que pour les écosystènei len-
t iques et Rous avons mis au point des échelLàs d' inaices permettant une éva-
lua t ion  r igoureuse des  écosys tèmes cons idérés .  L r inventa i ie  des  r i chesses
b iocoenot iques  e t  des  d ivers  b io topes  du  te r r i to i re  é tud ié  nous  a  semblé  ê t re
le  t rava i l  p réa lab Ie  ind ispensab le  à  la  n ise  au  po in t  des  éche l les  de  co ta-
Eion. Nous nous rattachons par 1à, totalement à i t idée émise par DWIGI{EAIID,
LAI4BINON et SCHUI' IACKER ( 1979) qui écr ivent :  " I1 est dès lors urgent de dis-
Poser.Pour chaque rêgion naEurel le (et non pas pour une queleonq,r" ent i tê
admin is t ra t i ve) ,  d 'une éche l le  de  ra re t ,é  aes  especes ,  des  assoc iaÈ ions  (sur -
EouL végéta les)  e t  des  s lmassoc ia t ions  (complexàs  d tàssoc ia t ions  végéta les
e t  an ima les) .  Auss i  long temps que ces  ins t r r :nencs  ne  seron t  pas  é taù l i s ,  les
évaluat ' ions êcologiques resEeront dans 1'approximation et seront engâchées et
dr  une inév i tab le  sub jec t iv i té " .

r - ELEI'IENTS D'ÂppREcterloll DES EcosysrEMES LoTTQUES ET DES EcosysrgMgs
LENTIQUES

Nous entendons par écosystèmes lot iques les écosystèmes à eaux couran-
tes ,  ag i tées  (v i resse  du  courant  de  20  cm/s  à  IOO cm/s  e t  p lus)  e t  par  éco-
s,ystèmes lent iques les êcosysÈèmes à eaux calmes, stagnantes ou à la l in i te
faiblement courantes (vi tesse du couranrt ,  non rnesurablà ou infér ieure à lo cn/s).

Pour '  les deux cyPes dtéeosystèmes les cr i tères êcologiques retenus ong
été  les  su ivants  :

c r i tè res  qua l i té  des  eaux ,
c r i t ,è res  f lo r i s t iques  e t  phy tocoeno log iques ,
c r iEères  faun is t iques

l inéa i re )

eaux et leur de-
sont complémentai-

-  pH, conduct iv i té,  leneur en calcir : rn,  carbonates, sodium,
magnésium,
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-  t eneu r  en  ammon ium,  n i t r a tes ,  phospha t .es ,  ch lo ru res  de  DBO. ,
D C O ,  I I e S ,  

'  ) -

b -  Cr i t ,è res  f lo r i s t iques  e t  phy tocoeno log ioues

.  l4é thode proposée . :

-  Inventa i re  des  Spermat ,ophy tes ,  Bryophy tes ,  Charophy tes ,  A lgues  ver tes
f i l a m e n c e u s e s ,

-  InvenE.a i re  des  phy tocoenoses

déf in i t ion  de  1a  zonat ion  phy tocoeno log ique ( t ransec t  de  berge) .

.  1 .1éChode d 'au t res  au teurs  :

-  Etude des peuplement,s de Diatomées en référence aux travaux de Sh{OENS
( 1 9 5 7 ) ,  C C S T E  ( 1 9 7 4 ) ,  D E S C Y  ( 1 9 7 6 )  a v e c  e m p l o i  d ' i n d i c e s  d i a t o m i q u e s
o u  d e  b i o t v p e s .

ô  -  C r i t è r e s  f a u n i s t i q u e s

.  11éthode proposée :

-  I ven ta i re  de  l f i ch tyo faune eE de I 'av i faune.

Eléments secondaires considérés :  macro- invertébrés et matni fères re-
m a r q u a b l e s .

.  l téEhode d I  autres auteurs :

-  u t i l i s a t i o n  d r i n d i c e s  b i o t i q u e s  e t  d e  p o l l u t i o n  m i s  a u  p o i n t  p a r
TUFI 'ERY et VERNEAUX (1967),  à part i r  des poissons et,  des macro- inver-
téb  ré  s

2o )  Ecosys tèmes len t iques

Sous ce terme nous avons regroupé les étangs et ptans dreaux (quelques
ha à plus de IOO ha),  les complexes de mares prair iales (élérnents du système
aquaEique spat ia l  ou  ponc tue l ) ,  ma is  auss i  les  r i v iè res  à  courant  t rès  len t
(é léments  du  sysEèree aquat ique l inéa i re ) .

a  -  C r i E è r e s  q u a l i t é  d e s  e a u x

Les carac tér is t iques  éeo log iques  na ture l les  des  eaux  1 iées  à  la  nappe
phréat ique eE ieur  degré  de  po l luË ion  sont  dé f in is .  Les  é lémencs  d 'appréc ia -
.E, ion sonE la composit ion physico-chimique des eaux avec les paramèt,res sem-
b lab les  à  ceux  des  éeosys tèmes lo t iques .

b  -  Cr i tè res  f lo r i s t iques  e t ,  p i ry tocoeno log iques
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c  -  C r i t è r e s  f a u n i s E i q u e s

C e s  c r i g è r e s  b i o l o g i q u e s  s o n t  i d e n c i q u e s  à  c e u x  d e s  é c o s y s t è m e s  l o t i q u e s .

A cô té  de  ces  c r icères  éco log iques ,  axés  sur  les  composantes  b io t iques

et  ab io t iques ,  peuvenË se  gre f fe r  des  c r i tè res  d 'o rdre  purement ,  sub jec t i f s  :

.  c r i tè res  paysagers

al l .ure générale ou "esrhécique" du système (reet i i igne ou avec

c l res  pour  les  r i v iè res , .  p r ise  en  comPte  Ce la  longueur  des  berges  pour

é t a n g s ) ,

place ciu système dans son environnement (plainesi  col l ines, forêts)

.  c r i t è r e s  s o c i o l o g i q u e s

va leur  en  tan t  que domaine  récréa t i f  (pêche,  p romenade,  vo i le ) ,

s i tua t , ion  par  rapporE aux  agg lornéra t ions  eE degré  d 'access ib i l i té ,

d e n s i t é  r é g i o n a l e

.  c r i tè res  psycho log iques

va leur  senÈimenta le ,

v a l e u r  e s t h é t i q u e

Draut res  c r i tè res  peuvent  de  môme êEre  cons idêrés  :

-  c r i t è r e s  p é d a g o g i q u e s ,

-  c r i tè res  "sens ib l i té "  au  Ëour isme,  aux  imp lan ta t , ions  indus t r ie l les ,

aux  pra t , iques  agr ico les .

Ces c r i tè res  on t  éEé seconda i rement  g loba l i sés  lo rs  d ré tudes  d ' impact  ou

d 'aménagement .  que nous  avons  eu  I toccas ion  de  mener .

méan-
I e s

II  .  ESSAI DE DEFINITiON D'INDICES ECOSYSTEMIQUES

Appl ica t ion  aux  rég ions  du  Ncrd  eÈ de P icard ie  (32

A. l , léEhode

rzo tm2)

Dans un premier iemps, nous avons réal isé un bi lan des espèces et,  des
phytocoenoses renccntrées et dans un second temps nous avons déf ini  leur de-
gré  de  ra reÈé (Eab leau no  I )  avec  d isE incc ion  de  la  ra re t ,é  abso lue  e t  de
1a ra reré  l iée  à  une rég ion  l im i tée .  Le  quadr i l lage  ( IF 'B  ( l )  a  serv i  de  ba-
se  à  I 'é labora t ion  de  ce t  ind ice  de  ra reÈé.  A  ce t  e f fe t f  nous  avo l l s  u t i l i sé
nos  résu t taEs indéd i ts  accumulés  au  cours  de  lO années de  " te r ra in"  e t  nous
nous soTnines référés à l tensenble des Eravaux récenÈs Ce f lor ist , ique eE de Phy-
t ,osoc io log ie  rég iona les .  Nous n 'avons  pu  les  fa i re  appara Î t re  qu 'en  b ib l io -
graphie en raison de leur volume. Nous avons aussi ut i l isé dans certains cas
des documenEs or iginaux non publ iés et les données orales de plusieurs auEeurs.

Nous tenons cependanE à ci ter l tensenbte des auteurs dont les travaux ont.
serv i  de  base à  I  I  é tab l i ssement  de  nos  ind ices  :

( I ) intLLtu,t lt-o,vLs.LLc1ue dtLanco-belge.
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GEHU. LERICQ, MERIAUX, TOMBAL P.,  I ,JATTEZ

BERTON, BOURSIERIAS, GEIIU, LERTCQ, I,IERTAUX, Tol'tsAL P.,
i.IATTEZ

DE FOUCAULT, EMPAIN, WATTEZ

. 
GUERLESQUTN, MERTAUX, I^IATTEZ

FABRI, LECLERCQ, VIGNEUX et VIGNEUX-QUENTIN

-  P h y  t , o s c c i o l o g i e  :

-  F l o r e  :

.  Spermatophy tes

. Bryophytes

. Charophyces

.  A Igues  ver tes
e t  D ia tomées

Une démarche s imi la i re  a  écé  adoptée  lo rs  de  la  dé f in i t ion  des  ind ices
p o r t a n t  s u r  l a  f a u n e  e t  l t é t a t  d e s  e a u x .

A ces f ins, nous nous sommes reportés aux travaux des nombreux auteurs
qLre  nous  avons  par fo is  consu l tés  d i rec tement  :

.  Avi faune

. l,lanrni f ères

.  Ich tyo faune

.  H y d r o b i o l o g i e

o
I
2

4

5

d e  0 à 1 5 e s p è c e s
d e  1 6  à  3 0  e s p è c e s
d e  3 l  à  4 5  e s p è c e s
d e  4 6  à  6 0  e s p è c e s
d e  6 l  à  7 5  e s p è c e s
p l u s  d e  7 5  e s p è c e s

DECROIX, DELSAUT, GoDrN, KERAUTRET, ToMBAL J.C.,
TROUVILLIEZ

TO}tsAL G.

DUCROCQ, MERIAUX, VERDEVOYE, VTGNEUX, VIGNEUX-QI'ENTIN,

1ERDEVOYE (Nord -  Pas-de-Calais),  VIGNEUX eE VIGNEUX-

QUENTIN (P icard ie )

La  d ivers i té  spéc i f ique  (e t  phy tocoeno log ique)  a  ê tê  1e  second paramè-
t re  cons idéré ,  Les  données des  au teurs  p rêc i tés  ( f lo re  eE faune)  onE éEé u t i -
l i s é e s  p o u r  l a  m i s e  a u  p o i n t  d e s  ê c h e l l e s  d e  c o t a t i o n .

B .  L .c . :e l -  ies  de  co ta t ion  adoptées

Rég ions  Nord  e t  P icard ie

I  -  E c o s y s t è m e s  l e n t i q u e s

.  C r r t è r e s  i l o r i s t i q u e s

a .  !  [ o r e

D  i v e r s i  t é
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O à 17" très rare
I  à  l0Z  ra re

lO à  257,  '  assez  ra re
25 à )O7" assez conmune
50 à 752 commune

R a r e t é

.  Eche l le  de  pondéra t ion  (pourcentage < ies  car rés  IF ,B  nant is  de
1 'espèce)  (Vo i r  Èab leau I  en  annexe)

30
t5
e

J

I
.o

.  C c t a E i o n  ( r a r e t é  p o u r  I ' e n s e m b l e  d e s  e s p è c e s  d t u n  m i l i e u )  :

o
I
2
J

4
5

0â  50
5 r  à  l oo

lo r  à  150
15 l  à  200
20 r  à  250
p lus  de  250

0 à 3 groupements
4 à l0 groupements

l l  à  15  groupements
16 à 20 groupement,s
2 l  à  25  groupements
plus de 25 groupemenEs

.  E x p r e s s i o n  s i u r p l i t i é e  d e s  5  c l a s s e s  d e  r a r e t é :

O :  ensemble  d 'espèces  t rès  communes
I  :  ensembie  d 'espèces  cornmunes e t  p résence d 'au  moins  2  espèces

a s s e z  r a r e s
2 z  ensemble  d tespèces  assez  cormnunes e t  p résence d tau  moins  4  és-

p è c e s  a s s e z  r a r e s
3 :  ensemble  d 'espèces  assez  ra res  dominantes  ou  présence d 'au  moi .ns

2  espèces  ra res
4 z  p résence d 'au  moins  2  espèces  t rès  ra res  ou  4  espèces  ra res
5 :  p résence d 'au  moins  3  espèces  t rès  ra res

b .  Phy tocoenoses  (pLus  de  IOO phy tocoenoses  d is t inguées)

Dive rs i  té

n
I

2
5

4
)

Rarecé des phyto"oeàoses en fonct, ion de la fréquence régionale

O : quelques groupements t,rès corununs
I : ensenble de groupements connuns eÈ, présence au moins dtun grou-

pemenc assez  ra re
2 z ensenble de groupemenÈs assez coEmuns et présence d'au noins 3

groupemenËs assez rares
3 :  ensemble de groupemenÈs assez rares ou présence dtau moins 2

groupements rarcs
4 :  4 groupements rares ou.2 groupenrents très rares
5 :  au moins 3 groupements t , rès rares
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c. Complexes de végétaÈion = complexes de groupements végétaux formant
1e paysage

I  :  végéta t ion  hydrophy t ique >  3O7"  a

ou végéEat ion  hé lophyÈique >  2O7"  b

ou végéta t ion  fo res t iè re  hygroph i le  :
arbust ive > lO7" c

arborescente > lO7" d

2
J

4
5

a + c
a + b
a + b + c
a + b + c + d

Cr i t è res  f aun i s t i ques

Ich tyo faune

Dive rs i  cé

o
I
2

4
5

0 à  5  espèces
6  à  l O  e s p è c e s

l l  à  l 5  e s p è c e s
1 5  à  2 0  e s p è c e s
2 0  à  2 5  e s p è c e s
p l u s  d e  2 5  e s p è c e s

V a l e u r  p i s c i c o l e

:  b rochet

:  perche
carPe
a b l e t t e
gardon
ro teng le
angui I  le
brème

b.  Av i faune

Divers  i  té

I
z

É+

5

0 à  25  espèces
2 6  à  5 0  e s p è c e s
5 l  à  7 5  e s p è c e s
7 6  à  l O 0  e s p è c e s
o l u s  d e  l O 0  e s o è c e s

Rare té

: héron avec héronnière

:  re la is  migra to i re

:  ba lbuzard

:  g rèbes

a

5

i

5

3
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À u t . r e s  é l é r n e n c s  d e  p o n d é r a t i o n :

e s p è c e s  n i d i f  i c a t r i c e s

c. ConsidéraÈions secondaires :  maumifères et macroinvertébrés t , rès
rares ou rares

5 :  Erès  ra res

4  |  ra res

c

U

I

2

4

5

2 -  Ecosys  Eèmes loL iques

.  Cr i - tè res  f lo r i s t , iques

a .  F l o r e

U

I
2
-1

+

5

r i t è r e s  q u a l i E é  d e s  e a u x

eau excess ivement  po l luée " ' l
!  rnauvaise qual i

eeu eu t rophe t rès  po l luée I

eau eu t rophe fa ib lement  po1 luée - l

I  qua l i cé  accept
eau fa ib lement  eu t rophe I

eau mésot rophe
acide 

-'1

eau o l igo t rophe (  |  U . r rne  qua l icé'  
c a l c a i r e  J

Eé

ab le

Dive rs i  té

0  à  l 0  e s p è c e s
l l  à  2 0  e s p è c e s
Z l  à  3 0  e s p è c e s
3 l  à  4 0  e s p è c e s
4 l  à  5 0  e s p è c e s
o lus  de  50  esoèces

Rare té

Se réEt i re r  aux  sys t .èmes len t iques

C l a s s e s d e O à 5



Ecosys tèmes loc iques  eÈ lenEiques  20 l

b .  p h v t o c o e n o s e s  ( p l u s  d e  4 0  p h y t o c o e n o s e s  d i s t i n g u é e s )

-  D i v e r s i t é

O à 2 groupement,s
3 à 5 groupements
6 à l0 groupements

l l  à  l5  g roupements
I  6  à  20 'g roupements
plus de 20 groupements

- Rare t.é

3e  ré lé re r  êu : ' .  sysEèmes  l en t i ques

E c h e l l e d e l à 5

Comp lexes  de  végé ta t i ons

0
I
2
3
4
5

) .

J =

l .

ou
oLl

végétau ion  hydrophYt ique
vé gé  ta t ion  hé lophYt ique
v é g é t a r i o n  f o r e s t i è r e  h y g r o p h i l e

arbust ive homogène
arborescente homogène

vé gé tat ion hydrcphyt ique
e + b
e + b + c
e + b + c + d

C r i t è r e s  f a u n i s t i q u e s

I ch tyo faune

Divers  i té

407"
roz

a
b

c
d

e

toz
t07.

407"

I
z
{

4

0 à  5
6  à  l 0

i l  à  1 5
l 5  à  2 0
p i r r s  d e

e s P e c e s
e s p è c e s
e s p è c e s
e s p è c e s
2 0  e s p è c e s

5
4

Rare té

truice sauvage avec reproduct ion
r iv iê re  à  t r r r i t ,es  b ien  adaptées



2*

U

I

2

3

4

5

D e s  c o r r e c t i f s
t è m e s  l o r i q u e s  ( J O Y E ,
d é j à  i n r é g r é s  d e  p a r

C r i c è r e s  q u a l i c é  d e s  e a u x

eau fo r temenL po l luée

eau eu t rophe po l luée

eau eutrophe

eau faible eutrophe

eau mésot roohe

mauvaise qual i té

qual i té acceptable

l
_t

eau mesotrophe --1

, acicle I
eau  o l i go t roPhe (^ - , ^ - . : - ^  

|\  ca lca i re 
i

bonne qual i té

pour ra ien t  êEre  u t i l i sês  pour  1a  longueur  des  écosys-
1977)  e t  la  sur face  des  é tangs ,  ma is  ces  é léments  sonE

les  Èypes de  phyEocoenoses  eE d fav i faune.

E s s a i  d e  c o t a t i o n  s y n t h é t i q u e :

I  -  : ié rhode

Eva lua t ion  des  paramèÈres  pour  chaque c r i tè re

-  f L o r i s È i q u e
-  f a u n i s t i q u e
-  q u a l i t é  d e s  e a u x

Synthèse pour  chacun des  c r i tè res

S y n t h è s e  f i n a l e

t l r i l isat ion à chaque niveau de la formure de vAN DER I, IMREL

$ =

, j\ /
\  /  n  - 3
\ i ç"
\t\
\ t  r
\ i
\ /
\ /  n
V

n

= va leur  des  c r i tè res  ou  de  syn thèse

=  e s t i m a Ë , i o n  p a r c i e l l e

=  nombre  d  I  in fo rmat ions  Dar t ie l les



2  -  C l a s s e s  d é f i n i e s

C l a s s e  0

C l a s s e  I

C l a s s e  2

C l a s s e  3

C l a s s e  4

3 - Exernples de r6sultats obtenus

E c o s y s t è m e s  l e n t i q u e s

E"*ystère; lo-iqùea=t lentîques zol

va leur  éco log ique nu l le  ou  t rès  fa ib le  :  sans

i n t é r ê t

va leur  éco log ic lue  fa ib le  ou  in té ressanËe :  in té -

r ê t  l o c a l

valeur écologique moyenne ou t ' rès intéressante :

incérêc  rég iona l

valeur écologique é1evée ou remarquable :  intérêc

nat iona l

va le r r r  éco log ique t rès  é levée ou  except ionne l le  :

in té rê t  in t .e rna t iona l

.  Ecangs

. l larai  s

.  ) la ra is
.  l larais
. llare à

de ï Iareui l  (Somme)
de Long (Somme)

d 'Àr leux  (Nord)
de  Guînes  (Pas-de-Ca la is )
Gor iaux  (Nord)

:  4 ,4  in te rna t iona l
t  4 ,3  in te rna t iona l
t  t+ 12 inEernat ional
:  4 ,  I  in te rna t iona l
z 4 nat, ional

EcosysEèrnes  lo t iques

.  L ' A e  ( d e  R u m i l l y  à  E 1 n e s )

.  La t lem (de Guemy à Recques)

.  La Canche

.  L t E s c a t r t

.  L a  T r a i t o i r e  ( a f f l u e n t  d e
I ' E s c a u t ,  -  N o r d )

4 ,2  in te rna t iona i
3 , 8  n a t i o n a l
0 , 8  à  3 r 2  s u i v a n t  i e s

tronçons consi-
'  dérés ,  sans  in -

té rêc  à  rég iona l

loca I

loca l

. l ?.  t  r J

:  l r 4

Lt inventa i re  sys témaEique des  écosys tèmes len t iqueb e- .  lo t iques  nous  a

p e r m i s  d e  d r e s s e r  l e s  c a r r e s  r é g i o n a l e "  h i é r t r c h i s é e s  ( c a r t e s  a u  1 / l 0 o  o o o e ,

à  p a r a î t r e ) .
D 'aur - re  par t t  nous  d i .sposons désormais  d 'une "banque de  données éco lo -

i4 iq r res"  sur  les  s i ' .es  lacus t res  e t  fLuv ia t i les  des  rég ions  du  Nord  e t  de

p i c a r a i e  d c n c  1 ' u t i l i s a t i o n  p e u t  ê t r e  m u l t i p l e  :

-  é t u d e  d e  s i E e s  à  d e s  f i n s ' d e  p r o t e c t i o n ,
-  étude dr impacts lors dtaménagements (carr ières. équipement alr to-

r o u E i e r s ,  i n s t a l l a t i o n s  d e  c e n i r a l e s ) ,
-  base de  compara ison pour  les  inventa i res  h ié rarch isés  drécosys tèmes

d u l c a q u i c o l e s  d ' a u E r e s  r é g i o n s )  .



zo4 J . - L . MERIAUX eË P. TOI,IBAL

C e t t e  m é c h o d e  d r é v a l u a t , i o n  p r o p r e  à  u n  E y p e  d ' é c o s y s t è m e '  b i , e n  d é f i n i

a p p a r a î E  n e r t e m e n t ,  p l u s  c o m p l e x e  q u e  c e l l e  d é f i n i e  p a r  L U C A S .  C e l l e - c i  e s t

adaptée  aux  coga; ion i  de  complexes  d 'écosys tèmes ;  en  revanche,  ce l le  que

nous proposons es t  p lus  p rée ise  e t  p lus  f ine  car  basée sur  des  inventa i res

p l u r i d i s c i p l i n a i r e s  d é t a i l l é s .
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TabLeau n"  I  :  Espèces  végét .a les  eE assoc ia t ions  Erès  ra res  ou  ra res

A -  ESPECES

l .  E s p è c e s  E r è s  r a r e s

Aecrus eaLaïas

ts aL Ce L L ia rætuneul o ide s

CaLlitriehe brutia

Cai,Licriche honuTatc

CaLLitniehe truneaËa subsp. oeeiCentaLis

Cereæ appropinquata

Cayeæ curta

Caz,eæ Lïmosa

C ez,atophy LLum submcrswl

Ct-cuia uiy,osa

Dtyo;cteris cxistaxa

-at'ngmts palustz,is

Lipart s Loisel i i
- ,  

i  :  =  :  :  e ' r ' ,  : , ,12- , i  a .  c- l  c

Jnrozi:'n ','!cty.S

(;ri 1 i eu 1 o t i.lue ) !,Q z.iophg L L wn aLt ewti fL orwn

l i i ieLLopsis obtusa

Potanogeton alpinus

Potmtogeton fniesii
(ni l ieu lentique) Potartogetoti  obtusifoLius

? ot ano g er on p oly g oni fo 7.ius

R.cnuncuLus Lingua

Ranun" eulus t z,ip artia,t s

Rïceioearpus natæts

S ci rpus tab ermaemcntani

Strai iotes aLoides

L' trt- cuLat"[ a int errnedi a

2 .  E s p è c e s  r a r e s

Ceæeæ uesicaria

CLaaiwn m.ariseus

Iiippunis uuLganis

Iiottonia paLustris

!4y ni ophg L Lun u erti ei LL atun
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. , : , i uCS  mATLn -A

- . 'g rcZ:e t  : iba  subsp.  n rur -o r

-lasxurtilnt miercpizy :. t un

)enan.the fLuuiat iLis

P eue ed.a.nun p a1.us tr e

Potunogeton eoLcratus

(mil ieu lot ique) Pot,znogeton densus

?c t amc g et on p erfo Liatus

Ran uneuLus p eniei.Llatus

ToLypeLLa gLomeraia
(mil ieu lent ique) iJtr icuLayia austnal4s

UtnicuLatia uuLgaris

ffoLffia ayrhiza

B - ASSOCIATIO:{S

l .  . \ s s o c i a t i o n s  t r è s  r a r e s

Aeore-tum caLami

(ni l ieu lot ique) CaLLicr icho-MyriophyLLun al t ,ermi iLor i

C ai.i e e tum appr opi ltquatae

Carieetwr, Limosae

C eratophyLLwn submersi

C i ertt o -C az,i c etum p s euda -egperi

iI y Cr o charit o - S tz, at i o t e tum

,ia;edetum marinee

il asturtietun microphy LLi

(mi l ie r r  len t ique)  i t r i te lLcps iCetum obtusae

Potqnetum triehoddis

Ri e e i o e arp c ttm nat ætti s

2 .  Assoc ia t i ons  ra res

Carieetum uesieaz.tue

Claaieiun marisei
(rni l ieu lot ique) i ieî.oseiadietum nodifLor-i

ilottonietun palustrts

(mil ieu lentique) Potanetum eoLorati

Ranu.neuLetum peLtati
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DI  SCUS SION

i l .  DA\AIS.  -  Sou l igne l tabsence de  1 'approche en tomolog ique dans  le  t rava i l
p r é s e n t é  ( q u i  p a r  a i l l e u r s  n ' e n  e s t  p a s  m o i n s  c o n s i d é r a b l e ) .

I l  semble, coûtrûe les équipes américaines l 'ont envisagé, guê faire in-

te rven i r  les  c r thoptères ,  les  hé térop tères ,  les  inver tébrês  benLh iques
dans f  inventaire général  des biocoenoses et des complexes biocoenoses
permet  d 'a f f iner  les  p réc is ions  h ié rarch iques  e t  1a  d i f fé renc ia t ion  des
s i  t e s .

Par ai l leurs l renE,omologie apparaît  act,uel lemenE en France come le

"parent pauvre" dgs inventaires eE analyse de mil ieu réal isés ou en cours
d e  r ê a l i s a t i o n .

11. RUI,IELI{ART. -  La première part ie de I 'exposé de M. MERIAUX a bien montré
la  nécess i té  de  d isposer  de  nombreuses  données eE sur tou t  de  pouvo i r  en
f a i r e  l a  s y n t h è s e .

Je voudrais ci ter ic i  un cas qui pose problème :  en région paris ienne'
un  groupe amateur  d 'o rn i tho log is tes ,  qu i  d isposa i t  de  données rég iona les
abondantes ,  souha i ta i t  réa l i ser  un  At las  ana logue à  ce lu i  du  C.0 .R.4 .  '
c 'esE-à-d i re  p résent ,an t  une syn thèse de  car tograph ie  en  réseau (de  teL le
sorte que les données "orni thofaune" soient rel iées avec les Paysages ou
n iches  éco log iques) .  Not re  labora to i re  ayanÈ é té  contacÈé pour  rÉa l i ser
1a  zonat ion  du  te r r i co i re  de l -a  rég ion  de  progra i lme en  t ,e ls  d is t r i c ts '  nous
avons soL l i c i t .é ,  par  f  in te rméd ia i re  du  Comi té  Faune e t  f ' l o re  du  Muséum
nat iona l  d 'H is to i re  na ture l le ,  1es  subvent . ions  nécessa i res  à  ces  t ravaux '
eE I 'a ide  in f t r rmat ique c ion t  d ispose le  Corn i té .

La demande est pour le momenË écartée, le Comité prêférant lancer en
p r i o r i c é  1 a  r é a l i s a c i o n  d ' i n v e n E a i r e  s p é c i f i q u e s  p a r a l 1 è l e s ,  e t  n e  s ' e s t i -
nanÈ pas  compétenc  pour  a ider  le  s tade u l té r ieur ,  b iocênot i -que e t  d r in té -
gra t ion  p lu r id isc ip l ina i re ,  évoqué c i -dessus .

TouE en reconnaissant évidement 1a nécessité i rnpérieuse et l turgence
de la  réa l i sa t ion  de  te ls  inventa i res  spéc i f iques ,  i l  fau t  d i re  qu taucun
souc i  ne  s 'es t  man i fes té  pour  le  moment  dans  no t re  rêg icn  -  pour ten t  soumise
p lus  que d 'aucres  à  une press ion  d 'aménagement  in te rne  e t  rap ide  -  pour  é ta -
b l i r  un  inventa i re  des  "mi l ieux" ,  e t  par t i cu l iè rement  des  types  de  mi i ieux
végétaux .  Pour tan t ,  ce t ,  inventa i re  b iocénot ique pour ra iE  a . ro i r ,  ou t re  1 'avan-
tage de sa rapidicé relat ive d'exécut ion, ceux cie pouvoir  servir  de canevas
e f f i c a c e  à  l a  r é a l i s a t i o n  d r i n v e n t a i r e  s p é c i f i q u e s  e t  r é s e a u x  c l a s s i q u e s  ;
ne  sera i t -ce  que pour  po in te r  le  < io igE sur  les  sec teurs  jusque là  ignorés
ou dé la issés  dans  1a  prospec t ion  monod isc ip l ina i re .

D. YON".- l )  Donne au nom du C.E' Les infor:nat ions suivanEes :
'Corni té du DirecEeur du Comitê européen pour la Sauvegarde de la Nature

e E  d e s  r e s s o u r c e s  n a E u r e l l e s .
a -Etab t issement  en  cours  d tune c lass i f i ca t ion  des  écosys tèûes

à part . i r  du classemenE des espèces menacées en ionct ion du biotope de leur
b i o t o p e .

b  -Rév is ion  de  la  l i s te  des  p lan tes  vascu la i res  menacées.

2 )  1 1  s ' a g i t  e n  f a i t  d e  r i c h e s s e  s p ê c i f i q u e  ( e t  n o n  d i v e r s i t ê ) .
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CONTRIBUTION A UNT METHODT PROPRE

A INVENTORIER, EVALUER ET HIERARCHISER LES SITES NATURTLS

A L'ECHELLE REGIONALE ET NATIONALT

par PauI TOYAAL ( i )
eÈ Jean-Luc I1ERIAUX (2)

( l )  L a b o r a t o i r e  d e  C y t o g é n é t i q u e  e t  d ' E c o l o g i e
59655 V i l leneuve d 'Ascq Cedex
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( 2 ) Labora to i re  de  Phy tosoc io log ie
Faculté de Pharuacie
59045 L i l le  Cedex

I n s t i t u È  E u r o p é e n  d ' E c o l o g i e
5700O Metz

RESIJI,IE

Les  au teurs  posenE un cer ta in  noubre  de  pr inc ipes  e t  rnâ thodes qu i ,  ea
première  ana lyse ,  permet ten t  1e  dé f in i t ion ,  I ' i nventa i re  car tograph ique,
l ' é v a l u a c i o n  e t  1 a  h i É r a r c h i s a t i o n  d e s .  s i c e s  n a t u r e l s  s u r  d e s  b a s e s  s c i e n t i -
f iques .  En par t i cu l ie r ,  quat . re  cn i tè res  sonE re tenus  e t  sormés (bo tan ique,
zoo log ique,  écosys témique e t  géo log ique) .

La  va leur  es t  dé terminée par  l r ind ice  de  ra re té  à  par t i r  de  3  é lé rnents
qua l iEac i fs  du  s i te  (espèces ,  cou t runauEés végêca les  eE an imales ,  en t i tés
géo log iques)  e t  à  par t i r  d ' r rn  é lé rnenE quant i ta t i f  :  I ' ex te r rs ion  spac ia le  des
écosys tèmes cons t i  tuE i fs .

Deux valeurs chi f f rées sont,  ainsi  déf inies pour chaque si te nat,urel  :
l .  La  va leur  na ture l le  in t r insèque

2.  La  va leur  na ture l le  re la t , i ve ,  fa isan t  in te rven i r  un  fac teur  de  press ion
humaine sur  le  s i te .

L 'express ion  des  données sous  fo rme d 'un  f i ch ie r  fa i t  appara î t re  pour
c h a q u e  s i E e r l e s  e s p è c e s  e s s e n È i e 1 l e s ,  l a  j u s t i f i c a t i o n  d e  1 a  c o t a t i o n  a i n s i
que d iverses  cons idéra t ions  re la t i ves  à  sa  ges t ion .

La  mêchode esE app l icaUle  à  tous  les  types  d 'écosysEèmes naEure ls  eÈ
à E,outes les régions. El le aurai t  donc I 'avanEage de pernettre ûn invent,aire
eE une cart ,ographie homogènes au niveau de la France et nême de I 'Europe en
un tenps relat, ivement cout ' t .  Dtautre part ,  ce docurnenc posséderai t  un con-
s idérab le  in té rê t  dans  l rop t ique du  déve loppeænË € t  de  l raménaqemenc,  Der -
met, tanE une pr ise en corpte ajustée et suff isanmenc précoce cies rni l ieux r :a-
Eure ls  à  I ' i n té r ieur  des  procédures  d 'amênagement .

e t
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STJMMARY

The authors set pr incips and roethodes which perui t  in f i rst  approaci
che definition, the cartographic invenÈory, the evaluation and the hierar-
chy of nat,ural  s i tes on scienÈif ic basis.  Four cr iËeria are dist inguished
and added (botanical ,  zoological ,  ecosysÈem:ical  and georogicar).  The pr in-
cipal  elements o{ preciosi ty are determinated by the qual i tat ive rar i ly
(of species, of  Liv ing cot" 'nunit ies, of  geoLogical  phenonens),  and by the
quant i tat ive aspect of the ecosystemic ensemble of the si te.

Two values are deteruinated for each natural  s i te :

t .  The intr insic natural  value

2. The relat ive natural  value

the expression of Èhe data is presented on the pactern of an index-
card  showing fo r  each s i t ,e ,  Ehe 'essenËia l  spec ies ,  Ehe jus t i f i ca t ion  o f  che
quotation, and some considerations on management.

the method is appl icable for al l  the types of f latural  ecosystems and
for all Ehe counÈries. It would have the advantage Èo permiE a houogeneous
inventory and cartography on Ehe France, as wel l  as che Europe, in à ra6her
short  t ine. Besides, this document have a greaÈ interest in the opcic of
developmenE and m:rnagement,  permit t ing a regulated and early integrat ion of
Ëhe naËural sysEems into the proceedings of manageuent.
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L\TRODUCTION

cer re  p ropos ic ion  de  méthode a  pour  bu t  1a  réa l i sa t ion  d 'un  inventa i re

des si tes naturels de France région par région, en un temPs relat ivement

l in i té,  avec une approche scient i f ique object ive, honogène et une bonne

reproducribi l i ré.  ôLr inventaire auiai t  la valeur d'un résulgat de première

"oàly"",  
évidemrent Eoujours modif iable en fonct ion d'apPorts scienci f iques

nouveaux.

L 'express ion  des  résu l taLs  es t  ch i f f rée  ; .  e l le  Ér  Pour  bu t  une exp lo i -

Eat ion aisàe par les responsables de I 'aménagemenL et '  du développemene ré-

gional,  9ui  pàsséderaient ainsi  un aperçu à la fois sinple eL concret des

!""c".r t"  
-géolraphiques 

correspondant aux unités biologiques et neturel les

les  p lus  p réc ieuses  en  l rance.

L e c h a m p d ' a p p l i c a t i o n d e l a n é t h o d e s ' a d r e s s e a u x d i v e r s é c o s y s E è m e s
f rança is .  L ' inventa i re ,  e f fec tué  rég ion  par  rég ion '  pour ra i t  ê t re  sy r l théEisé

" , ,  
o i . r * " r ,  de  La  France e t  é tendu à  l tEurope de  l toues t '  Cres t  en  e f fe t

à  l ' éche l le  incernat iona le  européenne que les  un i tés  eÈ s i tes  b io log iques

;" i" ; ; ; -àir"  
"ppréciés 

et comparés. Le cr i tère scient i f ique qui apparaît

essenEie l  esÈ ce lu i  de  la  ra re té  sous  ses  d ivers  asPects  (de  l tespèce,  de

la  comunauÈé v ivanÈe,  de  la  c lasse  sPat ia le  de  1 técosys tème,  des  g isements

géo log iques  inp l iqués)  .

L tex t racE ion  de  ces  4  c r i tè res  fondaroent ,aux  permet  d tabord  le  d iscer -

nement  des  s iges ,  leur  inventa i re  e t  leur  car togreph ie  au  l / lO0 OOOe pu is

au I  /25  OOOe ;  e l le  permeE ensu i te  leur  éva lua t ion  e t  leur  h ié rarch isac ion '

La  complémentar i té  
" i  

t "  représenta t iv i té  de  1 'assoc ia t ion  de  ces  4  c r i tè res

assurenE un bon n iveau d 'ob iec t iv i té  e t  de  reproduc t ib i l i té  sc ienc i f ique '

PRESENTATION DE I.A FICHE-TYPE ET I'NCDAIITES D'UTILISATION

L' invenÈai re  es t  p résenté  sous  fo :me d tun  f i ch ie r  des  s i tes .  Vo ic i

des détai ls concernant f  interp16Eacion des di f férentes rubriques corrtenues

dans la  f i che- type é laborée à  ce t  e f fe t  (vo i r  la  f i che)  :

- LA SITUATION GEOGRAPTiIQUE précise (départ,er0ent, comrnune, lieux-

d i ts )  car te  IGN au l /25  OOOe

- U SUP-TACE DU SITE

Cet  é lénent  es t  impor tan t .

p lus  un  s i te  nacure l  es t ,  é tendu,  p lus  i l  s 'auEo-défen< i  v is -à -v is  des

agress ions  ex tér ieures ,  p lus  sa  capac icé  b io log ique es t  a  p r io r i  g rande,

ml is  sur tou t  p lus  i l  es t  capab le  d 'hêberger  des  espèces  ex igeanEes du  po in t

de vue terr i tor ial ,  espèces qui de EouE temps furenE concurrencées par

I 'honne eE souve l l t  rédu i tes  ou  même détnr i tes .  CeEte  dur face  s 'en tend "d 'un

seul E,enant sans élément cloisonnant ou dégradant majeur".  Par exemple,

la coupure dtune forêc en deux part ies par une autoroute doit  être considérée

cogrrne une divis ion terr i tor iale pour Les espèces animales se déplaçanE au

so l  (Chevreu i l s ,  Cer fs ,  Sangf ie r i ,  Carn ivores ,  Rept i les '  Ba t rac iens)  pu isque

dans Ia plupart ,  des infrast iucgures de ce tYPe, les "passages spéciaux" par-

fo is  éd i f iés  sonc  d 'une e f f i cac i té  l ind tée .  De même,  une rou te  à  Ceux ou

t ro is  bandes de  rou lement ,  à  fo r te  c i rcu la t ion  e t  nanÈie  de  g l i ss iè res  de .

sécur i ré .  De même un cana l  dong les  berges  n 'aura ien t  Pas  é té  é tud iées  pour

la remonEée des animaux. De même une urbanisat ion eE une industr ial isat ion

l inéa i res .  A  un  t i t re  mo indre  parce  que révers ib le '  bu te  c lô tu re  é tab l ie

sur de grandes distances, aux si tes pr iv i légiés des déplacemenEs animaux

e n  p a r g i c u l i e r .  D t a u t r e  P a r È ,  l e s  g r a n d e s  e s p è c e s  d ' o i s e a u x  ( R a p a c e s ,  P i c s ,
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FICEE TYPE

STIRTACE :

NATI]RE DU SIIE :

STATUT FONCIER :

EVAJ.UATION DU SITE :

.  intérêt f lor ist ique :

.  i n t é r ê c  f a u n i s t i q u e :

intérêc écosystémique :

.  intérêc géologique (en part ic.  gêonorphologique) :

. Facteur de gression huuaine

VALET'R I\IATUREIIE REIÂTIVE

ACTIVITES HI]MAINES TRADITIONNELLES :

ELEMENTS FRAGILES, DEGRADES OU UENACES

POSSIBLITES DIA}TELIORATION DU SITE :

CAPACITE DIACCIIEIL EDITCAÎIF DU SITE :

INÎENSITE DE LA PROTECÎION SOUHAITABLE

ASSOCIATIONS ET PERSONNES CONCERMES :

N O

DEPARTEMENT COMMT'NE (S) LIEU(X) -DIT (S) C A R T E ( S )  I . G . N .
au I /25 O00e

VAJ.EUR NATIJRELLE INTRINSEQTJE

OBSERVATIONS :
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Anat idés ,  Hérons . . )  son t  des  espèces  fa rouches  éga lement  a f feccées  par  les
aménagements 1inéaires cloisonnants. La surface dtun seul tenant est donc
un cr iEère permettant t rès concrèt,ement l rexiscence dtune grande part ie de
la  faune.  C 'es t  ensu i te  un  c r i tè re  s impte  pernet tan t  de  préven i r  de  cer t ,a ins
Èypes d'æénagemeqt l inéaires mal intégrés, gênéraEeurs d'un émietEement
de 1'espace naturel ,  facËeur import ,ant de Cégradat ion ciu patr i rnoine biolo-
g ique

- LA NATURE DU SITE précise tout s implement quel est le type d'écosystème
donoinant la zone naturel le présentée ;  par exemple :  r iv ière ou Eronçon de
r i v i è r e ,  f o r ê t  o u  p o r t i o n  d e  f o r ê t ,  p e l o u s e  o u  p r a i r i e ,  e t c , .  o u  b i e n  e l l e
peut  cor respondre  à  un  groupe d 'êcosys tèmes l iés  èn tTe eux  (synécosysEème)
par une sol idar icé physico-chimique entre roi l ieux unitaires ou par certaines
espèces  à  a i re  n in ima le  la rge  (va l lée  ou  t ronçon de  va l lée ,  por t ion  de  l i t -
toral  associant est,uaire eÈ dunes, enchaînemenL forêt-marais-tronçon cie
r i v i è r e ,  t o u r b i è r e  e t  c o n c a c t s  b o i s é s ,  e t c . . . ) .

- LE STATUT FONCIER précise sinplement le type de propriété formant le
si te :  domanial  ou pr ivé. Parfois les deux existent :  par exen-ple, pour un
e s p a c e  b o i s é  e t  s e s  l i s i è r e s  a g r i c o l e s .  O n  p e u E ,  b i e n  s û r ,  a l l e r  p l u s  l o i n
dans  1 'é tude fonc iè re ,  ma is  ce t  aspec t  nér i te  une éEude a  pos ter io r i .

-  L 'EVALUATION DU SITE es t  e f fec tuée à  par t i r  des  in té rêLs  sc ienEi f iques
eE i runa ins .  En e f feE,  un  s iÈe na ture l  possède Ëou!  d 'abord  une va leur  in -
t r insèque donL les  é léments  sont  b io log iques  ( f lo re ,  faune,  écosys tèrnes)  e t ,
géologiques (noEamment géomorphologique) .

U n  s i t e  n a t u r e l  e s t  e n s u i E e  d t a u t a n t  p l u s  i n t é r e s s a n t  e E  d f a u E a n t  p l u s
f rag i le  qu ' i l  es t  encar té  dans  une rég ion  p lus  peup lée ,  en  ra ison du  rô le
é d u c a t i f  e c  d e  l a  p r e s s i o n  q u i  s ' e x e r c e  s u r  l u i .  A i n s i ,  I a  v a l e u r  s c i e n t i -
f ique intr insèque doit  êt ,re mult ipl iée par un fact,eur de pression humaine
donnanr  a ins i  une va leur  na ture l le  re la t i ve  du  s iLe  pour  la  rég ion  humaine
c o n s  i d é r é e  .

VALEUR NATURELLE INTRINSEQUE :

l )  -  En  ce  qu i  concerne f  in té rêc  f lo r i s t ique  ec  f  in té rê t  faun is t ique,
1a  ra reÈé incernaEiona le  e t  rég iona le ,  c 'es t -à -d i re  la  fa ib lesse  démograph i -
que abso lue  ou  loca le  de  I 'espèce es t  un  c r i tè re  sc ien t i f ique  pr inc ipa l  :
en  e f fe t ,  touEe espèce que l le  qu te l le  so i t , ,  représent ,e  un  pa t r imo ine  sc ien-
t i f ique a pr ior i  i r rernplaçable. Ce paerimoine peut,  servir  demain t ,el le ou
te l le  b ranche c le  sc iences  fondanenta les  ou  app l iquées  e t  permeEEre une in -
novat ion  de  por tée  mond ia le  (c f .  An t ib io t iques ,  cu l tu re  d rA lgues ,  sé lec t ion
de Ia  Bet t ,e rave  sucr iè re  à  par t i r  d 'espèces  sauvages) .

DtauEre  par t ,  la  p résence d tune espèce or ig ina le  e t  ra re  dans  un  n i -
l ieu  donné.  révè le  une propr iécé  par t i cu l iè re  de  ce  in i l ieu ,  eu€ 1réco log ie
a charge de découvrir  et  qui  peut êcre féconde eI le aussi .  La urêrne noEicn
de ra reEé peuE e t  do i t  s 'app l iquer  au : (  commlnautés  d 'espèces  végéta les  ap-
pe lées  assoc ia t ions  végéta les  ou  phy tocénoses .

A côtê du nombre drespèces cotal ,  le nombre t ,otal  de communauEés,
no tarmenE végéca les  esÈ éga lement  ind ice teur  e t  révé ia teur .  11  s 'ag ic  de
la  d ivers i té ;  ce l le -c i  s 'espr ime f ina lement  sous  fo rme d 'une éche l le  de
rareEé par t i cu l iè re  :  1a  ra re té  du  n iveau d 'épanou issemenE.
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Cota t ion  des 'c r iEères  bo tan ique e t  zoo log ique :

0 Espèce ou conunuÉauÈê

I Espèce ou comûunauté

4 Espèce ou comtrnauËé

9 Espèce ou conrmtrnauËé

sans in té rê t  par t i cu l ie r

typée non rare

rare

très rare quasi- i rreuplaçable

2)  -  En ce  qu i  concerne l r in té rê t  écosys tén ique,  i l  fau t  concevo i r  essen-
t ie l lenent  1 r  ex t ,ens ion  spat ia le ,  c  tes t -à -d i re  la  sur f  ace  des  comrunautés  in -
ÈéressanEes repérées  par  les  recensement ,s  boÈan iques  eÈ zoo log iques .  CeE,Le
sur fêce  s renEend "é t ,endue drun  seu l  tenant  sans  é lément  négat i f  ma jeur "  dé jà
déf in ie  p récédement .  Ce c r i tè re  es t  essent ie l lement  quant i ta t i f ,  révé la teur
de Ia  b iomasse,  c res t -à -d i re  d 'un  caracLère  i rnpor t ,an t  du  b ione des  p la ines
tempérées  drEurope.  DrauEre  parË,  i l  peu t  y  avo i r  quant i f i ca t ion  au  n iveau
de chaque écosysLème ê lémenta i r :e ,  par  la  super f i c ie  qu ' i l  occupe.  L ' impor tance
de I 'ex tens ion  spat ia le  a  dê jà  é té  neËtement  sou l ignée e t  exp l iquée au  débuc
de .ce t te  p résenta t ion .

Les écosysEèmes à dorninante foresÈière (écosystèlnes du cype I)  sonE rap-
pe lons- le ,  en  Europe tempérée,  1es  écosys tèmes naEure l lenent  ma jeurs  en  ex-
Eens ion  te r r i to r ia le  e t  compor tan t  le  p lus  d 'espèces ,  no tamnent  an ina les  à
grande aire minimale de surrr ie {Cervidés, Sangl iers,  Carnivores, Grands Oi-
seaux).  La superf ic ie de iOO ina est le uininum perrettant une certaine sta-
b i t i t é  à  u n e  c o m u n a u t é  i n c l u a n t  c e s  e s p è c e s :  e l l e  e s t  a l o r s  d e  v a l e u r  i n -
Èernat ionale en Europe teqérée.

Cer ta ins  écosys tènes  par t i cu l ie rs  (êcosys tèmes du  cype I I )  Ee ls  que les
eaux s tagnanEes,  les  dunes,  les  es tua i res ,  ies  p ra i r ies  humides ,  ies  fo rârs
hygrophi les acquièrent urre courposit ion épanouie et suff isanmenÈ stabie à par-
t i r  drune surface moindre qui peut être f ixée ainsi  :

Coce des  écosys tèmes fo res t ie rs

0  Va leur  t rès  fa ib  le

I  Va leur  fa ib le  ( loca le )

4 Valeur Bcyenne (régionale)

9  Va leur  supér ieure  (naÈiona le ,  in te rna-
t iona le )

Cote des écosystènes naturels
non forest iers du type I I

O Va leur  t rès  fa ib le

I  Va leur  fa ib le  ( loca le )

4 Valeur noyenne (régionale)

9 Valeur supéri .eure (nacionale, interna-
t iona le )

Super f i c ie

a 3 kur2

3 à  2 0 k m 2

20 à IOO km2

) to0 km2

Super f i c ie

(  0 , 5  k m 2

0 ,5  à 2
J K M

3  à l O k m 2

) l0 km2
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Les landes ,  pe louses  sèches ,  Eourb iè res  e t  écosys tères  d 'eau couranËe
(écosys tèrnes  du  rype I I I ) ,  oû !  des  seu i l s  de  s tab i l i té  quant iEat ive  p lus

f a i b l e s  e n c o r e :

Cote des éeosystèmes du tYPe III

O Valeur très faible

I  Va leur  fa ib le  ( loca le )

4 Valeur moyenne (régionate)

9 Valeur supérieure (nat ionale, interna-
c iona le )

Suoer f i c ie

EVALUATI)N DES EC1SYSTEI,IES EN F1NCTI)N DE LEAR SUREACE'D'|JN SEUL TEiNAiVT
(erpnimée erz km?)

<3

3

to
> 200

ha

à  l O h a

à 20O ha

h a

Valeur  t rès
i  f a i b l e

ivaleur

I  f a ib le
I

lVa leur
I noyenne

lvaleur
I supérieure

Ecosyst,èmes du
ÈyPe II

o15

0 ,5  à  3

3  - l o

Ecosystèmes du
Eype I I Ï

0 , 0 3

0 , 0 3  à  0 , 1

0 r l

CependanE,  i1  esE impor tan t  de  conpEab i l i ser ,  en  les  add iE ionnanË,  les

écosysEèmes nature ls  cont igus  fomant  des  synécosys tèmes d tun  seu l  Eenant  :

les  caracÈères  phys ico-ch imiques  mont , ren t  souvenE une so l idar i té  ob l iga to i re
engre les écosystèmes cont igus ;  des espèces et corrtrunauEés végétales sont
souvent  l iêes  aux  conÈacts ;  des  espèces  an ina les  de  grande t ,a i i le  eE fa rou-
ehes par rapport  à l rhonrne sont,  souvenc inféodées à plusieurs écosysÈèmes
eont, igus. 11 y a donc un intérêt fondamental  à regrouper les écosystèmes eE
les  s iÈes  é lêmenta i res  en  s i tes  é tendus ou  mégas i tes  d tun  seu l  EenanE.  Dans
ees cond i t ions ,  ces  mégas i tes  na ture ls  peuvenÈ ê t re  éva luês  en  in tégranc  les
cr i tè res  des  s iEes  é lémeàta i res  (bo tan ique,  zoo log ique,  écosys térn ique e t  géo-
l o g i q u e ) ,  s a n s  d é p a s s e r  l e s  c o t e s  r e s p e c t i v e s  0 ,  1 , 4 r  9 ,  E n  p a r t i c u l i e r ,  l a
va leur  écosys téu ique,  essenÈie l lement  quan i iEa t ive  do i t  ê t re  obÈenue en  in -
tégranc  les  coÈes des  écosys tèmes cont igus ,  sans  cependanE dépasser  les  n i -
v e a u x  0 ,  l ,  4 ,  9 .

A ins i ,  les  s i tes  peuvent  avo i r  des  super f i c ies  t rès  var iab les  ec  s 'em-
bo i te r  les  uns  dans  les  au t res .

Une autte méthode intêressante consisce à effectuer la sonme des coËes

des s iEes  par t ie ls , - - .Uo" t i r "an .  à  un  toÈa l  Erès  s ign i f i ca t i f  par  mégas iEe,  e t

permer:Erai t  dt  ut i les comparaisons'

3 )  -  pour  ce  qu i  concerne I ' i n té rêc  géo log ique (e t  en  par t i cu l ie r  géomor-

pho log ique) ,  i1  fau t  concevo i r  essent ie l lement  le  c r i tè re  de  ra re té  app l iqué

aux phénomènes géologiques majeurs marqu.rnÈ le paysage :  morphologie struc-
gura le -gype,  tecEon ique,  é rupù ive ,  é ros ive  ou  séd imenta i re ,  ma is  éga lement

I ' in ré rê l  l ié  au  type  de  roche ou  à  un  g î te  foss i l i fè re  de  va leur .  Les  é1é-

Bents archéologiques peuvenE être inclus dans cette cotat ion.

a z

Ecosystèæ du
Eype I

( e c .  f o r e s t i e r )

J

3 -20

20 à 100

loo
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O Sans intérêc part icul ier

I ELénent Eypé nais non rare

4 Elément rare

9 Elénent t , rès rare, di f f ic i leroent rerylaçable, parfois unique
et i rrerylaçable

La valeur
co tes  par t ie l les

E l l e  p e u t

Q =

I  à  J =

3 à  $ =

9 à 1 4 =

1 4 à 3 6 =

naturel le intr insèque de la zone envisagée est la somne des
botan ique,  zoo log ique,  écosys témique e t  géo log ique.

al ler de O à 36 avec les subdivis ions suivantes :

sec teur  d ' in tê rê t  na ture l  t rès  fa ib le

sec teur  d t in té rê t  fa ib le  =  " in tê ressant r r
aiveau d'alerËe adninistraÈive = Local

secieur dt intérêt moyen = rrremâr{uablet '

niveau d'alerte administraEive = régional

secteur d' intérêt supérieur = "except iorurel"
niveau d'atrerte administrat ive = nat ional

sec t ,eur  d t in té rê t  supér ieur  =  "excePt ionne l "
niveau dt alerte administrat ive = nat ional- internat ional

Cet te  dern iè re  va leur  peut ,  var ie r  fo r tement  e t  Pennet  d ra t t i re r  1 'a t -
cent ion  sur  les  s iEes  r ra tu re ls  aux  in té rê ts  var iés  e t  é tendus  en  s r - l r face .

Cec i  n 'eurpêche pas  que les  s i tes  na ture l .s  oonc tue ls ,  souvent  favorab les
à une espèce part icuLière ou à une comunauté part icul ière doivent être hau-
t : : in€ot considérés :  leur faible surface penDeE une act ion précise, parfois
un  rachat  ou  la  mise  en  pLace d tun  sÈaEr i t  par t i cu l ie r .

VALEUR NATURELLE RELAÎIVE :

La valeur naturel le intr insèque peut être rapportée à un paramètre
géographique importanE :  celui  de la populat ioo régionale concernée. Dans
ceEte opt ique, on peut coasidérer qutune zone urbaine densément peuplée a
une pression directe ( facteur de pressicn hurnaine) sur une zone circulaire
de 5o ki lonètres de rayon environ. Ainsi  pour le Nord -  Pas-de-Calais,  on
peut considérer un cercle de 50 ki lonètres à part i r  de Li l1e, englobanE no-
Ëament te Bassin houi l ler et  const i tuant une zone humaine majeure (3 mi l-
l ions drhabitants dans le tr iangle Li l le-Lens-Valenciennes sur les 4 ni l l ions
régionaux) .

Les si tes naturels compris dans cette zone sont relat ivemenE plus ut i -
l isables et plus nenaeés :  i l  9 a donc l ieu de leur aEEribuer un facceur
nult ip l icaEeur plus inportaût que pour les sices ext,ér ieurs à cette zone :

FacEeur 3 :  zone d' inf luence comportant plus de 2 ui l l ions d'habi-
tants ou zone de forte pression industr iel le ou Ëouris-
t ique

Facteur 2 :  zone dt inf luence comport,ant plus
tants ou zone de moyenne pression
r is t ique

Facteur I  :  zone dt inf luenee conDortant moins
tanEs ou zone de faiËle oression
rist ique

drun rs i l l i on  d thab i -
industr iel le ou t ,ou-

d ' u n  u r i l l i o n  d ' h a b i -
industr iel le ou t ,ou-



0n abouÈit  ainsi  à une
de lraménagenent :  la valeur

0n peuË dist inguer les

Valeur relat ive du si te

cotat ion relat, ive
naturel le relat ive

classes suivantes
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très i rnportante sur le plan
d t u n  s i E e  n a t u r e l .

:

faible rerne rquab 1e
= rDoyeûne

excep t ionne I  1e
= fo r te

rà8 8à24

La fiche coryre'nd un certain nombre de précisions sur les caractères
du s i le  na ture l  :

- ACTMTES HIJI'{AINES TRADITION}IELLES : intêressantes gênéralemenr à pour-
su iv re  pu isqu 'e l les  sont  généra lement  in t imement  l iées  à  la  s t rucrure  e t  au
main t ien  h is to r ique du  s i ie

- ELEMENTS FRAGILES, DEGRADES OU IIENACES : certains élémenrs norarmnenr
b i o l o g i q u e s  s o n t  p l u s  f r a g i l e s  q u e  d r a u t r e s  ( p e l o u s e s  à  O r c h i d é e s ,  t o u r b i è _
r e s ,  e s p è c e s  a n i m a l e s  r a r e s  e t  f a r o u c h e s ,  e s p à c e s  s e n s i b l e s  à  i a  i o l r " t i " r l .

Cer ta ins  é lénents  de  1 fécosysËème peuvent  ê t re  dégradés  ou  nenacés ,
ex '  :  le  passage d tune au t ,o rou te  dans  un  raass i f  bo isé  Js t  une dégradat ion
irréversible nalgré le remède part iel  des ouvrages conpensaEoires ;  augre
ex '  :  la  p lan ta t ion  monospéc i f ique  des  rês ineux  ou  des  peup l ie rs  à  la  p lace
d e s  f e u i l l u s  r é g i o n a u x ,  e t c . . .

-  PoSSIBILITES D'AMELIOMTION DU SITE :  par
des  feu i l lus  rêg ionaux  lêg i r ines  dans  le  s i te
un réanénagemenE approprié,  faire gagner un ou
aux f  omat ions  na ture l les .

exemple ,  la  ré inËroduc t ion
cons i< ié ré .  0n  peut  a ins i ,  avec
p lus ieurs  éche lons  de  va leur

- CAPACITE D'ACCUEIL EDUCATIF DU SITE :  en fonct ion du cype roême d'éco-
sys tèEe e t  de  sa  sur face ,  on  peut  dé f in i r  sa  capac i té  à  recâvo i r  , rn  pub l i cplus ou moins nombreux, pendant un laps de tenps saisonnier plus ou moinslong,  moyennânt  par fo is  la  n ise  en  p lâce  d tune zone cenEra le  p roÈégée ecd 'une zone pér iphér iq ,e  access ib r "  à r r " "  pav i r ron  d faccue i r .

H ié rarch ie  :  -  capac i té  t rès  fa ib le ,  l iu r iËée aux  seu ls  sc ien t i f iques
- capacité restreinÈe permettant la pénétrat ion de quelques

centaines de vis i teurs selon un i t inéraire et une période
. dél inirés

- capacité noyenns - publ ic noobreux (quelques mil l iers de
visi teurs par an)

- capacité forte = publ ic très nombreux (dizaines à centaines
de visi teurs par an)
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- INTENSITE DE LA PROTECTION SOUHAITABLE :

pas  de  pro tec t ion  parc ieu l iè re
nér i te  le  t i t re  d 'espace na ture l  d ' in tê rê t  loca1
n i l ieu  d ' in ré rêr  rég ioua l
ui l ieu d'  intérêt nat ional- inrernat ional

Niveau
li iveau
bi iveau
i-l iveau

0
I
I

2
3

Si  un  ouvrege touche des  zones  de  n iveau 2  ou  3 ,  l ' é tude préa lab le
à 1'aménagemenE doit  être effectuée par une équipe plur idiscipl inaire en-
v isageant  touEes les  so lu . t ions  min imisant  les  i rnpac ts .

- ASSOCIATIONS ET PERSONNES CONCERNEES :

Tous grouPemenÈs ou organismes concernés ou intéressés par le si te.

-  OBSERVATIONS :

NoEacions part icul ières, remarques ou tous éléments incomplètement
expr imés en  drauLres  po incs  de  la  f i che .  Les  observa t ions  peuvenE fa i re  ré -
férence par des numéros aux pages mises en annexe.

CONCLUSION

Lt inventa i re  des  s i tes  e t  des  s i tes  é tendus de  grande va leur  a
un in té rê t  Eout  par t i cu l ie r  dans  1 'opc ique des  é tudes  préa lab les  è  1 'aména-
gemenÈ et des études d' iorpact.  Les précaut ions diverses ou les proposit , ions
de varianËes doivent être drauËant plus élaborées que Ie si te tcuché par un
ouvrage es t  p lus  é levé  dans  la  h ié rarch ie .  L ' inventa i re  a ins i  conçu n 'es t  pas
un f re in  au  déve loppement  économique e t  à  l ' aménagemenÈ;  i l  se  p iacera i r
plutôt comae un élément coté au préâlable et intégrable dès le déparr aux
procédures d'aménagenent.  11 permetErai t ,  donc de faire des choix écl i r i rés et
Cra jus ter l 'e f fo r t  des  é tudes  préa lab les  eÈ des  compensa i ions  aux  conEra in tes
n a t u r e l l e s .
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DISCUSSION
l

P. TIMBAL. -  Quel les sont la nature et l r iuportance des coupures ent.re éeo-
sysLèmes pour quton puisse parler de norcélenent au sujeË du quatr ièrne
cri tère biocoenot ique proposé par !{essieurs TO}EAL et MERIAUX.

P.TOMBAI. -  La coupure existe dès lors qu'une clcison éranche sépare en deux
un écosystène :  par exemple, une auEoroutê complètement engri l lagée sans
passages à marn'ni fères a.ménagés et ef f icaces suff i t  à créer une coupure for-
mant deux sous-écosystèmes. Une val lée urbanisée et industr ial isêe sur une
grande longueur,  un habiÈat l inéaire, un canal aux berges abrupEes peuvent
créer une tel le dêgradat ion par coupure des biotopes animaux. Le problème
est grave et important en Europe de plaine.

E. CHEÎ"I IN. -  Vu les remarques émises précédenment i l  est peut-âEre nécessaire
de rep lacer  les  ê tudes  présenrées  dans  leur  contex te  h isEor ique.

En 1973 le  D.R.E.  a  souha i tê  rassenb ler  les  in fo rmat ions  ayant  c ra i t
à  1 'éco l -og ie ,  pu is  les  complé ter  dans  la  perspec t ive  de  réper to r ie r  les
r ichesses  b iocoenot iques  de  P icard ie  a f in  de  mieux  s i tuer  leur  va leur  e t
leur  rô le  au  n iveau rég iona l ,  vo i re  na t iona l .

Deux poss ib l i tés  d 'ac t ion  se  dégageant  :

-  réa l i ser  des  é tudes  exhausEives  sur  des  E,er r iEo i res  res t . re in ts ,
-  en t reprendre  des  é tudes  moins  complè tes  mais  sur  c les  zones  p lus

v a s t e s .
Compte-tenu du mangue de documents, de l turgence des problèmes. des cré-

d i g s  a l l o u é s , i l  a  é t ê  j u g é  p r é f é r a b l e  d e  s ' o r i e n t e r  v e t s  l a  s e c o n d e  s o l u -
E i o n .

Les  éEudes pr iv i lég ian t  peut  ê t re  t rop  les  "sancEua i res"  éco log , iques
éta ien t  à  l to r ig ine  novat r i ces ,  les  in fo rmat ions  or r t  é té  u t i l i sées  ;
le  serv ice  du  D.R.E.  a  serv i  de  re la is  auprès  des  admin is t ra t ionseEc iesé lus .

La  poursu i te  de  ces  éEudes esE env isagée en  essayant  de  dens i f ie r  les
sources  d t in fo rmac ions  noEamnent  dans  le  règne an ina l  eE en  Erava i l lan t
dans  le  cadre  d 'une équ ipe  p lu r id isc ip l ina i re .

J . -M.  GEI IU.  -  Ins is te  sur  la  nécess i té  de  Erava i l le r  en  équ ipe  p lu r id isc ip l i -
n a i r e  p o u r  1 ' é v a l u a t i o n  b i o l o g i q u e  d e s  s i t e s .  L e s  r é s u L E a t s  o b t e n u s  d è s
oa in tenant  par  1 'Assoc ia t ion  mulÈ id isc ip l ina i re  des  B io iog is tes  de  I 'En-
v i ronnement  (A .M.B.E.  )  réun issanE des  sc ien t i f  iques  de  tou t ,es  d isc ip l ines
sont  t rès  p robants  à  ce t  égard .

R. DELPECH. -  Je ne voudrais pas quton interprêce ma précéderrce interven-
t ion conme une attaque contre les Mathénat iques, bien au contraire. Les
t la tu ra l i sEes ,  e t  en  par t , i cu l ie r  les  sys témat ic ié -ns  e t  Ies  phy tosoc io lo -

Buee, font aujourdrhui appel de plus en plus aux méthodes numériques eË
à I ' informal ique dans l tanalyse et le EraiÈement des données. Ces mérho-
des pet-rcEtent mêne drélaborer des interprétaEions crès f ines. Mais pré-
cisénent les Ùlathématiques et l t lnfornacique ont êcé trop exclusivement
u t i l i sêes  jusqutà  présenc  à  I tana lyse  e t  au  t ra i temenE des  données pure-
ment quant icat ives, crest-à-dire mesurables ou dénonbrables, et  pas assez
à ceux. des données quat i tat ives (prêsence/absence Par exemple).

M. ttOUDAl{. - 11 est intéressant pour l 'anénagement, de connaître des élémencs
globaux d'  appréciat ion quæti f iée.
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SUGGESTIONS CONCERNANT LE RÉAMÉruACETUENT
DES CARRIÈRES EN EAU

J" .L MERTAUX (1) ,  P.  TOMBAL (2)

nÉsumÉ
L'intégration harmonieuse des carrières en eau ctans lês paysages fluviatiles. leur

réaménagement à des fins hatieutiques ou touristiques, voire conservatoires, nécessite
la prise en cotnpte de l'état présent de leur environnement. mais surtout de ses
potentialités. Les suggestions concernent :
- la tailla et la forme des plans d:eau à modeler après extraction des graves et maintien
en egu;
- la définition des profils des,berges permettant un développement rapide de la
végétation et la réinstallation d'une faune diversifiée;
- le choix des essencas végétales à introduire. en particulier dans les vallées de la
somme, de l'oisa et de l'Aisne et les techniques à emptoyer, exprimés sur la base de
l'étude d'une vingtaine dE cas situés dans les valtées de la Somme et de l'oise.

INTRODUClION

Lors d'une demande d'ouverture ou d'extension de carrière, il êst nécessaire que
le pét i t ionnaire ou maî t re d 'ouvrage jo igne à la  procédure normale remise à
l'Administration une étude d'impact. ceci conformément à la loi du lo juil let 1976
relative à la Protection de la Nature (décret d'application du 12 octobre 1 977) et en regard
du Code minier notamment à son article 106 modifié par ta loi du 1 6 juin 1977 (décret
d'application du 2O décembre 1977). LE point 4 de l'article 2 détaillant le conrenu de
l'étude d'impact stipule que cene étude doit présenter " les mesures envisagées par le
maitre d'ouvrage ou le pétitionnaire pour supprrimer, réduire et si possible compenser les
conséquences dommageables du proiet sur l'environnement, ainsi que I'estimation des
dépenses correspondantes ". Le réarnénagement du site après exploitarion eàtdonc une
condition nécessaire et indispensable à l'obtention de la demandE d'ouverture ou
d'extension de la carrière. Si cene réintégration du site dans le paysage est toujours
abordée (théoriquement plus ou moins bien d'ailteursl. d'un point de vue pratique, sa
réalisation est exceptionnellement conçue de façon logique, en paniculier pour les
carriàres installées dans les grandes vallées et gui demeurent en eau après extraction
des graves. Nous avons donc essayé dans cette note de présenter un ensemble de
suggestions qui peuvent faciliter ou p€rmenre un réaménagernent rationnel des
carrières en eau. notamment à des fins halieutigues ou touristiques mais aussi
cons€ryetoires" et leur intégration dans l6s grands paysages fluviatiles.

A cet affEt il apparaÎt nécessaire de favorisar la réinstaltation rapide d'une
végétat ion nature l le  d ivers i f iée;  et le  seule permett ra Bn ef fet  t ' in tégrat ion
harrnonicuse du site danr le payrage. Le biotope ainsi reconstitué entraînera aussi,
de ce faat, la développement d'une faune arsociéc diversifiée (avifaune, ichtyofaune,
invertébrés...1. Sa réutilisation à des fins touristiques et sunout hatieutiques sera par
conséquent facilitée et réalisable à moindres frais.

Le réaménagement le plus favorable à la restauration du milieu est donc le
réaménagement naturel à des fins halieutiques. l l  permet un compromis intéressant
entre la naturo et une exploitation raisonnable du milieu. D'autres activités ne pourront
être superposées (voile, motonautisme), que si elles ne perturbent pâs l'utilisation
primordiale du milieu (bétonnage, destruction des herbiers, etc...l.

(1) Institut Europécn d'Ëcotogie, 1 rue des Récollets, 57OOO ME1Z.
(2) Laboratoire da Génétique Êcotogique, Université des Sciences et Techniques de Liile,

59655 VILLENEUVE D'ASCO CÉDEX.
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Una concaption adéquate de l'aménagem€nt doit aborder les trois points suivants :

définir la taille et la forrne du plan d'eau nouvellement créé en fonction da sa vocation
future, de l'environnement naturel et potentiel du site;
définir le prolil des berges;
bien choisir les espèces végétales à introduire et en pârticulier les êssences
ligneuses.

1. TAILLE. FORME DES PTA'\IS D'EAU,
PROFONDEUR ET OUAUTÉ DE L'EAU

La taille doit être fonction de l'environn€ment imrnédiat du site:
- paysags fermé ou companimonté (marais. bocage, semi-bocagel: petits plans d'eau.

Ex. : vallée de la Somme.
- paysage ouvert (openfield): grands plans d'eau.

La configuration doit être irrégulière:
- ll faut éviter les angles géométriques, les berges rfuulières, ll faut au contraire

favoriser les configurations souples, les formes arrondies.
ll est intéressent tant pour la flore que pour la faune de créer des presqu'îles ou des

îlots (figure 1).

La profondaur du plan d'eau ne devrait pas excéder 3 mètres. La moyenne serait
optimale à 2 rnètres (les herbiers de Phanérogames ss maintiennent bien à cette
profondeur;  au-delà,  seules quelques Charophytes se développent t .  Dans ces
conditions, l'évolution naturelle parcomblement. qui s'effeoue lentement. n'aura pas un
imDact sensiblE à moyen terme.

La qualité de l'eau sst évidemment décisivo dans le pani qu'on peut tirer d'un plan
d'eau. A des fins halieutiques, les nappes dont les pH sont comprisentre 6 et 8,5 sont les
plus favorables (nappes alluviales, nappc de la craiel,.leurs eaux permettent I'installation
d'une végétation phanérogamigue diversifiée et strusturée, elle-même nécessaire à
l'installation des frayères. Les nappes de pH voisin de 5 (Ex.: issuas des sables
landéniensl sont nenement moing favorables aux espàces régionales et au plancton.

2.  PBOFIL DES BERGES

Les berges nc doivent par ôtre abruptes: des pentes fortes peuvent rendre les
abords dangereux en raison des éboulements. et d'autre part, alles r€ndent
impoaaiblo la rôalisation der dlfférentps ceinturea végétales naturelles
potentielles.

La pente doit être au dépan faible, inférieure à 1@ 17 /11: un pallier joue le rôle de
haut fond sur une largeur variable (2 à 5 m au minimumf de façon à favoriser t'installation
des groupements d'hydrophytes des eaux peu profondes et des roselières. Une seconde
pente plusfone, mais n'excédant pas 3@(3/1), yfait suite(figure 2). La largeur de la zone
garnie de végétatioô doit être fonction de la configuration et de la sr;perficie du ptan
d'eau. Elle peut varier dans un ordre d'idées moyen entre | ô et 40 % de la largeur du plan
d'eau.

2l
3)
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4  à  7u r

Fis.2

En ràgle générale,  i l  ne doi t  paa y avoi r  créat ion de banquef te
périphérique cn bourrclet raillant perturbsteur dans le pâysage alluvial (qui est
fondamentalement plat et doit le resterl. Ce bourrelet souvent haut de plusieurs mètres
serait vite colonisé par les ecpèces nitrophiles anthropiquæ (Onie, Cirse, Chardonl;
ainsi, lot bcrgea doivent raste? à un niveau voitin de calui dar prairies
hygrophiler gnvironnantcr (contexte bocagerl ou dec marais adiac.n$ (contexte
maiaisl. Cela permet dans la plupart des cas de retrouver la difficulté d'accessibilité
antérieure du sitE (en particuJier accès interdit eur( automobilesl et c'est là l'une des
bases d'una correste cicatrisation du site (paysagère et biologiquel.

Dans le cas particulier d'une zone alluviale soumise à des crues saisonnières. il y a
lieu de prévoir les submersions-temporaires avec les conséquences qu'elles entraînent
(échanges eau-poissons avec lâ milieu extérieur, apports de matériaux alluvionnaires.
érosion locale deS ouvrages sqr bergesl. Si ces conséquencas sont dommageables, il y a
lieu de mettre le plan d'eau hors crue par des techniques appropriées {contre-canaux
périphériquesf.

Ler plant d'eau à vocation halicutique doivent être équipés de pontons en
rondins; les aménagements à base de béton ou de matériaux métalligues sont à
proscrire.

Las plans d'eau à vocation ds promenado ou pédagogique sont à équiper
da cheminr éloignés du plan d'sau; ils ne doivent comporter que des " antennes "

doubtes ou simples permenant une bonne vision d'ensemble du site.

Des secteurs doivent, demeurer inaccessibles aux promeneurs.

Fig.3:*: aecteurs insCceisibl€3; a : antannas; c: chamin de promeriade et
d'obssnration.

Les pavillons légers à but pédagogique devraient être réalisés ên matériaux
naturels dans un but d'intégration : bois (rondinsl, chaume (Roseau, Jonc des tonneliersl.

O,50mà lm

+ + a t +
- + a t +
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3.  ESPËCES VÉGÉTALES A INTRODUIBE

Exemple : valléa de ta Somme' de l'Oise'

A - Lac eapècea aquatiques (hydrophytesl st ssbaguatiqu€s (hélophytesl

colonisent spontanémEnt te itan O'êau si les berges sont peu pentées et si elles disposent

de replats (hauts fondsl.

Ces végétations hydrophytiqugs et hélophytiques assumient plusieurs rôles

ess€ntiels:
- elles constituent des frayères indispensables à l'ightyofaune;
- àffei réalisent un abri indéniabte pour la faune des Invertébrés (lnsectes et larves,

.Crustacés et larves, Mollusques...) ;
-- àttes produisent l'oxygàne nécassaire aux animaux prélevant l'oxygèna dissous pour

leur respiration;
- elles asliurEnt pour una grande partiE l'épuration..biologique des eaux;
- Àflàs déterminent l'instaliation d;une avifaune spécifique, sa diversité et sa richesse

en espèces.

Hydrophpea:
Nénuphar blanc (Nymphaea alba)
Nénuphar iauna (Nuqhar lutea)
Myriophyffe en épis lMyriophyllum spicatuml
Myriophyfle verticillé (Myriophyllum verticillatum)
Elodés du Canada (Elodea canadensis)
Potamot luisant (Potamogeton lucens)
Potamot crépu lPotamogeton crispusl
CallitrichE à fruits plats (Callittiche platycarpal
Catlitriche à angles obtus (Caltitiche obtusangula)
Chara vulgaire (Chara vulgarisl
Renoncufe velue (Ranunculus trichophyllus)
Lentille d'eau en fer de lancE (Lemna trisulca), à l'gception des autres espèces de
lentiltes
Renoncufe peltée lRanunculus peltâtusl
Châtaigne d'eau (TraPa natans)

Hbloptrytcs:
Ues piofôndeurs mentionnées sont les conditions de la périocie printannière'

Jonc des tonneliers (scitpus lacustrisl ' Profondeur: 2 m
Massene à feuillEs étroites (Tvpha angustifolia) ' Prolondeur : 0,60m
Grande Glycérie (GlYceria maximal' Profondeur: 0,50m
Laîche des rives (Carex riparial' Profondeur: 0'40 m
Massette à larges feuiltes lTvpha latifolial 'Profondecr: O'30m
Roseau commun (Phragmites australisl' Profondeur : 0'3Om
Laiche des marais (Carex acutifomisl' Profondeur : 0,2Om

Car végôtaux peuv.nt ôtre aisérnent prélerés danr les étangs ou marais
voisinc, danJ lesqualr, Pôt cremple, unc autra qtrriÔre va s'ouvrir; la coût de
l'Op{ration ne repriirente quc calui de la main dcauvrr et du transport.

B - Ler s3srncor ligneuaea à implanter:
Elles doivent essentieltement être locales ou régionales. Elles doivent être

installées sous forma de groupements structurés, préligurarion du modèle naturel, de
façon à accélérer la reconstitution du milieu originel.

1l au contact de l 'eau et jusqu'à 2 m au-dessus du plan d'eau de printemps (zonô des

bois blancs. longuement inondablel:
- eau stagnanta: Saulaie à SaulE cendré (Satix cinereal, Saule à oreillenes /.Sa/rx
aurital, Sauie à nervures multiptes /Sa tix r muttinarvis), Bourdaine /Æhamnus frangula).

- elu cn mouvgmsnt: Saulaie à Saule des vanniers (Salix viminalrsl et Saule à

3 étamines (Salix triandral.
- danr ter 2cag: Seule blanc (Satix albal. Aulne glutineux(Alnus glutinosa) et à un
degré moindre Saule rouge /.Sâ/x rubensl sont à espacer da 2 m. en 2 m en suivant les
timites du plan d'eau ou à implanter en " bouquets " (Aulne)
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fnsilton3 surtout lut le Saule blanc lsalix alba), magnifique espèce
capabla de " paysager " rapidemant vu sa remarquable croissance et sa facilité de

bouturage {fragments de 2m. gros de 5 à lOcml.

Les végétations hygrophiles arborescentes ont avec les végétations hélophy'

tiqugs un rôla de protection der barges important.

2l en retrait dc cat groqp€mcn13 à Partir de 2 m à 3 m au-dessus du plan d'eau de
piinremps (zone dEs bois durs sur terrasses alluviales, périodiguemenl inondablesl :

- Aulnaie . Frênaie. Frênaie pure et Chénaie . Frênaie ' OrmaiE, avec Aulne, Frêne
élevé (Fraxinus excelsior), Qrrne (tJlmus campestris) - co dernier atteint actuellement par

la Graphiose, maladie due à un charnpignon, ne doit pas être planté'Chêne pédonculé

lQuercus roburl, Peuplier grisard (Populus canescens). Erable champètre (Acer

campestre/,.

Las arbustes pouvant former des haies mêlées dans cEtte zone sont le Cornouiller
sanguin (Cornussanguineal,laViorneobier(Viburnumopulus), lePrunellierépineux
(prinus spinosal, le Mericier à gtagges(Prunus padus) - ce dernier a une floraison très
asthétioue -. te Saule cendré (Saiix cinereal,l'Erable champâtta(Acercampestre).les
Aubépineo (Crataegus monogyna et. C. oxyacanthal, le Fusain d'Europe (Evonymus
eurcpaeusL lc Noisetiar (Corylus avellaaal. le Uerc (Hedera helixl - élément touiours
vgrt formant unè trama intéressante dans la haie -, le Houblon sauvage (Humulus
luputusl. - Les espèces en caractèrEs gras sont prioritaires'.

Du point de vue des arbres, insistons sur le châne pédonculé, espèce
arborescente de base dans nos paysages de ptaine. qui devrait être l'espèce essentielle
de paysagem€nt depuis les milieux humides jusqu'auxmiliEux secs- Outre la qualité du
paisàEC due aux Chênes isotés ou en "bouguets" de dimensions variables, c'est
i.eipèèc-clcf qui appalte immédiatem€nt dans son environnement tout le cortège
vagétat et animel iégional dont la réinstallation est d'ailleurs spontanée' Le Frêne
Oo;I tul être associé. G tradition séculaira du maintien du Chêne pédonculé dans les
campagnÊs e$ ta base de la très haute qualité des paysages de I'Angleterre du Sud, de
I'Ouest francais (Normandie surloutl et de l'Allemagne du Nord.

Finalement. Saule blanc (O à 2 m au-dessus de l'eau) et Chêne pédonculé (au-delà
de 2 mlsont les deu( éléments qui doivent former le fond des réinstallations paysagères
sur les bords des carrières réaménagées.

Le coût de cgr implantations €at faible en raison de la facilité de se
procuro? cs8 êss€ncÉc localeg. t

Exemple: Saule blanc planté sous forme de boutures prélevées sur des Saules
taillés en téiard. très nombreux dans ces valtées (jusque 10O boutures sur un même

arbrel.
Ces espèces locales sont nettement moins onéreusBs que les essences exotiques.

Leur taux de reprise est voisin de 1oo %, ce qui est loin d'être le cas des espèèes
érangères; eltEs assurent par définition l'intégration du site dans lE paysage qu'elles
valoriient da surcroît. apponafi par tà un élément compensetoire fondamental coniurant
partiell€m€nt la détérioration du site.

LE Peuplier américain (Populus x canadensisl est à rejeter: il dégrade fonement
les sitas à brève échéance (rédustion dE la ftore accompagnatrice à 2 ou 3 espèces ainsi
que de la faunel. C'est une espèce à réserver aux plantations de production industrielle et
iàn pas à " parsemer " en arbres isotés ou en plantations restreintes, en raison des effets
alors très négatifs sur la qualité et l'harmonie des paysages.

Lec conifèrer iEpicéa, chamaecyparir, Thuya) et les buissons exotiqu€s

touiours vqrts (Troàhe du Japon, Laurocerasusl sont à proscrire formellement'

On peut voir, à l'ouest dc Soisionr, des réaménag€ment3 utilisant ceg espèces

at pta"""t.nt un trè3 mauvais 8spcct, en raison préciSément de ceS introductions'

de ia géométrie des contours et des clôtures trop Yoyantes'

Enfin, chaque cas de réamônage-".,t 
"tt 

un problèma particuli€r qui
demande la prise en cornpte de réalités variées. Celles-ci s'opposent parfois au
rétablissement total des valeurs naturelles. Mais ce réaménagement peut touiours
intégrer un minimum dc précautlons paysagères et biologiqucs qui valorisent
les différentes possibilités d'utilisations ultérieures.
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G -Tcchniquar d'imPlantationg

L'irnplantation anificielle de végétaux aquatiques est difficile à réaliser. Elle se
fera en début de période végétative (avrii à juin)' Le fragment de l'association où figure
l'espàca câractéristique sera introduit sous une cage de grillage plastifiée, da 1 m,/ 1 m et
de 0,50m dê haut, de façon à ce que les hydrophyt6s ne remontent pas à la surface et
dévetoppent teur systàme radiculairs. L'enclos protège aussi contra l'adion des,Anatidés
et du Ret musqué, rongeur colonisant rapidement les milieux neufs; ildevra être enlevé
au bout de 1 à 2semaines.

Dans l'installation des végétaux, la nature du substrat et sa granulométrie jouent
un rôle important. Si le taille des éléments est supérieure au centimètre. la réussite sera
certaingment meillêurg en recouvrant le substrat de quelques cgntimètres de terre
végérale. d'autant que le substrat neul n'appon€ que peu d'éléments nutritifs.

La pf antation du Roseau lPhragmites australisl et das Laîches /Carexl s'effectuera
en baf fots; celle des Massettes /Iypâa angustilolia et T. latiloliaL duJonc des Tonneliers
(Scirrys lacustrisl et da ta granda Glycéria (Glyceria maxima) par plantation de rhizomes
et de r6iets. La Glycérie peut êtr€ aussi semée sur des sols à condition gue la surface
ensemencée ne soit pas inondée pendant les six premiers mois qui suivent. Poi.rr le
Roseeu commun on peut aussi enfoncer 3 à 4 boutures dans un trou de O,3O m à 0.5O m
de profondeur. Ces plantations se feront en automnê ou en tout début du printemps.

Les Saules seront introduits soit individuellemEnt sous forme de boutures, de
v6rges, ou de perches, soit assemblés par tressage ou ligature par du filde fer (fascinesf,
soit encore parcouched'étendage comprenant des vergesde Saulesde 2 à 3 ans longues
de 1,50m à 2m, inclinées vers l 'aval de la berge. Les implantations se feront de
novembre à mars.

Les espèces dE "bois dur" seront installées par la méthode classique de
plantation de plants enracinés. En mélangeant différentes essences arbustives et
arborescentes. on doit obtenir par des coupes appropriées une structure semblable au
modèla naturel.

CONCLUSION

Etangs de pêche ou de chasse, plans d'eau nautiques, sites de plaisance péri'
urbains: quetla que soit ta destination qu'on voudra donner aux carrières en eau après
exploitation, il apparait fondamental de remodeler et surlout de végétaliser avec des
normes b io logiques et  paysagères.  Par  delà l 'aspect  légal  de l 'aménagement
compensatoirE, i l  faut y voir la plus-value en matière d'exploitation ultérieure
qu'apportere lE rétablissement adégu8t de la flore. de la faune et des paysages naturels.
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NOTICE

BUT POURSI.JÏVI

Ce document €st une cartc de scnsibilisation au U330.000 per'
mctturt dc situer I'importancc réelle des zones natutelles dans la
Région Nord/Pasde{alaiil et leur valeur relative. Il ne constitue
outne première étape, basée.g|lr l'état actuel des coûraissanc€s
ei néccsttera une acùEtisation régulière.

Cette cartographie æt comglétéc par des cartes à plts grande
échelle (l/25.000) etr coult de réalisation, précisant les condi'
ti,ons du zonage et mèttant en évidencc dæ élémena intéresants
d'étendrrc plrr rctreinte : statiors botaniquæ et sites zoologiques
précis"

I . LEGENDE DE LA CARTE

læs zones naturclles sont qutognphiées à petite échelle ; une
couleur conventionnelle leur est attribuée en fonction de la
valeur retentæ pour chacune d'enûe elles :
- s€cteur de valeur intemationale ou nationde .............. rouge
- secteur de mleur régionale .. orange
- secteur de vdeur locale .......... jaune

D'autres critères (paysagsr, archeologique, atchitectural) n'ont
pas été pris en compte drns cette cartographie. Iæ poids relatif
de cæ critères pourrait venir renforcer la valeur de certains sec'
teurs d'un intér€t biologique donné.

Certairts terrils sont mentionnés sur cette carte, car ils constituent
des biotopes originaux propres à la région. Iæur sélection a été
effectuéc en fonction de critères biologiques faisant ainsi ressortir
une quinzaine de terrils ou gtoupe de tenils d'intérêt exceptionnel
ou rernarquable.

Les principales voies dc déplacement dcs oiscaux (migratoire ou
local) figurent sur cctte carte. Elles correspondcnt à des flux
majeun souvent concentrés dans les vallées qui dcvicnnest diffus
sur les plateaux, ce qui explique que certaincs s'arrétcnt brusque-
ment sur la carte. Au niveau du Cap Gris-Nez, un carrefour excep-
tionnel dc voies migratoircs existe à l'échclle européennc.

En ce qui concerne les voies de déplaccment des marnmifèrec, ce
sont celles des grands ongrlés forestiers (ccrvidés et suidés) : e[cs
montrcnt d'évidentes solidarités entre les populations dc certains
mæsifs forestien.

La cartographie fine (l/25.0@) fera appuaitre avec plts de pré.
cision les pæsages des oiseaux et des mammifères.



Læs bois et les forêts (domaniales et privées) apparaissent en aiout
sous la fosue de hachures vertes.

2 " MÊTHODE DTVALUATION

L'intérêt et le niveau dc valcur des zones naturelles rencontrées
ont d'abord été déIinis : la méthode utilisée étant celle mise au
point par ToMBAL et MËRlAuX (1981).

CRITERES DE DEUMITATION ET DE COTAÎION
DES ZONES NATI,'RELLES

A. OBTET DE L'OBSERVATION

Irs ûois unites essenti€lles constituant la naturc sont la geologie,
la flote et la faune. Cc sont des objets tangibles pennettant des
étudca scientifiques et des évaluations objectives. Iæur qpnthèse
p€nnet une appréciation et une gestion harmonieuse du cadrc de
vie d'une région. Les intéréts géologiques peuvent être liés aux
r<irches, arx fossiles, à ltistoire des couches sédirnentaires aux
acsidcnr srbis par cellesci (plis, failles) et à I'explication de la
topographie actuelle. ks intéréts biologiquæ se rapportent à la
florc, la fauræ et à lcurs biotopes. Ils concement en fait I'essen-
tiel de cette étude. En effet, faune et f,ore spontanées sont sou.
mis€s à une dégradation prcgrcssive alors que les unités géolog-
ques ne sont qu'assez faiblement touchées par I'activité humaine.

B . DTAGNOSTIC DE COTATION

l/ La rareté d'une cpèce ou d'un goupement d'espèces (bio.
cénosc).

Plus une unité biologique est rare, plus sa vdeur est élevée ; ce
critère est encor€ appelé critère d'inemplaçabilité.

la détcmtination du degré dc rareté est tributairc d'une connais-
sancc géographiquc uès large du monde vivart.

C'cst uno nodon relativc. Si funité est rare à l'échclle intema-
tionalo ou oationele, elle possède alors lc plus haut dege d'ir-
nmplaçabilité. Lo sitc qui comporte rrne telle espècc, posède
alors unc valeu ditc mationale-inæmationalel.

2/ La'divesité : une biocénoolcut étrc phs ou moiss d.iversi-
6éc dans sai composonE pû mpport à son état de complexité
r&uimde pour unc région donnée, (par suitc de dégradations
dræs à I'intewention humaine ou dc causcs naturelles). Plus une
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biocénosc est riche en æpèces par rapport à sa potentialité pour
une région donnée, plus sa valeur biologiqu€ est élevée. Mais
surtout, nous avons pris cn compte la répétition de la rareté
en un site donné lorsque 2, 3 ou plusieun espèces rares s'accu-
mulent, entérinant le niveau international.

3/ ta proximité du climax : Plus unc biocénose s'approche de
ce qu'elle était alors quc I'homme n'avait que peu d'influence
sur la biosphère, plus elle a d'intérêt sur le plan national. [.e
clima,r n'eijste pius aurs lcs plaines françaiæs où les grands
carnivorcs ont été détruits et où les forêts ont été fofiement
exploitées et æduites en surface. Il existe cependant certains
ilôs forestiers qui posèdent encore des caractèrcs struçturaux
prochæ de leui co'mposition origjnelle. Ce sont généralement
les forêts domaniales, régénérees ou plefltées écologiquement
sur la plus sande oartie dc leur surfacc. Cenaines for€ts ont
égalemânt uie étenùuc qui ler.rr confère une composanæ fau-
nistique de prcmière valeur liée à la présence de grutds nrarrr-
milêres (cervidés, suides, mustélidés...) et grurds oiseaux (bon-
drée apivore, buse vzriable, busard st martin, autour des pa-
lombes, milur noir, pic noir, pic épeiche, héron cendré...).

A côté de ccs enæmbles pro<lirnatiques, il existe certaines
biocénoæs originales par leur constitution en espêces (attei-
gnant 50 à 100 æpeces æulement pour le regne végétal) qui
sont celles des pelouses cnyeuses, dont la pérerurité est liée
au maintien d'un pâturagÊ extensif empêchant le rctour de
la forêt et la destnrction des espèces herbacées.

4/ Coutinuité de I'espace oâturel et surface d'nn seul tensnt :
Ia surface d'un æul tenant est un paramètrÈ eàpitel pour un
écorystème naturel ; ce demier est d'autant plus stable et
capable d'autodéfenæ qu'il est étendu. Il y a lieu d'en sau-
vegarder I'espace intemc, mais aussi les interstices et les li-
sières qui sont partie intégrurte de l'écorystème.

C . HIERARCHISATION DES ZONES NATUREI I FS

Pour chaque zone naturcile homogène délimitée et repéée,
il y a donc lieu d'évaiuer le niveau d'intéÉt de ia géologie,
de la flore et de la faune, d'attribuer uae cotation à chaquc
niræau et ds soragrer les'nleurs obtenues.

Différents systèmEB de cotation pcurænt être utili#s. [.a
méthodc retenue coruiste à affecær uns cote aux élémcnts
géologiqræs, botaniquer et zoologiquer de chaquc zonc rcpé-
rée. Lrs niræaux de cotation soat cn prorression exDoaetr-
tielle (0, l, 4, 9), ce qui permct la miso ên ielief des él3ments
les plts intésæsanB. La démarche nc s'est pæ limitée à la
prisc en compte du æul indice de rareté puisqu'ont été asso-
ciés lcs diwn indices énumérés aux paragnphes précédents



(divcnité, proximité du clirna,t, superficie d'un seul tenant
ct continuité spaffale).

D . REPRESENTATION CARTOGRAPHIQUE DES ZONES
REPÉRÊES ET COTÊES

gect la complexité dèl'ecifice biocénotique qui a été prise en
conpte. L'établissement dcs échelles de rareté aboutit à diæemer
læ espèces, les phytocénosæ, les zoocénoses pourilesquelles il est
nécessaiæ d'éteblir uno cartographic thématique spécifïque. Cer-
t'inr élémentl géologiques (géonorphologie, pédologio) sont inté-
grér palcc qu'ils permettcnt unc appréciation turgible des payseges.
Enûn, la rynthèæ portc sur ler écotopcr et résulto de la som-
maËon dcs évaluations chiffréer partielles.

Lc zonagc global proposé préscnte les secteuF géographiques
hiérarchisés à trcis niveau:r ; apparaissent donc trois types de
zone3:
- zoncs de valeur intemationale ou nationale,
. zones de valeur régionale,
. Zones de valeur locale.

3 . DOCI'MENT DESCRIPTIF DES SITES NATUREIJ
PRIMORDI.ATIX

Cette csrte est I'illustration sommairc d'un fichier sitologiqæ qui
cst un dcscriptif de 92 sites primordiaux du Nord . Pæde{alais
(nivearr:r de valeur internationale, nationale ou régionale). Cluque
fiche met en relief I'intér€t floristique, faunistique, écorystémique
et géomorphologque.

Deux valeun rynthétiques apparaissent pour chaque site :
. valeur intrinsèque,
- 'raleur nanrrelle relative, en rapport avec I'environnement hurnain.

D'autre part, la fragilité du site, sa capacité d'accueil éducatif,l'in-
tensité et leg modalités de la protection à appliquer sont pdcisées.

Chaquc site décrit est accompagpé d'une liste d'espèces végétales,
aainrelc et dcc phSocénoses.

Cc fichicr qui n'existe qu'en un petit nombrc d'exemplaires ne
feit I'objet d'aucunc diffirsion, compte tenu de la nahrre des in-
formations qu'il contient. Il est conmltable nr demande à la
Délégation régionale à l'fuchitccturc et à I'Environnement.
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